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de Carmaux 


C'est la société en classes : 

il y a les possédants, il y a les exploités. | 
La France rurale offre au progrès de l'industrie 
ses bataillons de prolétaires déracinés. 


La grève rôde. 


« Le Figaro » s'inquiète. 


ARMAUNX, bien sûr, ce n'est 

pas le «pays noir» de Germi- 

nal. Dépéché sur place, un 

journaliste parisien du Temps 

en est d’ailleurs tout ébaubi. 
{1 soupire, & 11 octobre 1892 : « Sous rer 
ciel gai, un soleil bienfaisant, un air pur, 
des près, des hois, des cultures. Les puits 
de mine n'ont rien de désolé, ils émergent 
de  verdoyanis bouquets d'arbres, 
chätaigniers, acavias ou chènes qui enve- 
loppent la eitè du charhon de leurs feuil- 
lages et la parent de leur poésie.» Hélas, 
de bucoliques mineurs de fond qui 
savaient si bien encore ramer les haricots 
du potager et tracer le silfon sur les col- 
lines ocre de leur Albigeois, ont été cir- 
convenus là-bas par dés meneurs, εἰ ils 
entonnent à leur tour te grand air de «la 
Sociale»! Que les gueules noires des 
brumes du Nord. les forçats du textile 
parqués dans leurs faubourgs nauséeux. 
les räleurs du bâtiment braillent leur 
espoir du «grand Soir», passe encore. 
Mais que s'insurgent ces braves gens amis 
de la châtaigne et des abeilles, c’est incon- 
cevable! Le désordre ne gagnera pas la 
France saine des terroirs : quelques com- 
pagnies de biffins et force escadrons de 
gendarmes ont été chargés par la Républi- 
que d'aller le signifier aux gréviculteurs. 
Avec dans leurs bagages un préfet, des 
reporters, des parlementaires, des flics et 
des arbitres. 


L'affaire vient de loin. Au te mai 1891. 
la Société des mines a licencié les 49 
ouvriers qui avaient répondu à l'appel de 
la Chambre syndicale des mineurs et des 
verriers à chômer cette journée des Tra- 
vailleurs et de la « République sociale». 
Elle avait dû reculer pourtant et les réin- 
tégrer précipitamment, dans l'effroi natio- 
nal causé le méme jour par {a tuerie de 
Fourmies, mais sous le choc surtout de 
l'ample grève de salidarité avec les exclus, 
à Carmaux mème. 


Depuis, la guérilla s'est installée. Le 
syndicat progresse et devient majoritaire 
chez les mineurs : il est assez fort pour 
conduire au succès une nouvelle grève. 
pour jes salaires cette fois, en mars 1892. 
La Société a contre-attaqué, arguant de la 
chute de ses bénéfices au sortir de la crise 
des années 1880 pour agiter le spectre du 
RE imposant à {'arraché un nou- 
veau règlement intérieur qui renforce la 
discipline dans l'entreprise. Elle croit 
tenir son monde. Or, ces mineurs, encore 
à demi ruraux, se sentent pris au piège 
d'une caporalisation qui en fera des prolé- 
taires. 


115 s'enbardissent aussi en politique, 
tant l'emprise de la Société sur la vie 
locale leur semble insupportable : le 
baron Re:ilic, président de son conseil 
d'administration, dirige f'Union conser- 
vatrice du Tam et représente Albi à {a 
Chambre, après y avoir battu jaurès en 
1889: son gendre. le marquis de Solages, 
patron de la Société, dont l'ancêtre 
Gabriel avait reçu concession royale en 
1752 pour extraire le «charbon de terre» 
et faire souffler des bouteilles à Carmaux. 
est lui aussi député du cru. Et voilà 
qu'une «liste ouvrière» de verriers εἰ de 
mineurs ἃ vaincu aux élections munici- 
pales de mai (892 et qu'un ouvrier de 
M le marquis, Calvignac. a été élu maire 
de Carmaux, puis conseiller d'arrondisse. 
ment! 


Le 2 δοῦι, {a Saciété l'a aussitôt puni en 
le congédiant pour absentéigme. L'idée 
d'un nouvel affrontement ne lui déplaît 
pas, tant elle est sûre d’en sortir vain- 
queur. Le maire, lui, fort de ses mandats. 
“plique qu'un êlu en fonction peur s'ab- 
Senter, même si son employeur lui en 
refuse la permission. Les hostilités sont 
Ouvertes. Elles seront longues, confuscs, et 
débouchent, le 3 novembre, sur un com- 
_Prémis qui met Fin à la grève : Calvignac 


est réintégré puis mis en congé, mais [65 
syndicalistes qui l'avaient Le plus ardem- 
ment soutenu sont condamnés; M. de 
Solages a démissionné de son siège de 
député. mais sa ville vit toujours sous son 
talon de fer. Passion des grévistes, dénue- 
ment de leurs familles, chaude solidarité 
dans la France entière, occupation mili- 
taire de la région. échauffourées, vifs 
débats à la Charabre et arbitrage manqué 
du président du conseil Emile Loubet, 
émoi de toutes les autorités : pendant 
trois mois, Carmaux a tout résumé. Et le 
pays entier a retenu son souflle. 


Le baron Reille a dit crüment le senti- 
ment des patrons dans un entretien au 
Figaro le 10 octobre : «Il est nécessaire 
que tous ceux qui ont en France 5, 10, 500 
ou 3 000 ouvriers à conduire soient désor- 
mais fixés sur la question de savair s'ils 
sont maîtres chez eux ou s'ils doivent être 
exposés au désordre, à la ruine, à la 
dévunsidération chaque fais que cela plaira 
à un agitateur socialiste ou à un spndi- 
cat ». Jaurès, l'enfant du pays qui était 
allé à la politique républicaine «comme 
le canard va à l'eau», touché au cœur par 
cette grève qui parachève son évolution 
intellectuelle vers le socialisme et fait de 
lui un leader ouvrier, a répliqué dans la 
Dépêche, le 8 novembre : «A mesure que 
des salariés auront leur part effective de la 
souveraineté politique. la contradiction 
effrayante de noire ardre politique et de 
notre urdre sacial upparaïtra. Comme 
citoyens, les salariés sont une part du sou- 
verain : comme salariés, ls n'ont aucune 
part dans la conduite des entreprises, dans 
la gestion des intérêts : d'un côté, ils ont le 
pouvoir ou une partie du pouvoir ; de l'au- 
tre ils sont à l'étar de subordination et de 
tutelle. » Le uravail, la justice εἰ la solida- 
rité devront demain, coûte que coûte, 
embrasser [a liberté, l'égalité et La frater- 
nité, N’en déplaise aux maîtres du capital 
et à la République des bourgeois opportu- 
nistes. Cette dernière décennie du siècle 
sera donc tout emplie de ce qu'on nomme 
pudiquement la «question sociale». Ce 
qui veut dire en clair : définir enfin la 
place et le rûle des classes laborieuses 
dans une société qui, avec quelques 
décennies de rerard sur la Grande-Bre- 
tagne, abandanae le rythme très rural de 
sa première industrialisation et déleste ses 
campagnes pour se lancer dans la compé- 
tition économique, la rationalisation du 
travail à l'usine et la croissance urbaine 
qui vont lui permettre de «décoller» 
vraiment vers 1900 et la hisseront dans le 
mon de tête des grands pays indus- 
triels. 


E vieux moude ouvrier fran- 
çais, à l'évidence, ne résiste pas 
à ces chocs : le travail à domi- 
cile et l'artisanat déclinent, 
l'atelier, la fabrique et la bouti- 
que sont bousculés par la concentration 
des capitaux et la mécanisation, la main- 
d'œuvre volante des migrants saisonniers 
s'affaisse, le tour dé main des experts en 
vieux métiers n'est plus de mise sur la 
machine modeme qui attend déjà ses OS. 
Dévoreurs d'une main-d'œuvre moins 
qualifiée qui manque déjà, l'industrie et 
les services nouveaux, métallurgie, che- 
mins de fer ou chimie, embauchent plus 
volontiers jes moins payés. des femmes, 
des étrangers, des paysans fraichement 
déracinés, entassés déjà dans Îes banlieues 
des grosses villes ou des zones indus- 
trielles plus étanches. L'usine pour hori- 
zon et pour avenir. la rupture avec les 
atavismes ruraux, une culture et des soli- 
darités nouvelles qui se cherchent à 
tätons, l'impression d'être enfermés, pié- 
és, condamnés à vivre en marge : La pro- 
étarisation qui guette tous ces ouvriers si 
divers leur donne brusquement une fierté, 
un élan, une conscience de classe, 
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Quelques-uns s'organisent. mêlant les 
anciens cadres de la solidarité, mutuelles, 
caisses de secours ou coopératives, aux 
nouveaux, Le syndicat, légal depuis 1884, 
et surtout, riche invention française, ces 
Bourses qui vont rassembler ville par ville 
dans de vraies «maisons du peuple» 
toutes les forces vives du travail et leur 
promettre l'intelligence de l'avenir par 
l'auto-éducation de leur fierté. La lutte, 
d'ailleurs, sera vive entre ces deux formes 
matricielles d'une autonomie ouvrière. La 
Confédération générale du travail, fondée 
en septembre 1895 à Limoges-la-Rouge, 
piétinera longtemps avant de trouver en 
son sein un relatif équilibre entre [a 
Bourse de l'émancipation intégrale et le 
Syndicat de la discipline industrielle. 
Mais, pour l'heure, ces poignées 
d'« agitateurs» apprennent à rêver 
d'émancipation collective d’un monde 
ouvrier au singulier. Et peuvent convain- 
εἴς à l'occasion leurs compagnons de tra- 
γαῖ! de l'utilité de l'action. Une forme de 
lutte en particulier séduit alors les uns et 
les autres : la grève, hantise des possé- 
dants, tourment des pouvoirs publics et 
école des exploités. 

Ce n’est plus tout à fait Le temps des 
grèves adolescentes que Michelle Perrot ἃ 
si bien décrit. Leur grève, comme 
naguère, est un mélange détonant : le ris- 
que de manquer de pain qui glace l'âme, 
l'acharnement à faire négocier un patro- 
pat qui se dérobe, font bon ménage avec 
la fête, « l'échappée belles qu'on salue en 
habits du dimanche, « {4 prapédeutique. 
l'aniidote à l'isolement, au froid mortel où 
la division du travail réduit les travail- 
leurs ». Pourtant, l'outil est désormais 
mieux manié, mieux : de «fait cou- 
pable », la grève est devenue un grand 
vw fait social ». Plus brève, plus fréquente 
et plus extensive (on dénombre 1 600 
conflits en 1890-1893, et très souvent 
pour cause de 1« Mai), plus offensive 
aussi en période de hautes eaux éconormi- 
ques, moins viclente et peu à peu autodis- 
ciplinée, déferlant par vagues, la grève fin 
de siècle entête tous ses acteurs, dégage 
un étrange parfum d'espoir qui est, lui, 
d'une rare violence. Au point que ses 
théoriciens, renforcés il est vrai par des 
transfuges de l'anarchisme et flaités par 
quelques bons apôtres du socialisme, en 
feront l'idéal, l'annonce du « grand 
soir », le signe et le signal d'une Révolu- 
tion inéluctable, celle de la grève générale. 
Tous les ouvriers ne sont pas sensibles, 
même de loin, à cette eschatologie de « la 
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1889-1900 par Jean-Pierre Rioux ΕΣ γιὰ 


Sociale ». Mais ils répondent pourtant 
volontiers aux appels, partagent sonvent 
ce désir du basculement ἃ portée de main, 
cet espoir d’un grand coup de torchon sal- 
vateur, parce que, décidément, trop c'est 
trop. 


USQU'EN 1906 à tout le moins, 
des millions de Français, des 
deux côtés de la barricade, reste- 
ront convaincus qu’une Révolu- 
tion sociale interviendra dans 
quelques mois, au pire dans quelques 
années ; que ce monde trop neuf et trop 
déroutant est déjà entré dans les convul- 
sions de l'agonie. Ce fut sans doute bien 
naïf, Pourtant, épée de Damoclès pour les 


uns, promesse pour les autres, {a στένε. 


qui rôde à tous donna le frisson. C'est à 
Fourmies peut-être que la fièvre avait 
pour la première fois secoué le pays. Car 
du sang sanctificateur, de femmes ét d’en- 
fants, a coulé là-bas dans les rixes qui 
dégénérèrent à l’occasion des manifesta- 
tions du 1° Mai de 1891. En tête du cor- 
tège, Maria-la-Blonde, une tisseuse de 
dix-huit ans, balançaït une branche d'au- 


bépine. En face, sans sommations, quel- - 


ques fils d'ouvriers en pantalon rouge et 
capote bleue ouvrirent le feu corame au 


Champ de tir, trouant la foule à soixante - 


mètres sous les balles de Leiirs nouveaux 
fusils Lebel qui pouvaient encore faire 
mouche à deux kilomètres. On retrouvera 
la cervelle de Maria le lendemain sur un 
tas d'ordures. Et plus de trente mille per+ 
sonnes suivront dix cercueils. A {a Cham 
bre, où un «socialo» a brandi comme un 
drapeau la chemise six fois trouée d'une 


des victimes, Clemenceau s'est écrié Le . 
8 mai : «if faut avoir le courage de le . 


dire : c'est le Quatrième Etat qui se lève et 
qui arrive à la conquête du pouvoir. [..1.Π 
y a quelque part sur le pavé de Fourmies 


une tache de sang innocent qu'il faut laver . 
à tout prix. Prenez garde! Les morts sont : 


de grands convertisseurs. {l faut s'occuper 
des morts... v te 


Pour mieux préparer οὐ te Mai, le jour- 


nal l'Égalité avaït convié ses lecteurs à un . 


référendum : la manifestation devait-elle 
être révolutionnaire ou pacifique ? Une 
écrasante majorité avait répondu dans te 
sens de la révolution. Sans savoir encore 
que la légalité républicaine répandrait, 


elle, dans le sens du sang. C’est bien au . 
ke Mai, depuis 1890 sans doute mais 
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depuis 1891 et 1892 surtout, au feu de 
Fourmies οἱ de Carmaux, de revendica- 


qui τ 
reur des ventres qui digèrent x, observera 3: 
la Petite République française en 1895, L τ 
que le rouge a été hissé en France. 


Dans les foules qui célèbrent alors la 
fête ouvrière, le muguet ne faisait pas 
encore fortune et l'œillet rappelait trop les ' ' : 
temps douteux du boulangisme, On y ἢ nr 
apprit donc à orner la boutonnière du Fame 
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Ar ᾿ | La fin de la visite de M. Michel Rocard au Japon 


La France a pris conscience que Tokyo 


…… est égaleme 


- M. Michel Rocard a achevé, le 
samedi 21 juillet, une visite de 
trois jours au Japon. Le premier 
ministre à expliqué que la. 
France et les pays européens 
n'étaient pas décidés à laisser 
es con tu DO Que 
, Mais ἢ à éga- 
lement traité le Japon 
partenaire politique d'avenir. En 
marge de cette visite, le pro- 
bième du iycéé français. de 
Tokyo semble ausai avoir été 


"TOKYO: : 
de notre correspondant 
La visite de M. Michel Rocard à 


_ TOKYO: 


. L'avenir du iycéa français de 
Tokyo.dont'la reconstruction, à 
pre ds du jour depuis πὸ τἰπεῖης 


renforcement souhaité par 
| Rocard ds [6 présence fran- 
çaise au Japon, 8 4t6 l'un des 
points sur lesquels la visite du 
premier ministre aura en un effet 
significatif - 


depuis que Paris a compris que 
le Japon ne comptait pas 
jouer la réciprocité er: 
domaine, gt par cons 
aider la France à uR ter, 
rain faisant celui 


Ue Monde du 19 juillet}, l'affaire 
du lycée français. n'a pas été 
abordée au cours des entratisns 
avec les is. Mais, confor- 
mément au mandet que lui a 
confié M. Rocard, la secrétaire 
d'Etat aux affaires internatio- 
nales, M. Thierry de Beauté, qui 

jer minis- 


France dispose dans la capi- 
talez, nous a déclaré M. de 


L'Arabie saoudite ἃ établi 
comp- 


pour quiconque À atior 
diplomatiques avec Pékin jadis. 
Cette nuance n'entame pas le succès 


que représente [8 décision saou : 


dienne pour la Chine P j 
communiqué co: publié par 
ΕΝ précise 


premier fournisseur de pét 


Tokyo est globalement jugée posi- - 
tive par les Japonais. Le ton, cour- ὦ 
Lois mais sans concession, et lé mes- 
sage pointant les problèmes sans 
inutiles envolées émotionnelles, ont 
porté. D'un côté, le Japon est satis- - 
fait d'avoir eu un. interlocuteur. 


de notre correspondsnt Οὐ 


Question franco-françalse - 


+ ais ἢ πα 
: l'éttente d'hypothétique: 
Ἂν tions miracfes, la fañcernent du 


par notre gouvernement sur:lei 
Front de Seine à Paris pour y 
implanter une Maison du Japon 


conséquent dans ses propos; de l'au- 
Led ep semble avoir, finale- 

pris conscience que ce pays 
dait etre considéré aussi comme un 
partenaire politique. C'est Ià le fait 


* Le éœur de Europe. 
et le centre de l'Asie 


ἢ La politique a tenu autant de 
place que l'économie dans les entre- 
tiens qu'a eus M. Rocard, méme si, 
plus sensible pour Paris, la seconde 
.8 surtout retens l'attention. La for- 
mule à l'em, ièce de M. Kaifu, 
selon laquelle ia France est ie cœur 
. dé l'Europe et le Japon le centre de 
l'Asie, a donné la mesure d’un souci, 
finalement réciproque, de reconnais 


‘casse-tête du lycée 


.Le solütion euutarcique », 

: depuis près de deux ans 
mais enfisée, p: une exten- 
sion et une rénovation de l'insti- 
* tut franco-Japonais qui incorpo-. 
rerait une partie du lycés tandis 
les petites classes demaurs- 
raient sur le terrain de l'actuel 
‘établissement. |! s'agirait de 
deux constructions de prestige 
qui donneront lisu -à° des 
-Gonçours d'architecture. #Ls 
mise en œuvre du projet 
demande dix- huit mois st nous 
avons déjà trop té : si de 
nouveiles propositions se font 


ral jour, elles seront. examinées: 


faut pes rotaroër. ἃ 


-'seul projet qui me semble rés- 
- fistes, a M. da Beaucé 
Les nouvelles structures conmt- 
endront un internet destiné à 
ciliter la scolarisetion des 
enfams d’expatriés vivant hors 
de Tokyo. : 


: Une communauté 
inquiète ᾿ 


‘ À la veille de la visite ds 
s fran- 


 çaise, inquiète de l'avenir d'un. 


Lara { τ our 350 Θῶνος, 
conçu pour » 
ἢ sn.recevra 700 à la rentrée 
prochaine], avait rendu publiques 
trois Cokg she hs de terrains 

. destinés gb un nouvel 
établissement. propositions 
viennent s’ajouter aux quelque 
autres ces 


Depuis des années, Pékin la courti- 
sait. La presse officielle chinoise, 
lundi 23 juillet, jubile : le geste de 
Ryad est «zne contriburion à la paix 
εἰ à la stabilité en Asie et dans Fa 


Pacino 


palestinien ». S'exprimant au cours 
conférence 


d'une cot presse à 1} 
dimanche, M. Qian a appelé à l'ou- 
verture d'une conférence sur le 
Proche-Orient sous les auspices des 
Nations unies, «avec: la participation 
de toutes les parties concernées et des 
cing membres permanents du 
Conseil de sécurité». Ἡ ἃ formulé le 
. vœu d'une reconnaissance mutuelle 
de l'Etat d'Israël et de l'Etat palesti- 
nien (que Pékin reconnaît) et 
exhorté Israël à se τεῖίκες δ᾿ me 
toires ajou! τὰ 
clé du ΠΟ » 

Venant après Les défections de 
petits pays qui ont CÉdÉ aux pro- 
messes d'aide économique de La 
riche Tle nationaliste chinoise pour 
rompre leurs relations avec le conti- 


la décision de Ryad apporte . 
d'oxygéne à la di 


une 
tie du régime communiste en proie 
à l'isolement dans le monde Occi- 
CE ἰδ 


français 


-priviégiant ceux .qu ont fes . 
. moyens 
à la périphéria en disposant de’ 
terrains plui 


. tucturation de l'Institut franco- 


t des relations diploma 


sance mutuelle de régions dans ies- 
quelles chaque pays jouit d'un poids 
particulier. : 

Les Japonais mesurent {'impor- 
tañce du rôle de La France dans la 
réorganisation européenne (comme 
de ce qu'ils nomment sa + capacité 
de nuisance s à leur et ils sou- 
haitaient que Paris prenne en 
‘compte une réalité : l'archipel, par 
sa puissance, constitue le lien fédé- 
-râteur de la région. Implicitement, le 


. premier ministre japonais a tenu à 


marquer que toute politique asiati- 
que doit être concertée avec Tokyo. 

C'est en particulier sur la question 
du Cambodge, évoquée au cours des 
entretiens, qu'une concertation 
devrait se renforcer. Le Japon qui 2 
organisé début juin une conférence 
sur le Cambodge et dont le ministre 
des affaires étrangères, 
M. Nakayama, doit se rendre 


- en août au Laos (ce sera la première 


visite d'un chef de le diplomatie 
nippone à Vientiane} manifeste Clai- 
rement qu'il entend faire sa rentrée 
sur la scène indochinoise, Le Japon 
n'est-il dans ce jeu qu'un poisson 


sant prauve d'un unanimisme 
dicté peut-être par l'urgence, les 
différentes associations de Fran- 
çais résidant au Japon, mobil 
sées sous l'égide de la chambre 
de commerce, sont tombées 
d'accord cette fois sur trois ter- 
rains excentrés, exigeant donc 
des longs trajets. 

Certains posent la problème 
en termes politiques : ou blen 
s'implanter au centre de Tokyo, 


d'y résider, ou bien allér 


plus vastes mais en sup-!: 
posant aussi {a délocalisation 
progressive d'une partie de la 


Pour être satisfaisante, la res- 


japonais et du lycée sur un 
même terrain suppose néen- 
moins que les autorités nippones 


autorisent des constructions 
répondant aux exigences d'es- 
d'une école conçue pour 
l'avenir et que, da son côté, 
Paris fasse preuve de discerne- 
ment dans sa conception de 
l'ensemble conserver, mal- 
gré la fusion, leur nature spécifi- 
que à des établissements à 
vocation très différente. 


Ph. P. 


Un succès pour la Chine 


τ L'hrabie saoudite da 


dental depuis la répression 
«printemps de Pékin» en 1989. 
Taïwan, dont les relations avec 
l'Arabie saoudite étaient antérieures 
à a victoire communiste sur le 
continent, ἃ aussitôt emtériné la rup- 


de Taïpeh, M. Frederick Chien, ἃ 
estimé Pékin it ainsi l'île 
à se déclarer indépendante, option 
inacceptable pour les communistes. 

D'autres succès se profilent à l'ho- 
rizon pour Pékin : la normalisation 
avec {Indonésie devrait intervenir 
Î t, et la Corée du Sud — 
un des deux plus puissants parie- 
naires diplomati de Taÿpeh avec 
l'Afrique du Sud -- fait une percée 
massive, encore QUE non pOUVETTE- 
mentale sur le papier, sur le conti- 
sent chinois. 


ment religieux. 
ns des régions 


mais régulièrement en pèlerinage à 
La Mecque et, au cœur même de la 
capitale chinoise, des aspects bien 
visibles du commerce «islamique» 
avec l’Arabie saoudite ont fait sur- 
face au cours des dernières années, 
sous [5 forme d'immeubles et bouti- 
ques au style architectural musul- 


_ 


nt un partenaire politique 


pilote des Etats-Unis ? Ce n’est pas 
impossible. La politique de Was- 
hington vis-à-vis de Hanoï est 
concomitante de la reprise de l'aide 
nippone à [8 Chine. 

Les intérêts croisés de la France et 
du Japou se précisent : alors que ce 
dernier a réitéré son souhait de par- 
ticiper à des instances européennes 
tels que le Conseil pour la sécurité et 
la coopération en Europe -- 
demande à laquelle la France ne 
s'oppose pas comme c'est en 
revanche le cas pour la participation 
du Japon aux travaux de [ὍΤΑΝ -- 
Paris a rnanifesté le désir d'entrer à 
la Conférence économique Asie-Pa- 
cifique (APEC). Sorte d'OCDE du 
Pacifique, créée en 1989, cette orga- 
nisation est centrée à Tokyo qui ne 
semble pas, pour l'instant, favorable 
à la demande française. 


Divergences 
sur l'URSS 


Autre région dans laquelle le 
Japon, premier fournisseur mondial 
d'aide, et la France, ancienne puis- 
sance jale, devraient avoir des 
intérêts convergents et jusqu'à pré- 
sent non exploités : l'Afrique. Une 
coopération en matière d'assistance 
pourrait se mettre en place à l'occa- 
sion de la visite à Tokyo en septem- 
bre de M. Jacques Pelletier, ministre 
français de la coopération. Le Japon 


- est quasiment absent du continent 


africain. Plus que des intérêts éco- 
pomiques, il y poursuivrait une poli- 
tique de relations publiques afin de 
se ménager les voix de certains pays 
aux Nations unies. Tokyo rêve tou- 
jours d'avoir un siège permament au 
Conseil de sécurité mais, à plus 
brève échénance, il pourrait avoir 
besoin de soulien si par exemple 
venait devant l'Assemblée la ques- 
tion des îles occupées par les Sovié- 


tiques. 


L'URSS est la question sui 
laquelle Paris ἐξ Tokyo ont des vues 


divergentes. Les Japonais ne voient 


que Le «derrière » de la perestroïka 
alors que l'Occident en voit le 
« visage souriant». La formule ims- 
gée qui circule à Tokyo signifie que 
les Japonais ne veulent à aucun prix 
faire les frais de la détente : l'URSS 
désarmant à l'Ouest pour reporter 
ses troupes à l'Est. 

Vue de Tokyo, l'URSS demeure 
une menace, Argument certes néces- 
saire à πα effort nulitaire poursuivi 
avec constance. Plus profondément, 
le Japon ne veut pas d'une Russie 
forte qui risquerait d'avoir le mono- 
pole de la puissance dans ia région. 

Les thèmes de concertation politi- 
que franco-japonaise ne manquent 
pas. La visite de M. Rocard a 
contribué à relancer un dialogue 
qu'il appartient aux deux parties de 
nourrir. 

PHILIPPE PONS 


tiques avec Pékin 


man. Une tournure particulière de 
ces échanges avait, en 1988, forte- 
ment inquiété les Etats-Unis quand 
it était apparu que la Chine avait 
vendu des missiles de moyenne por- 
tée à Ryad et devenait un fournis- 
seur d'armes important au Proche- 
Orient. Le cadeau diplomatique que 
Ryad vient d'offrir à Pékin risque 
de raviver l'inquiétude causée per 
une présence chinoise renforcée 
dans la région. 

FRANCIS DERON 


a CHINE : première visite d’un 
membre du gouvernement britanui- 
que depuis juin 1989. -- Les ὁ 

ments de juin 1989 en Chine ne 
doivent pas être «oubliés», mais 
«cela ne sert à rien de continuer à 
isoler la Chine à jamais», ἃ 
déclaré, dimanche 22 juillet, le 
secrétaire d'Etat britannique au 
Foreign Office, M. Francis Maude, 
attendu lundi à Pékin. M. Maude 
est le premier membre du gouver- 
nement britannique à se rendre en 
Chine depuis juin 1989. Les pays 
de la Communauté européenne 
avaient décidé, l’an dernier, une 
interdiction des échanges de visites 
de haut niveau avec la Chine, 
Cette interdiction est toujours en 
vigueur, mais la Grande-Bretagne 
et le Portugal en ont été exemptés 
pour leur permettre de poursuivre 
les Er 715 3 sur Hongkong et 


+ fc 
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CUBA : le contentieux sur les réfugiés 
à l'ambassade d'Espagne 
Madrid soupçonne une «manipulation » 
de la part du régime castriste 


MADRID 
de notre correspondant 


force l'affaire d réheis de 1 
force l'affaire des 1 'am- 
bassade d'Espagne à La Havane ? 
On semble le craindre à Madrid 
aprés l'iruptiou dans la représen- 
tation diplomatique, dans la nuit 

vi 20 au samedi 21 juil- 
let, d'un nouveau groupe de neuf 
Cubains qui sont venus s'ajouter 
aux neuf autres déjà ts suc 
les lieux depuis plus d'une 
semaine. Cinq des nouveaux 
« réfugiés » ont pénètré dans l'édi- 
fice en escaladant la grille devant 
la façade, quatre autres en sautant 
depuis le balcon d’un immeuble 
voisin, Comment ont-ils pu trom- 
per ainsi la vigilance du véritable 
régiment de policiers cubains qui 
entourent d ais l'ambassade 
jour et nuit? C'est la question que 
l'on se pose avec insistance du côté 
espagnol où l'on se demande si ce 
dernier groupe de « rél » n'est 
pas d'un genre particulier, et si 
tout cela n'est pas une pure 
« manipulation », 


«un profil psychologique et physio- 
logique différent», a souligné 
dimanche l'ambassadeur es; 


pagn! 
M. Antonio Serrano de Haro (qui, 
rappelé en consultation par son 
uvernement, devait regagner 
Aadrid lundi). Le diplomate 8 pré- 
cisé que les nouveaux venus res- 
semblaient à des « achlètes profes 
sionnels» et qu'ils donnaient 
l'impression d'avoir été « entraînés 
dans les arts martiaux ». 


Jean-Edem Hallier revient de 
La Havans at cela s'entend . 
Dans un vibrant entretien-plai- 
doyer publié lundi 23 juillet par 
ri 6, qui n’en espérait pas 
tent, l'écrivain français qui a ren- 
contré «Fidel» pendant dix 
heures fl compte en tirer un livre) 
confie sas impressions sur Cube, 
«ce sublime avatar du rous- 
seauismes, ὁ cette surprenante 
enciave, quasiment intacte du 
naufrage da l'Europe das 
Lumières» où «les codes classi- 
ques, le jugement critique ne 
sont pas aftérés par la publicité ». 

En far de jugement, Jean- 
Edem Hallier critique surtout calui 
du monde occidental. « La chute 


Rien d'étonnant dans un pays 
«qui fait de gros efforts pour 
promouvoir une sorte de démo- 
cratie directe». Et l'écrivain fran- 
çais, qui «sort son ravolvers dès 
qu'i entend «les clichés écuiés» 
bons pour les médias de adémo- 
cratie er droits de l'homme», de 
s'enthousiasmer : à Cuba spas 
un village où les gens n6 pren- 
nent la paroles alors qu'en 
France enous n'avons droit 
qu'aux programmes électoraux. 
Skence, on vote ».. 

Restait à rendre hommage à 
l'architecte du miracle cubain, 
l'inspirateur de la cdemière 


Dans un entretien à « l'Humanité » 


Les « fdélités » de M. Jean-Hier Ballier 


De là à craindre une provoca- 
tion, ourdie par le gouvernement 
de La Havane, ἢ n'y a qu'un pas, 
même si l’on affirmait dimanche 
soir au ministère des affaires étran- 
gères à Madrid ne disposer encore 
d' «aucune preuve» à ce sujet. Les 
neuf «suspects » ont été jusqu'ici 
maintenus à l'écart des autres réfu- 
giés, et une expulsion prochaine de 
l'ambassade n'est pas exclue. A 
condition toutefois qu'une telle 
mesure puisse être menée à bien 
sans heurts, ἃ reconnu l’ambassa- 
deur, en précisant que le groupe 
forme «une troupe de genre cos- 
taud» qui α donne l'impression de 
savoir se défendre s. Cinq membres 
des GEO, le corps d'élite de la 
police espagnole, ont dimanche 
quitté Madrid pour La Havane 
afin de prêter main forte à leurs 
quatre compagnons qui protègent 
l'ambassade depuis jeudi. 

Les craintes sont d’autant plus 
vives du côté espagnol qu'un inci- 
dent ne vienne mettre le feu aux 
poudres, que les négociations avec 
les autorités de La Havane sem- 
blent toujours au point mort. Le 
gouvernement cubain se refuse 
apparemment à envisager [6 départ 
de ses citoyens vers un pays tiers, 
en arguant de l'absence d'accord 
portant sur l'asile politique entre 
Madrid et La Havane. Les Espa- 
gnols, de leur côté, maintiennent 
que les réfugiés ne seront en aucun 
cas remis aux autorités contre leur 
volonté. 

THIERRY MALUNLAK 


grande épopée romantique ». Et 
c'est là que Jean-Eder Haller 
donne sa mesure. Les gl 
hommes sont la petite faiblesse 
dsl'écrivain français : il ne peut 
s'empêcher de les aimer. Après 
une rencontre face à face dont ἢ 
était sorti visiblement ébranté 
avec Augusto Pinochet en 1987, 
ἢ confiait presque attendri, cette 
fois-tà au Figaro-Magazine : « A 
Santisgo, je fus axaspéré de ne 
pas rencontrer d'oppression visi 
bla... les gens circufaient gaie- 
ment dens les rues. Un dicra- 
teur Pinochet? Un repoussoir 
bien commode pour ia bonne 
conscience de l'Occident. ce 
d'est plus qu'un vieil épouvantail 
a moinesux, un mythe périmé de 
Ja dictature. » 

Castro est un autre calibre, de 
ceux qui vous créant spontané- 
ment des efidélitéss : Jesn- 
Edem Hallier, dont la barbe com- 
mence peut-être à pousser, 6st 
interissable sur le charisme du 
«barbudos, héros de l'indépen- 
dancs, et sa vision historique de 
«chevalier médieval et de grand 
d'Espagne s. Personne ne pout 
égaier ca dieu, pas même Dieu, 
auquel i sffectait bruyamment de 


ne lui reste plus qu‘ 
décorer de Ia médaille des 
caniches français par le chance- 
lier Kohi». Comment dit-on 
caniche en cubain? 

M.-C. D. 


Le président afghan accepte un point 
essentiel du plan de paix soviétique 


Le président afghan Najibullah a 
accepté un point-clé du plan de 
paix soviétique en anuoncant, 
dimanche 22 juillet, sa volonté de 
remettre « certains pouvoirs » dèvo- 
lus aux ministères de la défense et 
de l'intérieur à une commission 
mixte comprenant des représen- 
tants des moudjahidins et de son 
gouvernement. Cette commission 
aurait pour charge d'organiser des 
élections générales qui devraient 
meitre Îin à la guerre civile, a 
déclaré le président afghan lors 
d'une conférence de presse. 
M. Najibullab a toutefois souligné 
que ni lui ni le Parti populaire 
démocratique (PDP) au pouvoir 
g'entendaient se retirer avant les 
élections. Le plan de paix présenté 
par l'ambassadeur d'URSS à 
P'ONU, M. louli Vorontsov, pré- 
voit l'organisation d'élections 
générales sous contrôle internatio- 


pal, avait annoncé le 15 juillet le 


x 


New York Times, citant des res- 
ponsables américains (le Monde du 
{8 juillet). M. Vorontsov, ancien 
ambassadeur à Kaboul, propose 
une formule selon laquelle 
M. Najibullah conserverait un pou- 
voir symbolique pendant la cam- 
pagne pour les élections 

ΤΙ abandonnerait le contrôle des 
forces armées, des services de ren- 
selgnement et des organismes 
publics d'information, qui passe- 
raient sous La coupe d’une commis- 
sion électorale. L'opposition armée 
sunnite, qui siège à Peshawar 
(Pakistan), a réagi, dès dimanche, 
en affirmant que les Soviétiques 
cherchaïent «à tout prix» à impo- 
ser leurs « agents » dans un éven- 
tuel processus de règlement du 
conflit et en rejetant les « prôren- 
dues concessions » formulées par ie 
président Najibullah, qualifié de 
«criminel de guerre ». - {AFP.) 


où 
LS] 
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RDA : divisée sur le mode de scrutin des prochaines élections 
La coalition gouvernementale est menacée d’éclatement 


La coalition gouvernementale 
à Berlin-Est est toujours mena- 
cée d'éclatement, les Partis 
chrétien-démocrate, d'une part, 
social-démocrate et libéral, 
d'autre part, n'étant pas d’ac- 
cord sur le mode de scrutin qui 
doit être appliqué sur le territoire 
de la RDA pour les élections du 
‘Parlement de l'Allemagne unie 
le 2 décembre. Le Parlement 
est-allemand a par ailleurs voté 
(8. rétablissement du fédéra- 
lisme. 


BERLIN 
da notre envoyé spécisl 


La détermination du mode de scru- 
lin en vue de l'élection du Parement 
d'une Allemagne unifiée a dominé, 
dimanche 22 juillet, une session pour- 
tant particulièrement chargée du Par- 
ee est-allemand. Les discussions 
ont duré tard dans la nuit, jusqu'à 
l'adoption d'un compromis présenté 
par le groupe parlementaire démo- 
crate-chrétien renvoyant {a décision 
aux commissions pour l'unité alle- 
mande constituées dans les deux Par- 
lements de Bonn et de Berlin-Est. 


Auparavant, les chrétiens-démo- 
crates et Les ex-communistes du 
pour le socialisme ἀἐπιοοταίαις 
(PDS) de l'avocat πρὶ ΟΡ Οὐαὶ Gysi 
avaient. pour la deuxiè 
vendredi, présenté un front coramun 
pour repousser une résolution des 
Partis social-démocrate et libéral 
demandant que l'adhésion de 
‘à a Constitution de la République 
fédérale soit déclarée avant l'élection 
du 2 décembre. 

Le différend porte en fait sur la 

uestion de savoir si ke mode de scru- 
tin doit être le même sur tout 16 terri- 
toire allemand ou s'il doit y avoir 
deux systèmes électoraux. en REA et 
en RDA 

Les deux partis avaient menacé 
tout au long de la journée de rompre 
la coalition gouvernementale si les 
chrétiens-démocrates ne cédaient pas. 
Une réunion: du comité de coordios- 


L'URSS SANS CLICHÉS. 


ALEKSANDRAS/MACLIAUSKAS 


tion de la coalition devait avoir lieu 
lundi à Berlin-Est pour faire le point. 
Sociaux-démocrates et libéraux conti- 
nuaient à maintenir le doute sur leurs 
intentions en accusant la CDU de 
l'Est de pactiser avec les anciens com- 
munistes, c'est-à-dire avec le diable. 


Avec des trémolos dans la voix et à 
grand renfort d'appels à la morale 
publique, les orateurs du Parti démo- 
crale-chrétien, de l’Union sociale alic- 


mande comme ceux du PDS et de - 


l'Alliance 90, qui regroupe les 


petits 
partis issus de ἴα révolution de l'au- . 
tormne 1989, ont justifié leur attitude : 


au nom de la défense des intérêts de 
la RDA dans les négociations avec la 
RFA et de la représentation de la spé- 
cificité est-allemande dans le furur 
Parlement uni. On a vu le premier 
mipistre, M. Lotbar de Maizière, 
raide comme un piquet, s'entretenir 
avec le metteur en scène Konrad 
Weiss, de l'Alliance 90, qu'il tient 


Feux d'artifice, marionnettes 
géantes, batteries de projecteurs, 
feux d'artifice : le mur de Berlin 
s'est écroulé une seconde fois 
samedi 21 juillet. Devant plus de 
200 000 spectateurs massés sur 
k Potsdamerplatz, dans ce qui fut 
le cœur du Berlin d'avant-guerre 
avant da devenir le no man's land 
entre les deux parties de la ville, 
l'ancien Pink Flayd, Roger Waters, 
a présenté The Waë, l’opéra-rock 
du groupe, dont l'afbum 8 été 
vendu à près de vingt millions 
d'exemplaires depuis sa sortie en 
1979. Cette fois-ci, les briques 
étaient de polystyrène, formant un 
mur long de 168 mètres et haut de 
25 mètres. 

Le spectacle, estimé à plus de 
40 miions de francs, était organisé 
au bénéfice da l'association carita- 
tive britannique Memorial Fund for 
Disaster Relief. Après avoir donné: 


La deuxième chute du mur. 


pourtant, en privé, pour un « Spin- 
ner», un imbécile. On l'a vu aussi 
approuver. en tapotant du poing sur 
le pupitre, le pasteur Hans Jochen 
τ. de qui ne s'est 


‘jamais privé de dénoncer la politique 


d'abandon du gouvernement. 
de Maïzière. 


En RFA, le président du Parti 
social-démocrate, M. Éredaea 


quer dans nue de Allemagne 


un seul mode de scrutin. Avec La 


barre des 5 % au-dessous de laquelle, 
comme c'est le cas en RFA actuelle- 
ment, on n'obtient pas de députés 


le coup d'envoi des festivités, les 
deux mairas de Berlin, MM. Tino 
Schwerzina (Est et Walter Momper 
{Ouest}, ont laissé la place à de 
nombreuses vedettes intematio- 
nales. Pendant deux beures, Cindy 
Lauper, Sinesd O'Connor, Ute Lem- 
per ou Albert Finney, ont raconté 
les tourments d'un adolescem schi- 
zophrène qui cherche désespéré- 
ment à faire exploser le mur érigé 
autour de lui par une société 
répressive. 


Dans un message aux specta- 
teurs lu en allemand au début du 
spectacle, le président de kr Com- 
mission des communautés euro- 
péennes, M. Jacques Dslors, a 
souhaité que toutes les barrières 
disparaissent en Europe. «Le must 
que est un des moyens de créer 
une Ei pacifique où les idées 
circuleraient librement», at-il 
condlu. ea 


élus à {a proportionnelle, les petits 
partis se verraient barrer la route du 
futur Parlement, L'Alliance 50 d'au 
cait alors aucune chance, mais le PDS 
verrait lui-même les siennes forte- 
ment diminuées, Dans un donble co 
lège, c'est-à-dire si l'on vote séparé- 
ment en RFA et en RDA, le PDS 
serait au contraire assuré de rentrer 
au Parlement Cela signifierait un 


.éparvillement Ξυρρίεπυθ ας des 


voix de 
Eu, Qu 2 GA à avr a 
Verts, ne pourrai 


t pratiquement pas 
‘aspirer ἃ diriger la Future coalition 


gouverneme! 
Le calcul des conservateurs est bien 
différent. Dans un collège unique, le 
CSU, parti frère de la CDU en 
actuellemen: 


Un budget 
en déficit 
Reste à savoir si l'enjeu est suffi- 


condition sie que 


C'est ce que fut notre gros rouge et ce 
qu'est la bière au nord de l'Europe : une bois- 
son nationale, le petit opium quotidien qui fait 
des soucis un oubli -- tout sauf un luxe, mais 
voilà, même à cela les Russes n'ont pès droit. 


D'abord, M. Gorbatchev les avait mis au 
régime sec. C'était Jes débuts de le peres- 
troïka et il y avait encore chez les réforma- 
teurs un réflexe puritain. La bouteille, c'était 
pour eux tout le brejnevisme et chaque fois 
que çraquait l'un des petits bouchons de 
métal vissé, ils voyaient se répandre sur la 
Russie le génie délétère de ce consensus 
flasque dont elle mourait. 


Sous Brejnev, la bureaucratie s'engraissait 
iusqu'à plus soif, le peuplé se saoulait jusqu'à 
n8 plus penser et cela fondait un équilibre 
dont chacun était heureux qu'il ne füt plus la 
terreur, Pour brisér 18, repartir sur d'autres 


voies, il fallait donc traquer la corruption et 
interdire Ja boisson. Sitêt dit, sitôt fait mais 
outre qu'on ΠΕ peut supprimer les paradis 
artificiels sans proposer un peu de bonheur 
corp le budget da l'Etat on prit un coup 
fatal 

Soudain, quand les dépenses s'envolaient 
les recettes s'écroulèrent et trente mois 
après le « décret sec», on l'abandanna, dis- 
crètement, homeusement, au nom des équil- 
bres financiers. Pour une bonne nouvelle, 
c'en était une : la «petite oaux allait 
réapperaître mais on ne 8 revit pourtant pas. 
"ΠΥ avait eu la prohibition et les réseaux de 
marché noir avaiem prospéré. On avait intro- 
duit l'autonomie des entreprises et les ventes 
à l'exportation, sources da devises recher- 
chées, s'étaient envolées. On avait réformé, 
tout chambaoulé et les réseaux de distribution 
avaient un peu plus encore flanché. 


᾿ dé Nberté. 


Aux queues de là prohibition ont mainte- 
nant succédé celles de la pénurie et quand 
dans une rus de Moscou éclate une rixe, que 
chapkas st chapeaux volent dans un pugilat . 
d'hommes et de femmes, c'est pour la vodka 
— pour un peu de plaisir. De la rigueur aux 
réalités et de la réalté au chaos, cette his- 
toire de gros rouga est, finalement, un peu 
celle de fa perastroïlks, maïs faut-il pour 
autant dire, «catastroika »? 

Beaucoup - on le sait — [8 font mais on ne 
voit plus depuis cinq ans d'ivrognes écroulés 
sur les trottoirs, dégorgeant, sous [9 soleil ou 
dans la neige, les humeurs d'un peuplé 
bSillonné. Le phénomène était massif, répu- 
gnant. C'était une humiliation nationele, coi- 
lective, et si la Russie d'aujourd'hui boit telle- 
ment moins c'est avant tout qu'alle s’abreuve 


BERNARD GUETTA 


par Les communistes αἵ; 
le rétablissement du fédéralisme 
“cneéituait la nan! 


: La délégati 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Les Hsîtes adenisistratires des Le constat peines ne dé 


page effectué en 19:46 dans [5 τόνε 


ont changé de Déc hour ha bhosaumgr lose coder ra 
LC Lénder ke 


restaurés sont le. 


Erfurt 
mr ba Rostock εἰ Sebweris sont ec concirence por 
Meckiemboerg, δὲ 


devenir celle du 


même que Halle et Magdcboerg en 


‘de la réunification. Le territoire de la 


RDA se partage désormais en cinq 


Länder, ce qui lui donnera un poids | 
᾿ refstivement important pour ‘faire 


de Bin εἰ ol ἃ part. Le saut 


rer eee 


valoir ses intérêts dans Le futur.Bun- - “Ὁ 


desrat de l'Allemagne réunifiée. Les. 
RER ee ere: 


Réouvérturé ‘de la frontière 
entre la Pologne et [ἃ Lituanie 


ue autorités soviétiques: ont Fou: 


nienne.à laquelle avait répondu un 
blocus économique de La Républi- 


que balte. 


te choaverure de cette troni, Ὁ 
de normalisation après: 


ἊΝ levée ἐνόν du blocus, intervient alors 


que Moscou attend la formation de 
jon lituanienne aux and 
ciations sur l'indépendance de 
lique baîte 
Le premier ministre “liaison, 
Ms: Hi a déclaré sue 


απ YOUGOSLAVIE : 


mi ae à 


Ja frontière intervient aussi alors 


ἐς πε Moscou 8 décidé de durcir fle 


Monde daté 22-23 juillet) les moda- 
lités de sortie du territoire soviéti- 
que à ses frontières ouest, pour ‘iut- 
ter contre La contrebande de biens 


.de consommation soviétiques, 
“notamment vers la Pologne, 


- (ΟΡ) 


licencie- 
ments de journalistes au Kosovo. — 


-. Les autorités de Serbie ont licencié 


pour fait de grève 194 journalistes 


‘et employés de La télévision en [an- 


gue afbanaise du Kosovo, 8 
annoncé samedi 2] juillet le quoti- 
dien Politika. La grève, quasi géné- 
rale, avait suivi l'entrée en force le 


. |  joiliet-dans leurs locaux de fa 


ἐϑόῖιοε seb. -- ne 


GUNDEBRETAONE | 


Samar Rushdie proteste contre eric 
du film «International Guerillas » 


Salman Rushdie a protesté, 
dimanche 22 juillet, contre l'interdio- 


| élée ἃ πόρος Récis ἃ αι ae 
des spectateurs. Cette 


he 


_ PROCHE-ORIENT 


M 


© M. Hhak Rabin a moins de 


‘succès avec l'appareil de sôn "Ὁ 
parti que dans les sondages : 
d'opinion πὲ 


: si ceux-ci 


l'ancién ministre de la défense 

comme l'homme politique. le : 
τ plus populaire d'Israël, les mili-…. Chasse 
_tants du comité central du Parti ᾿- 
travailliste sont d’un avis nette-.. 


ment plus résarvé. À une très 


nette-majonté..ils ont infligé. 


dimanche 22 juillet, un coup 


sévère, peut-être fatal, à [8 cam- 


pagne menée par M. Rabin pour 


ravir la direction du parti à son - 


chef actuel, M: Shimon Pérès, 
_. JÉRUSALEM 
Le débat ἃ & tendu, hoileux, pas- 


sioané, mettant, une fois de plus, aux ἢ 


prises ces éternels « frères ennemis» 
devant.les quelque mille quatre cents 
membres du comité central réunis à 


TetkAviv. Ses conclusions. ont surpris : . 


la plupart des commentateurs qui, 5e 
fondant sur les sondages ou sur lé 


crédit de M. ltzhak Rabin au bureau . 


potitique! 


et au groupe parlementaire, . 
avaient parié sur fx défaite de 


imer la pugnacité de cé der- 


sous-estimer 
aïer : M: Pérès ἃ mené au cours des 
derniers jours une forte contre-offen-" 


sive auprès de militants qui sont 
nombreux ἃ lui devoir beaucoup. 


AP: 


AFRIQUE DO SUD : 
de guérilleros de T'ANC : 
auraient élé arrêtés: " 


Des dizaines de guérilieros «ἀπ 
Congrès national africain (ANC) 
ont ἐϊὰ arrêtés après avoir pénétré 
clandestinement en Afrique ἀν Sud 
ἃ partir du Swaziland pour lancer 
une insurrection armée, Out 
affirmé deux journaux dominicaux 
citant des sources policières. Le 


Sunday Times es le Sunday Star. 


soulignent que ces éléments armés 


avaient établi une- vingtaine de 


bases Ὁ 8 
quantité d'armes, dont des mines, 
des fusils de combat et un lance-ro- 
quettes RPG-7, ἃ êté découverte. 

Selon le Sunday Star,.les infiltra- 
tions avaient pour but de renforcer. 
l'infrastructure clandestine de 
V'ANC ct de lancer l'insurrection 
armée en cas d'échec.des négocia- 
tions entre 'ANC οἱ ἴδ gouvernc- 
ment du président Frederik De 
Klerk qui doivent reprendre Je 
6 août. D'après les sources poli- 
cières, les ἐἰ ἐς atrètés étaient 
tiés au Parti communiste, qui est le 
principal allié de l'ANC. :: - 

Un des dirigeants de T'ANC, 
M. Walter Sisulu, à jugé ces atrés- 
tations a fächeuses », ajoutant que 
ces incursions né SONE pas υἱὲ nou- 
veauté τ car «il y a 1oujours eu des 
gens s'infiltrant dans le pays airs 
que nous avons lancé.la lurte 
armée. » — (AFP) 


Une Mereudes rouge 
pour M. Nelson Mandek 


pérationnelles, Une grande 


toustan du Ciskei, 
luxueuse Mercedes rouge, 
construite spécialement pour 
lui par les ouvriers d'une usine, 
de montage du.canstructeur 
ouest-allemand. Elle lui à été 
offerte quelques jours après 
son soixante-do e ‘ann 
versaire, célébré le 18 juillèt. 
Les ouvriers noirs de l'usine 
Mercedes-Benz, d'East-London 
ont effectué des heures sup- 
pour lui offrir. cette 
Mercedes-500 d'un peu plus 
de 500 000 F. : … . 
- Devant 100 000 personnes 
réunies pour l'occasion dans 
un stads de la ville, le vice-pré- 
national afri- 


juillet le comité central, sans 

[ on des statuts du mouve- 

θη. . - , 
Pas de compétition 


τ᾿ Meilleur orateur, M. Pérès ἃ répli- ᾿ 
-qué que M. Rabin avait « partagé ia 


responsabilité de toutes les décisions 
récemment prises », sous-entendu, 


Ë 

5 

" 
ἘΠῚ 


demi -- et de se lancer dans ὑπὸ 
confrontation qui risquerait de divi- 
ser les au où ils 


doivent rester unis. 

Sur toùs ces points, l'appareil à 
donné raison à M. Pérès, à une 
majorité de 54 %, En principe, cela 
veut dire qu'il n’y aura pas de com- 


-pétition entre les deux hommes 


avant un an, qu'elle aura lieu non 
plus devant le comité central mais à 
l'occasion de «primaires», aux- 
quellès participeront tous les adhé- 
rents au parti, c@ qui pourrait réser- 

surprises. 

itiquement, cela veut dire que les 
militants travaillistes estiment que le 


garenement de droite conduit par 
Itzhak Shamir ne sera pas ren- 


ans — pour aller 
là, pensent de 


nombreux 
la popularité de M. Rabin se sera. 
effondrée. 


confrontation immédiate entre 
MM. Rabin et Pérès, on voulait, en 
somme, ls différer pour toujours et 
laisser la place à une «deuxième 
génération» étouffée depuis long- 
temps par les deux anciens premiers 
ministres, : 


Cetie volonté de vrai changement, 
on la retrouvait dans les deux camps, 
au-delà, des différences, chez des 
hommes comme MM. Michael Bar 
Zohar in) et RaB Edri (pro- 
Pérès). « J'ai le pressentiment, disait 
ce dernier, que ni Rabin ni Pérès ne 
seront jamais premier ministre.» 
Beau joueur, M. Rabin a dit qu'il 
acceptait pleinement la décision du 
comité central, cependant que 
M. Pérès laissait entendre qu'il pour- 


AFRIQUE 


2 


ISRAEL : dans la lutte pour la direction du Parti travailliste 


Rabin essuie un revers face à M. Pérès 


ταῖς effectivement ne pas être candi- 
dat au poste de premier ministre lors 
des élections de 1992... Déjà, ‘la 
relève se déciare : Me Ora Namir, 
MM. Moshe Shahal, Matta Gur, 
Gad Yaacobi ont annoncé leur can- 
didature pour le bataille de l'an pro- 


diser: rien ne va cl » pOur au 
moins une année, On YA resler Pre 
ts # L même 


Likoud de 
fa vie politique d'Israël pour long- 
temps. 

ALAIN FRACHON 


a KOWEÏT: Hibération d'un 
porte-parole de lPapposition. — 
M. Mohammed Kadiri, porte-pa- 
role de l'opposition koweïtienne, 
appréhendé le 15 juillet, a été 
libéré sous caution, samedi 21 juil- 
let. M. Kadiri, ancien diplomate 
devenu homme d'affaires, avait été 
arrêté pour avoir transmis à une 
agence de presse occidentale un 
communiqué de l'opposition qui 
contestait les résultats de l'élection 
du Conseil national provisoire 
en juin en affirmant qu'elle était 
ranti-constitulionnelles {le M. 

du 18 juillet). 


LIBÉRIA : alors que ses ministres l’abandonnent 


Le président Samuel Doe refuse 
--. - toujours de:se démettre | 


président Samuel Doe serait vir- 


tuellement prisonnier de ses pro- 


pres soldats dans sa résidence de - 
Monrovia, à deux kilomètres de 
laquelle se trouvaient, dimanche 
22: juillet, les rebelles du Front 
national patriotique du Libéria. La 
résidence est gardée par cinq cents 


soldats, membres, comme lui, de 
l'ethnie krahn, qui refusent de le. 


ir sans eux. [15 se heur- 


-laisser partir 
tent à d’autres militaires qui ten- 


tent, au contraire, de convaincre le 
chef de l'Etat de s'enfuir pour évi- 
ter un bain de sang. 

La délégation gouvernementale 
présente en Sierra-Leone pour des 


-Le troisième sommet 
* de l'UMA 


Les pays du Maghreb 
_ étudient : 
la mise en place 

d’une union: douanière 

Le troisième sommet de 'Union 
du Maghreb arabe (UMA), qui 
groupe la Mauritanie, le. Maroc, 
l'Algérie, ia Tunisie et la Libye, ne 
s'est ouvert que dimanche soir 
22 juillet, en raison de l’arrivée 
tardive du roi Hassan Il, au Palais 
des nations près d'Alger, avec 


pour ordre du jour la situation 
dans la région, les projets « d'inté- 


À gration maghrébine » et 165 reta- 


tions avec la Communauté euro- 
pésane. 

Le président en exercice sortant 
‘de TUMA, M. Zine Ben Ali, le 
chef de l'Etat tunisien, a estimé, 
lors de fa séance d'ouverture, que 
l'édification du Maghreb est «sur 
‘la bonne voies avec la mise en 
place « progressive de structures 
solides et stables ». 


Il a indiqué que l'UMA avait 
demandé à la CÉE d'examiner la 
dette des pays membres, de 
« manière globales et de «revoir 
les mécanismes de l'aide ». 


De son côté, M. Chadii Bendje- 
did, le chef de l'Etat algérien, dont 
te pays assume, depuis le 1e" juil- 
jet, la présidence de J'UMA, a 
annoncé qu'il œuvrera notamment 
à la mise en place d'une union 


| douanière au Maghreb, « étape. 


préalable à la création d'un mar- 
ch$ commun» maghrébin. -- 


᾿ ΔΕΡῚ.. 


négociations de paix qui n’ont pas 
abouti, avait envoyé, samedi, au 
président Doe ane lettre pour lui 
demander de démissionner et de 
quitter le pays, sdans l'intérêt 
supérieur de la nation et du peu- 
côté, le Libye, per 
l'intermédiaire de son ambassade à 
Paris, s'est dite « disposée à interve- 
air en tant que médiateur pour pro- 
téger les habitants de Monrovia et 
sauver la vie des innocents ». 

Le président Doe est « convaincu 
de son invincibilité», a-t-on appris 
de source diplomatique. Pius Le 
désastre est imminent, plus il sem- 
ble croire que la magie suffire à le 
sauver. Selon cette même source, il 


EN BREF 


‘a CAMEROUN : prochaine libé- 
Kation des prisonniers politiques. — 


Le président Paul Biya ἃ annoncé, 
‘samedi 21 juillet, lors de sa visite à 
Paris, la prochaine libération, 
« d'ici une à deux semaines ». de 
tous les prisonniers politiques. Le 
chef de l'Etat 2 précisé à Radio 
Monte Carlo qu'un certain nombre 
de prisonniers politiques avaient 
déjà été élargis et qu'il avait 
ordonné la constitution d’une com- 
mission d'enquête concernant les 
autres détenus. Dans un document 
rendu public, lundi 23 juillet, 
Amnesty International 4 invité le 
gouvernement à « libérer immédia- 
tement» deux prisonniers condam- 
pés en avril par une cour militaire 
ἃ trois et quatre ans de prison pour 
subversion et insultes au président 
‘de la République. L'organisation 
humanitaire estime que le procès 
des deux hommes, M: Yondo Man- 
dengue Black, ancien président de 
l'Association des avocats du Came- 
roun, et M. Amicet Ekané, direc- 
teur de société, ἃ été d’une «ini- 
quité flagrante ». -- (AFP.} 


n GABON : levée du convre-feu 
dans la région de Port-Gentil. - Le 
couvre-feu cn vigueur dans la pro- 
‘vince de Port-Gentil, la capitale 
lconomique du Gabon, depuis les 
troubles de mai dernier a été fevé. 

ais cette région reste soumise à 
état de siège. - (AFP) 


is NIGERÏA : condamnation à 
τ ΓΙ ΓΟ. res. _ 


mort de quarante-trois 

{Un tribunal militaire spécial vient 
ide condamner à mort quarante- 
“trois militaires, dont dix officiers, 
qui avaient comparu en maipour 
‘avoir tenté de renverser le gouver- 
Înement du général fbrahim Baban- 
gida Le 22 avril. Neuf antres per- 
| sonnes, dont trois civils, ont été 


Ta 


s'apprête à tivrer bataille jusqu'au 
bout et dispose de stocks de muni- 
tions et d’explosifs en prévision de 
l'assaut final des rebelles. Les 
Etats-Unis ont vivement protesté 
contre la décision de M. Doe d'ex- 
puiser lattaché militaire améri- 
cain, qu'il ἃ accusé d'avoir eu des 
contacts réguliers avec les maqui- 
sards du NPFL. 

De violents combats continuent 
près du centre de Monrovia. Après 
s'être emparés de l'île de Bushrod, 
sur laquelle se trouvent Je port, des 
dépôts de fioul et des entrepôts, les 
rebelles tentent de prendre deux 
ponts menant directement au cen- 
tre-ville. - (Reuter.} 


condamnées à diverses peines 
d'emprisonnement. Onze ruilitaires 
et deux civils soupçonnés d'avoir 
participé à la tentative de putsch 
sont toujaurs en fuite. - (AFP.) 


a TANZANIE : dissoletion du 
Parlement. — Le président Ali Has- 
san Mwinyi a annoncé, vendredi 
20 juillet, la dissolution du Parie- 
ment, donnant ainsi le coup d'en- 
voi de la campagne pour les élec- 
tions générales prévues le 
28 octobre prochain. Neuf millions 
de personnes doivent élire à cette 
date leur président et je sixième 
Parlerment depuis l'indépendance 
du pays en 1961. Le président 
Mwinyi avait été élu en 1985, suc- 
cédant ainsi au premier président 
du pays, M. Julius Nyerere. -- 
{AFP.) 


Air-Zaïre s'apprête à exploiter un 
voi hebdomadaire Kinshasa-Johan- 
vesborg, via Lubumbashi, capitale 
de la province du Shaba, et Lusaka 
en Zambie. 

South African Airways exploite 
déjà un vol hebdomadaire Johan- 
nesburg-Lubumbashi. - {4FP.} 


Livres anciens 
suries 
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AMÉRIQUES 


CHILI : la chasse aux sorcières dans l'armée 


Démission du commandant 
de la place de Punta-Arenas 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


. L'interview accordée par un offi- 
cier anonyme, il y 8 quinze jours, à 
up quotidien de Punta-Arenas, {le 
Monde du 12 juillet) dans laquelle 
il justifiait plus ou moins les exsc- 
tions de La dictature au nom des 
intérêts supérieurs de l'Etat aura 
finalement fait une « victime» : le 
général Alejandro Gonzalez, com- 
mandant de la place de cette ville 
sentinelle du détroit de Magellan, 


. Où les trois armes concentrent leurs 


principaux effectifs. Ami personnel 
du général Pinochet, le général 
Gonzalez a reconnu non seulement 
qu'il avait pris connaissance de la 
fameuse interview avant sa publi- 
cation, mais encore qu'il y avait 
apporté quelques retouches. Se 
sachant en faute, il a remis sa 
démission à son commandant en 
chef, qui l'a acceptée vendredi 
20 juillet. 

Manquement évident au devoir 
de réserve, les déclarations du mys- 
térieux officier avaient suscité une 
émotion d'autant plus vive qu'elles 
consistaient en une froide justifica- 
tion des violations des droits de 
l’homme. Pour le ministre de Ia 
défense. M. Patricio Rojas, qui 


avait ordonné une enquête admi- 
nistrative. l'incident est clos. 

Ce n’est cependant pas l'avis des 
partis de la majorité présidentielle. 
Ainsi, M. Andrès Zaldivar, diri- 

1 de la démocratie-chrétienne, 
emande à l'officier par qui lé 
scandale est arrivé « de faire preuve 
du même courage que le générel 
Gonzalez». Encore faudrait-il 
savoir si l'interviewé anonyme 
existe vraiment ou s'il n'est pas, 
comme le su nt certains, un 
masque utilisé par la majorité des 
officiers de la garnison de la ville 

australe. 
GILLES BAUDIN 


πα ETATS-UNIS : trois enfants 
meurent dans un incendie à Har- 
lem. -- Trois enfants âgés de six, 
quatre et trois ans, sont morts dans 


f'incendie d’un immeuble 
dimanche matin 22 juillet, à Har- 
lem le grand quartier noir de New- 

; York. Ce serait le plus jeune des 
‘enfants qui en jouant avec des allu- 
mettes aurait déclenché le sinistre. 
‘On compte également vingt-trois 
blessés dont dix neuf pompiers, et 
deux policiers. — AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


EQUATEUR 

Les Indiens 
entendent s'opposer 
à la célébration 

de la découverte 

de l'Amérique 


Quito, la capñale de l'Equateur, 
a été l'hôte de ἰδ réunion continen- 
tale des peuples indigènes qui a eu 
lieu du 17 au 22 juillet, ressem- 
biant en un congrès extraordinaire 
des Indiens de tout le continent 
américain. C'est dans un contexte 
de recrudescence des manifesta- 
tions de colère de certain Indiens 
d'Amérique - avec les mouve- 
ments de protestation des indiens 
de Bolivie, du Canada {le Monde 
daté 20-21 juillet} er de l'Equateur 
- que s'est tenus cette réunion 
sous uns stricte surveillance poli- 
cière. Les participants ont déciaré 
vouloir s'opposer partout ob ils le 
pourront aux célébrations en 1992 
du 500. anniversaire de la décou- 
verte de l'Amérique, qui pour eux 
signifierait la fête du génocide de 
tant de frères indiens ». Toutefois, 
nombreux sont ceux qui hésitent 
entre l'opposition non violente et 
l'épreuve de force. -- (AFP.) 


KENYA 
L'ancien ministre 
des affaires étrangères 


aurait été assassiné 


Le Kenya 8 regretté, dimanche 
22 juillet, la e fuftes dont aurait fait 
l'objet un rapport de Scotland 
Yard sur la mort, en février, du 
“docteur Robert Ouko, ancien 
ministre des affaires étrangères. 
L'existence de ce document a été 
révélée par ls journal britannique 
Sunday Correspondent, citant des 
sources diplomatiques. «Nous 
regrettons vivement cet abus de 
confiance … qui va définitivement 
miner la confiance et la haute 
estime du pauple kényan pour 
l'image irréprochable de Scotiand 
Yard», a déclaré le chef de la 
police à Nairobi, M. Philip Kilonzo. 

Selon le Sunday Correspondent, 
un rapport de Scotiand Yard doit 
prochainement prouver que la 
mort du docteur Ouko, dont le 
corps avait été retrouvé partielle- 


HALTE A 


Renseïgnements immédiats 


{Publicité) 


BACCALAURÉAT 


Mettez toutes (65 chances de votre côté 


INTERNAT PRIVÉ MIXTE 


Cadre agréable à la campagne 
Année scolaire + cours de vacances 


ÉCOLE DES ESSARTS 


ment brûlé, n'était pas due à un 
suicide mais à un meurtre dans 
lequel pourraient être impliqués 
des membres du gouvemernent du 
président Daniel Arap Moi. Le 
mobile de cet assassinat pourrait 
être, selon le journal britannique, 


«l'insistance de l'ancien ministre 


pour qu'une enquête soit ouverte 
sur des allégations de corruption 
pamni ses collègues du cabinets. - 
fAFP.) 


LIBAN 


.Une trentaine de tués 
dans les combats 
entre chiites 


Des combats acharnés, qui ont 
fait une trentaine de tués et une 
centaine de blessés, ont eu lieu, 
samedi 21 juillet, dans ie sud du 
Liban pour le çontrêle d'un village 
stratégique que se disputent les 
deux milices chiites rivales, cella 
d'Amal {pro-syrienne) et celle du 
Hezbollah {pro-iranienne} . 

Au lendemain de ces combats, 
ponctués d'assauts δὶ de contrs- 
offensives des mificiens des deux 
mouvements contre le village 
montagneux de Jarjouh, des bom- 
bardements sporadiques ont 
continué, dimanche, entre Amal et 
le Hezbollah, que les Palestiniens 
du Fath de M. Yasser Arafat n'ont 
pu séparer malgré leur déplois- 
ment dans la région. -- (AFP.} 


ROUMANIE 


Nouvelles manifestations 
pour la libération 
de M. Marian Munteanu 


De trois à quatre mille per- 
sonnes se sont rassemblées, 
dimanche 22 juillet, place de 
l'Opéra à Bucarest, pour réclamer 
la libération de M. Marian Mun- 
tesnu, président de 18 Ligue des 
étudiants. at de toutes les per- 
sonnes arrêtées lors des évène- 
ments de la mi-juin. Vêtus de 
blanc δὲ portant des fleurs, les 
manifestants ont écouté différents 
orateurs, dont l'ancien ministre de 
l'enseignement, M. Mihai Sora, et 
le père de M. Munteanu. Samedi, 
la circulation avait été arrêtée symr- 
boliquement quelques minutes 
place de l'Université à l'issue 
d'une manifestation célébrant l'an- 
niversaire du soulèvement 
de décembre 1989. {AFP.) 


L'ÉCHEC 
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__— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Schlumberger 


RÉSULTATS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1990 
FORTE AUGMENTATION DU BÉNÉFICE NET 


Le bénéfice net de Schlumberger pour le deuxième wimesire de l'année 
1999 est de 145 millions de dollars contre 127 millions de dollars pour La 
même période de l'année précédente, L'augmentation du bénéfice net est de 
ἘΝ ΝΕ gains exceptionnels de 35 millions de dollars du deuxième trimestre 

ke 1% 

Le bénéfice net par action est dé 0,61 dollar contre 0,53 dollar, l'an der- 
nier. L'augmentation du bénéfice net par action est également de 56 % par 
rapport à celui de f'année précédente de 0,39 dollar, hors gains exceptionnels 
de 0.14 dollar par action. 

Le chiffre d’affaires d'exploitation du dexième trimesre est de 1,29 πἰὶί- 
liard de dollars : il était de 1.2 milliard de dollars en 1989. Après ajustement 
pour les activités acquises ou vendues entreiemps, le chiffre d'affaires conso- 
lidé τ aq de 17%. 

r ke premier semestre de 1990, le bénéfice net est de 273 millions de 
dcr Loi 1,15 dotlar par action ; il étaît de 175 millions de dollars, sait 
Q,74 dollar par action, hors gains exceptionucis, d'où une augmentation de 
56 “Ὁ du bénéfice net. 

Euan Baird, président-directeur général, a indiqué : « La πειὸ amélioration 
des résultats du dencème trumestre provient essentiellement de l'augmentation 
de l'acrivité des services pétrohers dans toutes fes régions. Le chiffre rare 
des services pétroliers est en progression de δὲ % pour un nantbre d'appareils de 
forage en uctivité dans le monde en hausse de 11%, L'angmentation du chiffre 
d'uflaires en Amérique du Nord eti supérieure aux prévisions. Les nouveaux 
services qui pernelen d'anéliorer la productivhé des clients ont commencé à 
avoir un impact unportant sur la rentabilité et l'élargissement du marché de nos 
senvives pétrolicrs » 

Evan Baird ἃ ajouté : « En dénit des incertitudes liées à l'aflaiblissement des 
vours Ju pétrole pendant le deuxième trimestre de 1990. l'activité des services 
pétroliers dans le monde continue de progresser car l'indusirie pérrolière concen- 

«σὺν ses efforts sur le développement de ses réserves pour l'avenir. » 


JAN 


ACTIVITÉS COMMERCIALES 


AU 30 JUIN 1990 


Pour l'ensemble du groupe, le chifïre d'affaires consolidé, hors taxes, s'est 
etevé à 473,8 MF contre 49,6 MF au 30 juiu 1989 : le montant consalidé, hors 
taxes, des commandes reçues à 646,6 ΜῈ cantre 519,6 MF ; le carnet de 
comntandes consolidé est de 1 111,4 SE 


BSN : ia possible. 
du dividende en actions . 


L'Assemblée Générale des Actionnaires de BSN. 
réunie le 30 mai 1990, a décidé que chaque action- 
uaire pourra uhoisir le paiement du dividende 
(17.25 francs, avoir fiseul compris) en numéraire 
du en uctions. 

Le prix d'émission des actions remises en paiement 
du dividende, fixé à 90% de la moyenne des 
premiers cours cotés lors des 20 séances de 
bourse uyant précédé le jour de l'Assemblée, ressort 
à 757 francs. Ces actions nouvelles deviendront 
disponibles courant septembre 1990. 


Le 17 juillet 1990, l'action BSN cntait 878 francs. 
Les uctionnaires peuvent exercer leur option 
Jusqu'au 30 juillet 1990. 


Actionnaires de BSN, faites vite votre choix. 
Pour plus d'inbrmation, composez sur votre minitel : 3616 - CLIFF 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Reprise du travail 
dans les centres miniers 
de la SLN 
après la signature 
d'un compromis 


Un accord en dix-huit points a 
été signé, lundi matin 23 juiller, à 
Nouméa, entre la direction de la 
Société Le Nickel et l'USOENC 
{Union des syndicats des ouvriers 
et employés de Nouvelle-Calédo- 
nie) pour mettre un terme à la 
grève qui paralysait depuis trente- 
six jours l'usine métallurgique et 
les centres miniers de cette société 
sur le territoire. 

Le travail a partiellement repris, 
lundi midi, mais la totalité des 
deux mille employés ne repren- 
dront effectivement leur poste que 
mardi matin. Le compromis conclu 
prévoit des mesures 
d'« amélioration des conditions 
salariales et sociales» pour un 
montant de 22 millions de francs. 
Les jours de grève seront en grande 


nous prenions le risque d'un affron- 


non grévistes. 5 


La direction de Ja SLN estime à 
2 400 tonnes la production i 
diabiement perdue durant le 
conflit. Pour l'ensemble de 
l'année 1989, la production de 
nickel a totalisé 46 935 tonnes εἴ 
es exportations ont atteint 
46 071 tonnes. 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


La situation en Nouvelle-Calédonie 


Pour l'indépendance 
en association avec l’Europe 


par Nidoish Naïsseline 


des accords de Matignon, 

le choix de la paix reste le 
seul qui vaille. Certes, nous avons 
vu se mettre en place un système 
politique étouffant : tout ce qui est 
convenu entre l'Union calédo- 
nienne et le RPCR est aussitôt 


D': ans après la signature 


tabou. Il y a donc danger que les : 


problèmes laissés de côté par ce 
tandem s'enveniment et menacent 
la paix. Celle-ci pourtant resté la 
condition indispensable du débat 
dont nous avans besoin plus que 
jamais. Car l'indépendance peut- 
elle demeurer l'objectif pour 1998 
sans que son contenu économique 
et poñtique sait précisé ἡ 
Nous ne pouvons ignorer que 
nos cent soixante mille habitants 
ne constitusront jamais un marché 
tel qué la souveraineté nationale 
suffise à garantir une véritable 
indépendance. Nous sommes 
condamnés à vivre dans une 6co- 
nomie ouverte sur la région et sur 
le monde. Comment faire dans ces 
conditions pour que notre nation 
ne tombe pas aussnôt dans la 
dépendance des géants rl 
ques régionaux que sont la Japon, 
F F Australie et la Nouvelle-Zélande ἢ 
Accéder à la souveraineté natio- 
nale sans répondre à cette ques- 
tion pourrait n'aboutir qu'à chan- 
ger de maire | 
Si l'indépendance est notre des- 
tin obligé, nous ne pourrons la 
mañriser qu’en nous adonnant à 
un ensemble économique fort qui 
nous permette de valoriser nos 
atouts et de trouver nos créneaux 


L'avenir des Antilles 


de performance. Dans ce 
contexte, je pense aujourd'hui que 
l'Europe communautaire est aussi 
notre chances. Nous en sommes 
déjà membres du fai de le France. 
Pourquoi s'en priver une fois 
metres de notre pays ? L'indépen- 
dance-association avec l'Europe 
est une garantie de dévelappe- 


ment, de démocratie et de réelle. 


souveraineté dans la région. 


C'est un défi ? Du moins donne- 
t-il un contenu aux tâches de la 
période intérimaire. Nous devons 
définir nos créneaux et concentrer 
sur eux les moyens financiers 
aujourd'hui employés à tort et à 
travers, et au bout du compte, 
détournés de leur but initial : le 
rééquilibrage économique set 
social. Faute de quoi, on peut 
soupçonner que le manne finan- 
cière actuelle n'organise en réalité 
que da nouvelles formes de 
dépendance à l'égard de la puis- 
sance colonisle i 


L'objectif ainsi fixé, micro-déve- 
loppement, entreprises d'écono- 
mie sociale at initiatives privées 
peuvent se compléter et una 
méthode du développemenñt 
concerté émerger. La société 
d'économie mixte ne doit pas res- 
ter un luxe réservé aux pays 
aiches | 
> M. Nidoish Naïsseline, grand 
chef ἐπ l'ile de Maré, est anima- 
teur du mouvement Libération 
kanak socialiste (LKSj et signa- 
taire des accords de Matignon 
en juin 1388. 


Ἴϊω « Etats généraux de la Guadeloupe » revendiquent 
l'organisation d’une table ronde avec le gouvernement 


POINTE-A-PITRE 
de natre correspondant 


Les « Etats généraux de la Gua- 
deloupe pour son devenir » face à 
l'intégration européenne se sont 
achevés, dimanche 22 juiller, par la 
revendication de la tenue d'une 
table ronde « entre le gouverne- 
ment français et les forces vives de 
la Guadeloupe pa définir le cadre 
institurionnel le mieux adapté au 
dévelopgement économique et 
social » de ce département d'outre- 
mer. 


C'est justement pour « éviter un 
débat institutionnel », dont ils esti- 
ment qu'il n'a pas lieu d'être, que 
les élus et représentants locaux de 
l'opposition RPR-UDF avaient 
refusé de répondre aux appels réi- 
térés et pressants des organisateurs 
de cette manifestation, l'Associa- 
tion pour Ia réalisation des Etats 
généraux de la Guadeloupe 
(APREG) présidée par le docteur 
Henri Corenthin, ancien ministre 
au Mali -- où il occupa différentes 
fonctions gouvernementales entre 
1957 et 1970 - Guadeloupéen et 
membre fondateur aujourd'hui 


Assurances Générales de France 


87, rue de fichelieu 
75060 Paris Cedex 02 


SITUATION DES SICAY AU 29 JUIN 1990 


SICAY ACTIONS 
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AU 19 JUIN 1999, L'ACTIF NET TOTAL DES 10 ϑέζαν DU GROUPE 


DES ASSURANCES 
Souscriptions, rachats, 


(43 Réprme personnes physiques, 
(2) Régime Personne morales, 


GÉNÉRALES DE FRANCE S'ÉLÈVE 4 12 NULLIARDS DE FRANCS 


rachats, renselgoements 3 75009 
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«en congé » de l'Union populaire 
pour ia libération de la Guade- 
loupe (UPLG, indépendantiste). 


L'UPLG avait lancée l'idée de 
ces « Etats généraux » lors de la 
préparation, en mars dernier, ὃς 
son premier congrès public, ἃ 
l'issue duquel elle s'était prononcée 
pour un « stalui de Mme avant 

Parti commu- 
niste guadeloupéen (PCG), qui pré- 
conise un « statut spécifique », 
s'était rallié à cette proposition 
tout comme le Mouvement popu- 
laire pour une Guadeloupe indé- 
pendante (MPGI) de M. Luc Rei- 
nette, le militaut indépendantiste 
amnistié en juillet 1989, 
d'une indépendance totale et 
imraédiate. 


Tous soulignaient [a nécessité du 
débat et l'urgence du consensus. 
Invités par les organisateurs, 
l'évêque de la πϑθσίουρς, 
Mgr Ernest Cabo, comme le 
sentant régional du Grand-Orient 
de France, M. Jacques Abel, 
avaient plaidé dans le même sens 
lors de 1a séance inaugurale, jeudi 
19 juillez Quelques jours plus tôt, 
et en se félicitant de la volonté de 


SICAY 
Éd 


42-80-6360. 
quacidieses des titres au 42-#4-12-22. 


dialogue apbarue un an après l’em- 
nistie des militants de l'ex-Alliance 


révolutionnaire caraïbe (qui avait’ 
revendiqué la plupart des attentats - 


à l'explosif commis en Guadeloupe 
depuis 1983), la fédération guade- 
loupéenne du PS avait fait savoir 
qu'elle prendraït part à ces « Etats 
généraux » : en son ee Frédéric 
Jalton, député, y a 
καῖε, pi À ᾿ Le lectivité nou- 
velle, spéci la Guadeloupe, 
caf ich voir local et asso- 
ie [£ éventail le Plus large à la ges- 
tion ». 


Mais tour au long de trois jours 
de travaux, auxquels ont également 
pris part plusieurs maires et 
conseillers généraux ou régionaux 
sans étiquette et qui constituaient 
la première rencontre publi 
entre des personnalités de ces dif 
férents horizons, les participants 
indépendantistes, communistes ou 
socialistes se sont plus attachés à 
réaffirmer leur propres proposi- 

rechercher d'éventuelles 


_ évolution du statut ke στὰ 


En revendiquant [8 tenue d’une 
table ronde avec le gouvernement, 
la « proclamation » rendue publi- 
que dimanche s'est surtout félicitée 
que ces « «Etats 
constitué un défi la 
cloisonnement (...) ΕΊ un 


la 
volonté de se parier et td Echanger ἊΣ 


au moment même où les mouve- 
ments indépeudantistes et, dans 
une moindre mesure, les partis 
politiques de l'archipel sont 

confrontés à une hémorragie de 
militants ei à une crise de crédibi- 
lité nées du passage du cyclone 
Hugo en septembre dernier et 
accentuées par les évolutions inter- 
venues depuis en Europe de l'Est. 


EDDY NEDELJKOVIC 


a Haute-Saône : élection manici- 


pale partielle. — Il y a eu balottage : 


à l'issue du, premier tour d’upe 


‘élection municipale 


partielle o: 
nisée, dimanche 22 Fuillets à 
Qvanches (Haute-Saône) à 12 suite 
de la démission collective du 


conseil municipal qui se considé- ὁ 


rait dans « l'impossibilité de faire 
régner le calmes dans ce petit vil. 


le. Sur cent inscrits, Ü ya eu 


votants, et seulement 
fuit suffrages exprimés. Depuis 


près de quatre ans, les habitants - Ϊ 


d'Ovanches s’estiment par gl 
Er les membres d'une famille, la 
Less Pres ἃ laqueile sont 


réconisé la. 


néraux aient -|- 


re ve 


De retour du Japon 

Un premier ministre 
content 

Le premier ministre est 

content. Content d'avoir paré 

carrément. comme il l'a fait, 

aux Japonais, même s'il est 


conscient es risques qu'il 

prend, au ces où sa fermeté ne 
payerait pas. À peine Installé 
dans l'avion qui l'a ramené à 
Paris, dimenche 22 juillet, ἢ a 
donc transmis à ses collsbora- 
teurs les consignes d'un 
«suivis atientif du dossier. 
{Lire : « Tokyo est également 
un partenaire politique 5 et « Le 
Casse-tête du Iycde français », 
per Phiäppe Pons, en page 3.) 
M. Rocard s#t content, 
aussi, parce qu'i ne se lasse 
pes d'exercer &le plus beau 
métier du mondes. Contem, 
encore, parce que, début 2oDt, 
comme beaucoup de Français, 
ἃ partir en vacances faire de 
la voie, quand las derniers 
seront 


ἘΝῚ 


arbitrages 
«bouclés». Content, enfin, 


premier ministre y ἃ vu pro- 
gresser quelques dossiers 
sociaux ælourds», pour 
-emptoyer une terminologie 

᾿ financement 


: chômage. V 
cit du commercs extérieur, 
tout ἃ baissé en juin. 
Le chiffre des échanges 


brutes et fes données σοπί- 
. 668 das ariations saison 
- Le - premier ministre est 
. enclin à voir dans cette 
‘conjoncture les premiers 
signes, tañt attendus, de la 
réussite de sa politique, au 
moment même où le concur- 
rent allemand va commencer à 
affronter les difficultés écono- 
miqués et sociales Eées à l'uni- 
fication. 


Fier 
da budget 
Si l'on sjoute que f’ 
tion est restée égale elle- 
même, tandis qu κὰν uns 
Érpe alerte, fin mai-début 


les relations entre le prés 
dant de la République et son 
premier ministre sont entrées 
de nouveau dans une période 
tre on comprend pour- 


trages budgétaires sont déci- 
dément douloureux, at la chef 


du gouvernement s inquiète 
même du moral de 


le niveau 
aim) obligatoires. 
Sans , à court terme, 
edmet-il, l'État pèsera plus 
lourd qu'ailleurs sur les 
finances des comtrib: 


La session parlementaire 
d'automne — chargée, comme 
. Lessard M. Rocard f'abor 

dera, {à encore, content δὲ 
tuds présai pb 

sa nice πα 

nelle À rhou Matignon, et la 

politiqie qu'il. a choisi d'y 

“|. mener ont permis de transfor- 

mer. en majorité absolue ls 


és divers vols, escroqueriés .- | : ὺ 


menaces avec armes 
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SOCIÉTÉ 


… … Une nouvelle affaire niçoise 


À la demande de l'administration fiscale, la justice enguête sur le versement à une intermédiaire 
d'une commission de 5,3 millions de francs déboursée par la ville de Nice. 


Trois policiers ont été 
inculpés et écroués 


Le ge droemcon dun. Au ἐς ἐδ. ne ὅσαι 
nai de grande instance de Mar- À“ Η Γ 
τ Σ Ἢ cier aurait également remis un sac 
seïle, M. Patrick Ardid, a inculpé, κι, garde πὸ corps personnel du 
samedi 21 juillet, les policiers secrétaire d'Etat. 
Jean-Claude Labourdetts, Patrick Ces infomnations ont été démen- 
Jacquin et Jean-Noël Lebat  ties. lundi matin, par le procureur 
ΡΣ τιν de 
les armes, par acquisition, ceS- june mise en cause du secrétaire 
sion et détention d'armes de 1ère d'Etat n'est apparue au cours des 
et 4 Mare 3. ἴδ. χορ μὰς imérrogatoires. PRIE Schalier 
écroués a son des Bau- aurait seufement affirmé qu' a à 
mettes. Un débat contradictoire bin emprise, ΠΗ re auralent 
était prévu lundi 23 juillet pour CAM bles ne les avions du 
À she À ent été convoyées 
décider le maintien ou non de leur ns ἰες mêmes conditions que celles 
Gui d'Etat à l'action ne ἷς Ὑ “est. Dire fonde à 
= rie MU ἰδ, C'est 
nitaire, M. Bernard Kouchner, a Clé». a ES 
ϊ aurait. lui, démenti les accusations 
rompu 08 νϑκάνσϑα Βα, ἄρ τὸς eme rm PA 
er. 


Les impôts et a justice n'en finissent pas aboutir sur le οὐ RE DRE 
ἀπ 1 ns ο r le compte bancaïre d'une jeune maire de Nice a été inculpé, le 17 novemb: 
de $ never directement ou indirecte- femme, par. ailleurs "colleboratrice de 1989, de délit jrs ΩΣ ἰδ δπαπδις 
agde M. Jacques Médecin. Depuis mers, M. Lucien Salles, directeur général de l'as- d'accusation de Grenobi ἣν attri 
uvelie enquête préliminaire s été  socistion Nice-Opéra présidée par M. Méde- Ras δοῦν ἀνοῖς ἐπτδυθ 
confiée per le procureur de la République de cin, Sur catte somme, 4.6 millions seront phase ον annuaire 
lice à ta direction centrale de la police judi-_. rapidement retirés en espè saient ensuite paraître des annonces publici- 
ciaire sur dénonciation de l'administration  “Cotte «affaire» 2 dou de enquêtes en taîres dans un mensuel dont il est l'action 
fiscale. . * 7”. cours visant M. Médecin, personnellement "aire majonitaire. Une autre procédure visant 
Les inspecteurs des impôts ne compren- ου sn tant qu'élu. *  l'éventuelie constitution d'avoirs ἃ l'étran- 
re, comment 5,3 millions de francs, - _ Après avoir fait l'objet d'un redressement 995), Par le biais notamment de saciétés 
qe d’une. commission rémuné- fiscal de 16,6 millions de francs pour fes. panaméennes et américaines, est actuelle- 
ran δ᾽ ἰδὲ uns opération dé réfinance- années 1981 à 1984, accompagné d'une ment sntre les mains de ls chambre crimi- 
ment dette de la ville de Nice, ont pu hypothèque sur. ses biens immobiliers, le nelle de la Cour de cassation. 


; Coup d'éponge sur la deite». Le le montagé ‘financier qu'ils ont prises), une som à la directi 
37 octobre 1986, le quotidien Nice. : dévoilé. Apparemment banale. leur bout re ne re Fe police” ie Lori 
Matin n'est pas avace de compli- enquête commence par l’examen ΜῈ Arnuif. L'énigme ne s'arrête Nice avait un but bien précis : 
ments : «Un joli coup. C'est ainsi ‘de ἴα situation fiscale personnelle pas [ἃ : par chèques guichet ä son vérifier comment et pourquoi une 
que, dans le langage financier, on d'une jeune résidente niçoise, née à ordre, les 27 août, 17 décembre et commission également see χουν 
peut qualifier l'économie que vient Grenoble en 1963, Mie Elisabeth 23 décembre 1986, Me Aroulf reti- la ville de Ni ΚΡ ες 
de réussir une équipe d'élus et de. Arnulf. gérante de sociétés. τέτα en espèces 4 604 000 F. eut orilié τὰ doi pére 
fonctionnaires municipaux. En [Ἐϑ- - Sans doute leurs investigations prob au ae 41 πὸ pet 
pace d'un ἐϊξ, elle a:gommé une ne sont-elles pas dénuées d'arrière- L'obstacle ἀ γενεμάΐσμεν Due Lomé os 
deue de 171,9 millions de francs. pensées. M& Arnulfappartienten  : ja Je. er md aucune EPRpÉenREE 
Comme par enchantement. la . effet au réseau des amis et collabo- Ὁ al Rs a fiè “ Mais, re “ ho 
somme a disparu ‘de la lisie. des  sateurs du maire de Nice. Elleest (Cet itinéraire inhabituel ne ol RS teurtent à 
anntés à rembourser aux orga- assistante de direction à Europ trouve aucune justification aux J'obstacle de la prescription, sauf 
nismes préteurs. (...) Au total, la  Show,-importante société d'organi yeux des agents du fisc: «Les s'il est établi ἀπ a eu infracti 
mairie économise ainsi. 247,2 mil. sation de spectacles dont le gérant investigations effectuées, écrivent- iminelle (: te ea ou Ἂς ve 
lions de francs.» Trois mois plus est M. Lucien Salles, par ailleurs [18 dans leur dénonciation au par- ane lie πο δ nf μρᾷὶ 
τδὲ, le 27 juin 1986, ἱδ' δοπεεῖ! directeur général de l'association quet niçois, ont démontré que Cub  sggravé) où | D ES 
municipal avait en effet engagé une. Nice-Opéra présidée par M. Méde- SUDD constituait un écran sans rt Ep Eee, (τεναῖ δε 
vaste opération de refinancement  cin, Le ls décembre 1986, elle αὶ existence réelle; cette société n'a 3 2 
de Ja dette de ἸᾺ ville de Nice, qui Créé, avec M. Salles, li SARL Elsa aucune existence juridique égale εἰ 
dépassait alors les 2 milliards de. Conseil avec, pour objet-social, ne dispase d'aucun local, personnel Un amonreux 
francs. . ee c. - Celui d'un «bureau d’études de εἰ infrastructures lui permettant à Ner-York 
« Annuler cestains.contrats d'em-' Marchés commerciaux. Le 4 octo- d'exercer une quelconque activité. 
ux : bre 1988, cette société achetaït une * En fait celte sociélé a été créée et L'enquête en cours devra le 
des prêts, sè tourner vers de nou- maison individuelle, la Villa mise en place par Mix Elisabeth déterminer. Mw Arnulf à fourni 
velles banques, la BNP notem- Monica, à La Coliesur£oup  Arnulf pour lui permeiire d'appré. son explication. C'est elle qui 
(Alpes-Maritimes), où elle situe hender directement sans titre et aurait présenté M. Thierry Perrin à 
avair διό officiellement confié à Son siège social, mais qui constitue … sanr cause des fonds publics.» M. Médecin, rôle d'intermédiaire 
une société spécialisée parisienne, également Le domicile. de Les inspecteurs des impôts ont qui justifierait sa rémunération. 
AREFIC (Analyse-et recherche de “ΜΝ Arnulf. reconstitué.le cheminement des Quant aux retraits en espèces. ils 
financement pour {es collectivités Que découvrent les impôts en sommes dont M Aranlf a finale.  S'expliqueraient par une histoire 
locales). Ἐπ échange de ses ser- s'intéressant à Me Arnulf? Tout ment bénéficié. En fait, une d'amour. Un ami américain, pro- 


tement, dans le trafic. Le procu- M. Kouchner 
lreur de la République à Marseille, rentre à Paris 
M. Olivier Dropet, a démenti tota- 
lement, lundi, cette mise en M. Kouchner 2 interrompu ses 
cause. vacances en Corse, lundi 23 juillet. 
La rumeur marseillaise auvait-cile Li était attendu dans l'après-midi à 
encore frappé? Depuis sa divulga- Paris pour répondre à cette mise en 
tion, lundi 16 juillez. l'affaire du tra -cause. Lundi matin, au secrétariat 
fic d'armes animé par des policiers :d'État chargé de l'action humani- 
français en poste à l'ambassade à taire, on g'est limité à affirmer qu’en 
Beyrouth ἃ donné lieu ἃ de nom- aucun cas M. Kouchner n'a reçu de 
breuses extrapolations qui, de "tels «cadeaux» de la part de Jean- 
source judiciaire, seraient dispropor. Claude Labourdette. On précise par 
tionnées par rapport aux accusations ailleurs que le secrétaire d'Etat s'est 
contenues dans les procès-verbaux déplacé ἃ Beyrouth pour des Opéra 
d'interrogatoire. Ainsi le bruit tions de rapatriement de blessés, 
avait-il couru sur la Canebière et réalisées non pas à bord d'avions du 
dans certains couloirs de l'Evéché, GLAM, mais d'appareils de la Sécu- 
siège de la PJ marseillaise, que de rié civile, administration du minis 
l'or, de la drogue, des chars, voire tère de l'intérieur. « Je vois mal com- 
des missiles en pièces détachées ment Bernard Kouchner aurait pu 
auraient élé transportés dans les rencontrer Jean-Claude Labourdeue 
fameuses weantines» personnelles ἃ Beyrouth en avril dernier puisqu'il 
des policiers trafiquants. Ces affir. ὀ ΠῸ ἐπ! pas allé. C'est moi-même qui 
mauions avaient été démenties par dei! sur place», précise le docteur 
les enquêteurs même si, malgré l'ab- Laburthe, chargé de mission au 
sence d'indices, ces derniers n'ex- Cabinet. ajoutant : « Nous n'avons 
cluent pes a priori l'utilisation dela PAS mené d'opérations de fret el nous 
filière pour l'exportation d'autres POUVONS même souligner que des 


vices, AREFIC devait toucher me simplement que l'essentiel de la semaine ayant que la question de priétaire de magasins de chaus-| marchandises illicites. contrôles douaniers ont été réalisés 
commission d'un montant de 3% commission attribuée à AREFICe 18 dette ne soit portée devant le sures à New-York, l'aurait] Aujourd'hui, selon desinforma- ὅν. certains Libanais blessés rame- 
| μὰ » nés en France». 


bors taxes. des nouveaux-préts été reversé. À anc.société Club ,,eguseil municipal, AREFIC avait. canvaincue dedaider devant J'in- 
octroyés à la ville. Donrant-réélé. SUDD, créée” seulement le: déjà accepté cette mission ‘à la sistance- de se$ créanciers. Et les 
gation ἃ son maire, paur.régler les 24. dégembre 1986, soif. six mois ,. demande du. çabivet Thierry Per. , 4 604 000 F seraient.ajnsj partis 
différentes Jormalités », le-conseil après la’ Uélibération uitnicipale “in, conseil en télatiôns publiques * * de l'aurre côté üé l'Atlantique tout 
municipal, dans sa délibération τ le réaménagement de la dette, et analyses financières installé à comme l'amoureux qui, incons- 
de juin 1986, ne mentionnait que εἰ ayant. pour unique gérante Paris . Une convention passée tant, n'aurait plus donné signe de 
ce seut intermédiaire : AREFIC. My Araulf. De plus, ces sommes entre les déux partenaires stipuläit vie et n'aurait ioujours pas rerm- 
furent reversées, d’août-à novem- que, sur les 3 % de commission,  boursé sa dette. 


tions publiées, lundi 23 Juillet, par | 
France-Soir et le Parisien l'affaire Une chose est centaine : le trafic 
connaîtrait un rebondissement poli.  Orsanisé depuis Beyrouth emprun- 
tique à la suite des déclarations que tait de multiples voies. Après plu 
le CRS Patrick Schaller aurait faites Sieurs saisics réalisées dans la région 
dans le bureau du juge d'instruction de Mulhouse, zone d'affectation de 
marseillais, M. Patrick Ardid, et policiers impliqués, les 
samedi 21 juillet Selon les deux  Cnquéteurs ont retrou une cantine 

selon le procureur «contenant deux 


ΠΗ “7 bre 1986, soit antérieurement ἃ la ΑΒΈΕΤΟ en reverserait les quatre : ᾿ . | quotidiens, Patrick Schaller, consi- ᾿ n A 
46 5 | “création de Club SUDD, sur un  cinquièmes au cabinet Perrin. Quant au maire de Nice, loin | déré comme l'un des quatre poli. 4765 de poing, un fusil αἰ des muni- 
en espèces compte bancaire dônt ΜῈ Araulf Mais la réalité ne res d'être ébranié par les divers assauts | ciers scrai-grossistes du trafic, aurait ré Br mue cs u Dr 


pas aan 
Trois ans plus tard, le 5 juiller ἄνδίϊ, seule, [8 signature à l'agence tout à fait l'accord écrit. AREFIC judiciaires ou fiscaux autour de sa 
1989, les prie lan de 1e Dire. dE Nice de ἴα Banque niçoise de ne paiera au cabinet Perrin que personne, de son entourage et de sa 
tion nationale des vérifications de . crédit et ouvert au nom de l'asso. 2 501 510 F, versant directement gestion, il vient de déposer plu- 
situations fiscales auront la sur-  Cistion «Service universitaire de 3.356 380 F à Club SUDD. De ἴσυῖ plaintes en diffamation à 
prise d'en découvrir deux autres, diffusion (SUDD)». . même, ἰδ cabinet Perrin reversera l'encontre des auteurs du livre 


confié qu'à plusieurs Élu des fauban (Tarn-et-Garonne). La malle 


pe pere ἐν avait été convoyée par des militaires 


GLAM. Le CRS aurait accusé son δ retour du Liban, ἃ indiqué 
collègue Jean-Claude Labourdette, M. Dropet. Un autre CRS, qui avait 
brigadier-chef responsable de Ia té en poste à Beyrouth, aujourd'hui 


Ἐξ à lire la fettre de dénonciation Ainsi, en 1986, sur une commis 2 016 200 F à Club SUDD, c'esr-à- J. M. le feuilleton niçois (lire ci- πὲ de l'ambassade de France à muté aux Philippines, devrait ètre 
qu'ils ont adressée, le 8 mars, au sion officiellement destinée à ARE- dire à ΜῈ Armulf. contre), énquête approfondie eo | RE de neme er plus Prochainement rapatrié pour être 
“procureur de la République de FIC d'un montant total de En décidant, le 29 mars dernier, forme de réquisitoire. sieurs armes au secrétaire d'État Cntendu. 

Nice, ils ne trouvent guère normal 7 322 364 F (toutes taxes com- de Jancer une enquête préliminaire EDVVY PLENEL | chargé de l'action huraanitaire lors DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


᾿ TE Ion Milan .a Manifestation des scientologues à lyonnais du Centre de dianétique, 

| Un livre sur Jacques Médecin FAITS DIVERS Lyon» Vers de Paris, d'Allemagne ἱπρυϊρά d'exercice ilégel de la πιδάδ. 

ee Q @ 8 : ou des Pays-l deux cents adeptes cine, d'escroquerie et d’homicide 

Ce Un ‘Univers impitoyable À Montauban (Tam-et-Garoune) de l'gise de sentoloie ont dé. involontaire, ans que Danièle Go 

de _ Cinq cadavres déconverts | Fe" @aue come mur d Den tement présidente εἰ irérier de 

: ᾿ ᾿ ass * Me ἈΙ = 2. « le pour tivéement 11 et t rier de 

J. M. fe feuilleton niçois, le ble système de protection, local des associations paramunici dans τῇ immeuble désaffecté &1 da religion» éait organisée pour mt française, inculpés de 
livre de Bernard Bragard, Frédé- .et national, qui est disséqué pales, des sociétés utilisées À soutenir crois responsables de c complicité d'exercice illégal de la 
ric Gilbert et Catherine Sinet, est dans !S livre. Localement, là selon les auteurs, par le maire de du centre-ville mouvement incarcérés dans cette médecine et escroquerie (le Monde 


le fruit d’une longue enquête. dynastie Médecin profite d'un Nice. Des procédés classiques 
Dès 1985, durant He mt e OU pour financer les campagnes 
« Droit de réponse » de el . Lorsque ha poltiques dans une grande ville ? 
Ἢ a régné sur le fief familial de Ps ἑ 
Ραῖδα, M Es 1925 1985, εδάο 6 τὅπο ἃ Μι Μάη, δὲ δὰ τον οὐ 
effet penchés sur le dossier du Sn fils, J. M. » 58 trouve à le livre, a une concaption touts pare 
maire de Nice: Dépuis, [5 ont fée d'un système bios rods. nee pro 0 
1 ἢ μ Cocktail de cianisme et de clen- Is poËtiques. à 
poursulvi leur croisade contre téfisme, le médecinisme soude  çaïse ayant vécu aux Sri 
ε un réseau de notables politiques, (8 l'on doit [8 découverte de 
A MR TR d'entrepreneurs et de membres partis américaine des affaires 
a Rues du pubfe “8 Professions libérales. Sous … jmemetioneles de &.J. M. ». Char- 
zou toutes pu les assauts de l'extérieur, le δ des intérêts privés du maire 
Ἴ πεῖν 5ϑὶ δῖα οὐρα νοῦ dela de Nice aux Etats-Unis, Claur 
mérite au mains [5 même tes corde sentimentalo-niçoise er dette Pezenas-Berke deviendra 
tion, parce que ce feuilleton transforme chaque accusation  Pérsone non grats dans l'univers 
nipols {.. n'est pas vraiment dû. porrés contre lui en une attaque du maire. Le ivre est dédié à 


Une enquête a été ouverte après ville : Jean-Jacques Mazier, président du 14 juillet), -{Bur. πέρ] 
la découverte, vendredi 20 et 
samedi 21 juillet, de cinq cadavres 
dans un immeuble désaffecté de 
; Montauban (Tarm-et-Garonne) qui 
servait d'abn à des clochards et à 
‘des routards de passage dans la 

‘région. Alertés par des voisins qu'in- 

ἢ τ une odeur nauséabonde, 

‘les policiers ont découvert, ven- 

:dredi, le corps d'un jeune homme 
portant une blessure profonde à la 
‘tête. Revenus sur place, le lende- 


EUROPEAN 
UNIVERSITY 
OF AMERICA 


ee ee eme ee : 
1629 Pine Street at Van Ness « San Francisco, Ca 94109 


M BA Master of Business Administration 
UNIVERSITÉ A SAN FRANCISCO spécialisée en management inemational, 


Ja. ἊΣ contre les Niçois. cette femme morts le 2 juillet délabré situé à deux pas du centre- ᾿ peciaiee , 

Au générique de cé feuilleton, 1888 et dom le mari estper- | “Île Ὁ ὃ | Le M ΤαθδοΙτο d'un projet personnel 
des conseillers municipaux et ες Redressement suadé qu'elle a été assassinée. L'identification des cinq corps — | | nb of the Cakomia Association of State Approved Colleges and 
des τοιαύοπα ὧν pi | i : i ' de vingt à pra he) La dinde Univecsities. 

Feu le cambrioleur Albert Speg- Le maire de Nice est sous [8 de lu A done Academic program, unique in concept, format and professk pin: 


giani et l'empereur du jeu Jean-  ὀ 5 carrière nationale, ἢ ἰὰ doit caup d'un redressement fiscal, 
Dominique Fretoni. Au gré de ἃ 15 machine électorale mise sur un des plus importants jamais 
ses épisodes, une guerre des pes dans le département. C'est adressés à un homme politique 
casinas, des scandales Immobi- ἃ cause d'elle que les giscar- français. H reste au centre de 


FEully approved to grant the 


Master of Business Administration 
with an emphesis in international mañegement 


tion; la mort pourrait remonter ä 

usieurs semaines, voire à plusieurs 
mois. Des autopsies devaient être 
pratiquées sur les cadavres, Iundi 


tiers, le casse «historiques dé là  diens, puis les , SUrONT  piusieurs enquêtes policières, 23 juillet. L'enquête a ἐϊξ confiée a 
Société générale de Nice, sans Bour M. Médecin les Yeux de ἤρχοϊος a douanières. «Le dos 7 servire régional de police judiciaire ACBS. 
oublier des radressementte Chimène. C'est grâce à elle QU ee ἡ βαροίη sara révélrteur de ren æ Toulouse, qui privilégie FILIÈRES D'ADMISSION 


: ét K j 

ἔδινα σὲ 688 en mt Le RS he fe volonté de le classe polique 

Cac les récents rapprochements de netroyer 585 écuries, en lais- 

Clanisme du maire de Nice avec le Front sant agir la justice 2, écrivaient 

et clientélisme : national n'ont rien de surpre- {es auteurs avant d'être eux- 

Ἶ aient : qu'il parle de l'apartheid, mêmes poursuivis en justice par 

Comment un élu concemné par du racisme ou de dictaturos je héros de leur livre. 

tant d'affaires politico-finan- -J'Amérique latine, «.. M.3 Hs 

cières ati pu ctenir, depuis un défend-i pas de longue date le ERICH INCIYAN 

de'siècle, ls département Le lp que Jean-Merie 


3 CYCLE υράπαι frsipenen éieu : Doctorat: scencés, tres, dr 
médecine, phammane - Ingénieurs - ADS same 
Pa ας τῷ SD τὰ UE Ἀν So de vor man Lo δὲ 
25 CYCLE Fomnations supérieures de second cycle, Crus équivalent à deux années 
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Vague de chaleur et sécheresse en Europe 


La terre a 80} et se fendille, le 
goudron fond sur les routes, l'eau, 
dans certains départements, vient à 
manquer : la canicule, qui firte avec 
les records, s’est installée sur la 
France et devraï, selon la météoro- 
iogie nationale, se prolonger jus- 
qu'au dimanche 29 juifet. Un 
homme et son fils sont monts 
asphyxiés, samedi 21 juillet en 
Seine-Maritime. alors qu'ils creu- 
saïent un puits: la chaleur at le 
manque d'oxygène pourraient être 
à l'origine de ces décès. 

A Paris, le trafic ferroviaire a (ὦ 
être interrampu pendant plus de 
quatre heures, samedi 21 juillet à la 
gare Saint-Lazare, la chaleur ayant 
fai disjoncter un relais électrique 
EDF qui alimentait le poste d'aiguil- 
lage. 

Le Sud-Ouest est cepandent la 
région la plus durement frappée par 
les températures Sahariennes. Les 


Le temps des restrictions et des interdictions 


Bordelais ont dû, samedi égale- 
ment, subir 38,8 “Ὁ et une quin- 
zaine de personnes ont été vic- 
times de malaises. Dans Île 
Midi-Pyrénées, les autorités ont 
décidé au cours du wegk-end de 
souder cinq vannes du Canal du 
Midi et d'assurer une surveillance 
permanente. 

Des inconnus ont, en effet, 
détourné l'eau pour arroser les 
champs aux alentours. Le pompage 
de l'eau est sévèrement régle- 
menté dans l'Aude, la Lot-et-Ga- 
ronne et la Dordogne. Cetre 
extrême chaleur a provoqué de 
multiples incendies sur l'ensemble 
du territoire. Samedi 21 juillet, une 
soixantaine d'hectares de blé ont 
flambé dans les Yvelines: en Bre- 
tagne, {ss pompiers ont maîtrisé au 
cours du wesk-end une quarantaine 
de départs de feu tandis qu'an 
Lozère cent hectares de brous- 


Le recul des glaces 


Suite de fa première page 

La masse de glace ἃ. en effet, 
énormément fondu. rendant inuti- 
lisable le télésiège et les deux réfé- 
skis qui furent installés il y a 
quinze ans. Ce petit glacier, d'une 
superficie inférieure à un kilomètre 
carré, dont le volume cstmesuré 
depuis 1948 par les Service des 
caux ct forûts. puis par les ingé- 
nieurs du Cenire national d'études 
du machinisme agricole, du génie 
rural et des eaux et forêts (CEMA- 
GREF), a reçu pendant l'hiver 
1988-1989 ses plus taibles précipi- 
tations depuis quarante ans. 


Les mais de juillet et août 1989 
furent particulièrement chauds et 
extrêmement secs. Cette année-là, 
le glacier établit un record puisque 
son épaisseur se réduisit de 2,95 
métres. « C'est seulement depuis 
1985 que l'on assiste à un change- 
ment profond, Depuis cette date, le 
glacier ἃ perdu ὃ mètres en épais- 
seur. Lu raison essentielle est un 
changement des conditions climati- 
ques avec des hivers moins neigeux 
et des étés plus chauds. Si la situa- 
tiuon actuelle ne s'inverse pas, le 
glacier est condamné, ἰδ! ou lard. à 
disparaitre », explique M. François 
Valla, responsable de la division 
nivologique au CEMAGREF. 

Le glacier de Sarenne, qui a 
perdu près de 27 mètres de glace 
en quarante ans εἴ dont l'épaisseur 
est maintenant estimée 
40 mètres, pourrait avoir totale- 
ment disparu dans un siècle si les 
conditions climatiques actuelles 
devaient perdurer. 

Cette situation ne semble pas 
préoccuper outre mesure M. Pierre 
Josserand, qui exploite fe glacier 
de Péclet, ἃ Val-Thorens. «Les 
petits glaciers alpins ont des temps 
de réponse très courts aux condi- 

tions climatiques. {ls prennent des 
“coups de vieux s à toute allure. 


mais deux annèes de bon enneige- 
ment et quelques étés frais et plu- 
vieux suffisent à leur redonner de la 
vigueur. » 

Les études effectuées sur ce gla- 
cier montrent, par ailleurs, que ces 
fluctuations ont été fréquentes 
depuis cinquante ans. Ainsi, des 
phoques font apparaître 
qu'en 1939 le glacier de Péclet 
était réduit 4 la portion congrué et 
que seule sa pariie sommitale, 
située à 3 500 mètres d'altitude, 
subsistait. Sa course en avant 
avant repris, il put être utilisé pour 
le ski à partir de 1973, 

Mais, depuis une dizaine d’an- 
nées, le cours du glacier s'est 
inversé et son front ἃ à nouveau 
reculé de 300 mètres. Seule l'utili- 


JUSTICE 


À la préfecture de Paris 


Un fonctionnaire inculpé de corruption 
dans une opération immobilière 


Responsable à {a préfecture 
de Paris de la section « change- 
ment d'affectation des locaux », 
un fonctionnaire, M. Gérard Bel- 
lebeau, est incarcéré, depuis un 
mois, à la prison de Fresnes. 
Gérard Bellebeau soupçonné 
d'avoir, moyennant finances, 
autorisé illégalement [8 transfor- 
mation d'appartements d'habi- 
tation en bureaux a été inculpé 
de faux en écriture, corruption 
active et passive, et trafic d'in- 
fluence. Quatre autres per- 
sonnes, travaillant dans le milieu 
immobilier, ont également êté 
incuipées. 


L'idée éait simple : malgré l'ex. 
plosion du prix des loyers. les 
appartements parisiens sônt encore 
Join des sommets αἰϊεῖπι5 par es 
immeubles de bureaux : jusqu'à 
400 francs Le mètre carré de loyer 
annuel. Mais pour effectuer la 
transformation, faire d'un apparte- 
ment un local professionnel. il Faut 
Paveord de la préfecture de Paris. 
Des autorisations que les services 
de Gérard Billebeau ne disiri- 
buaient qu'au cComplé-pouites, 
Muni de faux certificats établis par 
vu clerc dé notaire. le fonction- 
naire pansien n'avait plus, rappor- 
cent les enquéteurs, qu'à imiter la 
signature du préfes pour que des 
agences immobilières puissent réa- 


liser des profits substantiels. C'est 
en tombant, par hasard, sur une 
autorisation qu'il n'avais pas déli- 
vré porsonnellément que le préfet a 
decouvert le trafic. 


fi y ἃ deux ans, une affaire du 
même 1ype avait été révélée à la 
Mairie de Paris. Depuis. la Ville 
avait mis en place une commission 
extramunicipale chargèe de faire la 
chasse aux transformations illicites 
de logements en bureaux. Elle 
avait relevé plusieurs infractions, 
mais les services préfectoraux 
n'avaient pas réagi. pas plus qu’ils 
n'avaient tenu compte des avis 
défavorables concemant certaines 
transformations. 


Gérard Bellebeau n'avait pas 
pris beaucoup de soin pour dissi- 
rmuler [65 preuves de sa corruption. 
Les policiers de la division des 
affaires économiques et financières 
se sont contentés de perquisition- 
ner à son domicile et d'ouvrir les 
tiroirs de son bureau de la préfec- 
ture de Paris pour retrouver des 
enveloppes contenant l'argent des 
transactions. En tout, ces pots-de- 
vins porteraïent sur environ À mif- 
fions de francs. Gérard Belleheau 
aurait reconou les faits et ses aveux 
ont permis l'inculpation d'un clerc 
de notaire, du dirécicur d'une 
société immobilière et de deux 
agents immobiliers. 


sailes et da landes ont été la proie 
des flammes. Devant le danger, le 
préfet de l'Oms ἃ décidé l'interdic- 
tion de fumer dans les forêts. Alors 
qu'en Cherente-Maritime c'est l'ar-- 
rasage des jardins et pelouses qui 
est interdit. 

Cette vague de chaleur touche 
l'ensemble de l'Europe. Une per- 
sonne est monte au cours du week- 
end dans le sud de l'Espagne alors 
qu'à Madrid la température attei- 
παῖς 40 “Ὁ à l'ombre. 

En Sardsigne, l'eau est raonnée 
dans de nombreuses villes et l'agri- 
culture pourrait être déclarée sinis- 
τόθ, Dens le sud-ouest de l'Angle- 
terre et le Yorkshire, près de 
6 millions de personnes n'ont plus 
Je droit d'arroser leurs pelouses. En 
Turquie, les habitams d'Istanbul, où 
[3 pénurie d'eau devient alarmante, 
se som rués dans les hammams, 
seuls endroits où l'on trouve 
encore de l'eau pour se laver. 


sation de Ia neige artificielle, Fabri- 
quée l'hiver pour recouvrir les par- 
ties sans glace, ἃ permis jusqu'à 
aujourd'hui son exploitation. Cette 
solution est également envisagée 
par M. André Martzolfle, directeur 
des pistes de La Plagne. dont le 
glacier, la Chiaube, qui culmine 
au-dessus de 3 000 mètres d'alti- 
tude, a vu sa masse fondre de 10 % 
depuis 1983. « L'eau que produit le 
glacier serait suffisante pour réali- 
ser un enneigement artificiel en 
hiver et au printemps, permettant 
de recharger Εἰ d'exploiter norre 
glacier dans des conditions par- 
faites», affirme M. Martzoif, qui 
attend touteluis, avec une certaine 
impatience, le retour d'étés «gla- 
cés ». 


CLAUDE FRANCILLON 


POINT DE VUE : le débat sur l'euthanasie 


Compassion mais aussi discrétion 


par les professeurs Jean-François Mattei et Philippe Douste-Blazy 


souffrance vient de surgir à 

nouveau avec la sanction pro- 
noncés per le Conseil de l'ordre des 
médecins à l'ancontre du professeur 
Schwarwenberg. H{ ne nous appar- 
tient pes de donner une appréciation 
sur catte décision. Néanmoins s'agis- 
sant d'euthanasie la gravité du pro- 
bième conduit les médecins que 


quelques aspects fondamentaux Top 
souvent oubliés dans le débat média- 
tique. 

La seule et unique mission da la 
médecine est de lutter comre la βου 
france οἱ de préserver la vis. C'est 
cette idée qui doit rester ancrée dans 
l'esprit des gens. Bien sûr chacun 
sait que les médecins sont parfois 
confrontés à des shuations de souf- 
france at de détresse extrêmes. [5 
peuvent slors, en fonction da chaque 
cas particulier, an leur äme Θὲ 
conscience prendre des décisions 
exceptionnelles. Parce que ces déci- 
sions sont exceptionnelles et qu'elles 
s'inscrivent comme toujours en 


ι΄ débat sur les limites de la 


SEISME 


Plus de mille morts 
aux Philippines 


i Une semaine après le violent 
jtremblament de terra qui a frappé 
les Philippines, en particulier le 
{région de Baguio sur la côte nord- 
: ouest de l'Île de Luzon, le 16 juillet 
Îdernier, le bilan ne cesse de 
Îs'alourdir : les autorités parlent 
maintenant de 1 000 et peut-être 
Γπϑπη5 de 1 500 monts. On pense, 
en affet, que 600 personnes sont 
toujours portées disparues sans 
grhnd espoir de les retrouver 


vivantes. On estime que [6 séismie © 


8 blessé au moins 3 000 per- 
sonnes. Depuis une semaine, On ἃ 
dénombré plus de 600 répliques 
dont une, ce lundi 23 juillet, était 
{de magnitude 6,1. - (AFP.) 


INTÉGRATION 


SOS-Racisme prépare 


des états généraux 


« Si on veut faire baisser Le Pen, 
cela ne sert à rien de faire la 
morale à la société. 1} faut au 
contraire intervenir sur le terreau 
social sur lequel il se développe. » 
Pour Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, l'association ne doit 
plus se cantonner dans le seul rôle 


REPÈRES 


médecine dans le cadre du secret 
médical, ellas doivent aussi rester 
dans le sacret des consciences. Leur 
diffusion au travers des médias pour- 
rait en effet laisser croire que l'excep- 
ton devient la règie. À y a là un piège" 
dans lequel les médecins na doivent 
pes tomber qui consisterait, en 
cédant à un Certain vedettariat, à 
confondre une exception et un 
exploit ou à transformer un échec en 
succès. 


Après la confession d'un cas parti 
cuñer que nul ne peut juger, cOmImMAaNt 
méconnaître les conséquences des 
propos portés à la connaissance dus 
grand public ? L'expérience nous a 
enseigné que nombreux sont les 
patients ou leur famille qui vont 
ensuite solliciter la mort auprès de 
leur médecin sous prétexte qu'un des 
leurs, et non des moindres, j'a déjà 
donnée sn expliquant à la télévision 
avec une réelle humanité que c'éteit 
bien. Or dans la majorité des cas ces 
demandes ne sont pes justifiées. Le 
refus opposé est alors vécu comme 
une injustice aggravant le désarroi 


du « SAMU sntiraciste », mais agir 
concrètement pour «recréer les 
solidarités sociales dans les villes 
et les quartiers z. À l'occasion de 
l'université d'été du mouvement, 
du 20 au 23 juillet, à Dourdan 
{Essonne}, Harlem Désir a annoncé 
la tenue en décembre ὃ Paris des 
«premiers états généraux de l'in- 
tégration». Ceux-ci, précédés par 
des assises locales, auront pour 
objectif d'établir une « charte de 
l'intégration s . , 


DISPARITION 
Mort d'un des.« pères » 
de la pilule - * : 


Le docteur Arthur Tremain Her- 
tig. dont les recherches sur l'em- 
bryon ont contribué à la misa au 
point de Ja pilule contraceptive et 
de la fécondation ἐπ vitro, est mort 
d'un arrêt cardiaque, .vendredi 
20 juillet, à l'âge de quatre-vingt- 
six ans, à l'hôpital de Faimouth 
TMassachusens}. Le docteur Hertig 
était connu pour ses travaux sur 
l'embryon de moins de deux 
semaines à l'école médicale de 
Harvard entre 1938 et 1952. C'est 
un de ses cal s, le docteur 
John Rock, de l'Institut de Came- 
gie (Washington), qui avait, quel- 
ques années plus tard, mis av 
point fa pilule contraceptive. - 
{AP.). 


BORDEAUX 


La nolstalgie est toujours ce 
qu'elle était er. comme à Rouen 
l'été dernier à l'occasion du 
Bicentenaire, tout Bordeaux 
s'enthousiasme, depuis samedi 
21 juillet, pour la parade des 
grands voiliers qui sant venus 
s'amarrer au port de la lune. 
Sous ja canicule, jour et nuit, des 
centaines de milliers d’Aquitains 
et de touristes français et étran- 
gers admiratifs ont déambuié sur 
les quais, visité les navires 
majestueux engagés dans la 
course Cutty Sark, vibré avec les 
plus anciens chants de marins, 
vu ta Garonne s'embraser 
samedi soir dans un somptueux 
teu d'artifice, tandis qu'une grue 
flottante tournait dans ls courant 
au son des valses de Vienne, et 
échangé quelques pas de tango 
avec deux mille six cents cadets 
en uniforme, beaux comme des 
cœurs, 

Une soixantaine de navires 
étaient engagés dans la course 
qui, partie de Plymouth, a Fait 
escale d'abord à La Corogne 
avant de remonter l'estuaire de 
la Gironde et le fleuve d'or jus- 
qu'au pant de Pierre. Mais une 
quinzaine seulement mérite le 
qualificatif de plus grands voi- 
liers du monde. Car, à côté da 
ces trois ou quatre-mäts de 50 à 
100 mètres de long, beaucoup 
de goslenes, bricks, sloops, lou- 
gres aux dimensions plus 


de notre envoyé spécial 


La parade des grands voiliers à Bordeaux 
Bien naviguer et savoir vivre 


modestes mais non moins élé- 
gants, concouraient au trophée. 
1 s'agit d'une épreuve très parti- 
culière dont la première édition 
remonte à 1956. Créée par un 
avocat londonien, Bernard Mor- 
gan, à l'attention des navires- 
écoles, elle ne récompense pas 
le bâtiment le plus rapide, mais 
l'équipage composé d'au moins 
50 % de jeunes de seize à vingt- 
cinq ans, qui aura su nouer le 
plus de contacts amicaux parmi 
des peuples de nationalité et de 
milieux très divers dont le point 
commun est la passion de fa 
mer. 


Absence 
française 


A l'issue de la course, les 
commandants de chaque navire 
se réunissent, Comparent l'état 
d'esprit des marins, la façon 
dont ifs ont vécu à bord, F'apti- 
tude qu'ils ont manifestée à 
changer d'embarcstion et à s'in- 
tégrer à d'autres équipages, ét 
ils élisent le voilier vainqueur. 

Le plus grand de tous, le 
soviétique Sedov, avait dû 
mouiller à quelques encäblures 
en aval de Pauillac car 88 mâture 
immanse l'empéchait de passer 
sous le pont d'Aquitaine. Mais 
parmi les autres géants, grand 
pavois multicolore déplayé entre 
les mêts, L'Esmeralda, étincelant 
de blancheur faisait sans doute 
figure de souverain suprême. 
93 mètres, quatre mâts, le 


* savoir-naviguer s'engager dens 


navire-école de la marina mili- 
taire chifienne, parti de Valpa- 
ralso en avril pour unes tournée 
de six mois, compte un équipage | 
de trois cent ssiza hommes. 
Quand ses dix-neuf voiles se 
gonflent, y compris les huniers, 
les cecatois et les trinquettes, il 
dépioig 2 800 m? de toile et 
peut filer 16 nœuds. Avec ses 
vergues, mâture élancée, sas 
cordages er échelles innombra- 
bles mais bien au clair, L’'Esme- 
ralde canstruit à Cadix en 1952 
et livré par l'Espagne au Chili 
pour éponger une derte de livrai- 
son de phosphate, est à { 
marine à voile de la grande épo- 
que ce que la tour Eiffel est à 
l'architecture métallique. 

Signe du déclin de la France 
sur |s scène maritime, aucun 
grand navire au pavillon bieu 
bianc rouge n'a été engagé off 
ciellement dans la course. On 
remarquait bien ἃ Bordeaux je 
Belem, la Belle Poule et L'Etoile : 
de la marine nationale. Mais ils 
n'étaient là que pour l'escale 
bordelaise et c'est avec une 
vraie nostalgie que, dans quel- |- 
ques jours, au large de ls chaus- - |’ 
569 de Sein, les Français qui 
aiment la mer verront l'armada: 
du savoir-vivre autant que du - 


la Manche jusqu'à Zesbrugge. 
point d'orgue du voyage sans | 
qu'aucun pavilion national ne cla- : 
que au vent. ᾿ ΤΣ 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


telles confidences ne soient un 
chercher par l'approbation 


déshumanisée par des contraintes 
économiques, sociales ou technologir 
ques, ἢ est plus que jamais important 
que notre société redéfinisse les 
son action dans le respect de la per- 
sonné humaine, de 58 dignité, du 
sens dé la vis, de ls souffrance et de 
[8 mort. Il est tout aussi important 


le dialogue d'une me avec 58 
conscience. 

+Jean-F ia Mattei est profes- 
seur de ie et de génétique 
médicale, conseiller général et 
ET nl des Bouches-du-Rhône 


> Philippe Douste-Blazy est pro- 

fesseur de cardialogie, maire de 

Lourdes (CDS) et député ᾿ 
chrétienne) 


PROBLÈME N° 5309 
1234356739 


spécialiste des travaux d'a- 
quiles. — 2. Endroits où l'on peut trouver 
des pompons. -- 3, Période de chaleurs. 
ἐν D pe 
parte couronne. Qui ont un grand 
Col. - 5. Marque uno absonce. (and, 


ι 
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L'Américain Greg LeMond a 
remporté la soixante-dix-sep- 
cycliste, dimänche 22 juillet, sur: 
les Champs-Elysées. Grèce à 
une avance de 2. minutes 
16 secondes, acquise, samedi 
21 juillet, dans l'avant-dernière 
étape, un parcours contre la. 
montre autour du lac de Vassi- 


Les ännées se" suivent οἱ se res- : 
américain. L'an passé il avait αττᾶ- 


Laurent Fignon pour une poigüée 
de secondes lors. de: la dernière. 
étape. En 1990 a pi - 
ser le maillat jaune un jour plus 
tôt, puisque les organisateurs - 
avaient placé l'épreave solitaire à 
ce moment-là 


LeMond a rempli son contrat. 


épreuve qui le motive réellement. 
Ii Ya gagoë avec brio démontrant. 
une nouvelle fois qu'il était le cou- 


imelligent, Cinq secondes Le’ 

raient encore d'un des rescapés de. 
l'échappée du premier jour. Avec 
un vélo classique il a gommé ce 
handicap en affichant une 


parcours, fait de multiples côtes. 
qui demandait yüe relance conti- 
nuelle de [8 machine  : 


cuit. J'ai toujours gardé des 
es sen genou», lorsque j'ai su 
à mi-coùrse que j'avais plus - 
d'une minute d'avance sur Claudio 
Chiappucris, expliquait Greg. 
LeMond, comme pour excuser sa 
de G dans ce contre 


ta victoire d'Eric Breukink ou le 
temps de Raul Alcaia ? Lui vit une 
autre course, celle où seul compte 


Pour son retour en première . 
division, l'AS Nancy-Lorraine à 
été battue 2 à 1 par le Paris- 
Saint-Germain, samedi 21 juillet - 
au Parc des Princes. Le match ἃ 
duré onze minutes de trop pour 


sont inclinés sur un, panaity de 
Safet Susic [79 et un but de 
Ziatko Vufovic [905] après qu'E-. 
ric Martin avait ouvert le scors 
pour Nancy à fa 53" rainute. 


Une main dans les cheveux, Fau- 
tre dans sa poche, Aimé Jacquet 
serublait plus détendu après je 
match qu'avant le coup d'envoi. 


MOTOCICUSME 
Kevin Schwantz ὁ 
vainqueur 

du Grand Prix de France 

L'Américain Kevin Schwantz 
(Suzuki), un Texan de. vingt-six 
ans, a signé, dimanche 22 juillet 
sur le circuit Bugatti du Mans, sa 
quatrième victoire de la saison en 
remportant le Graud Prix de 


du monde de vitesse, caté- 
rie 500 centimètres cubes. Sous 
un soleil de plom origine de 


nombreuses 


154,770 kan) . ᾿ | | 
L'Australien Wayne Gardner 
(Honda) a pris l& d piace 
devant l'Américain Wayne Rainey 
(Yamaha), le leader actuel du 
championnat du monde. 


jà vainqueur au Mans [85 
dernier, le pilote catalan | " 
Cardus (Honda) 2 récidivé en 
250 centimètres cubes où 1 8 su 
résister au retour de l'Américain 
John’ Kocinski (Yamaha), révéla- 
tion de la saison, victime d’une 


Fe, est rentré à son stand 
tours plus tard avec des probl 
d'allumage Ὁ 


tième édition du Tour de France ‘. 


vière en Limousin, il a ravi la vic- - 
toire au jeune italien Cfaudio ᾿ 


semblent presque pour le coureur . 


ché [4 victoire à'son adversaire.” 


En ce samedi. de canicule, Greg : 
ς πῇ : tout, ne court 
s'était préparé pour fe Tour, seule -᾿ 


cœur le plus püissant et le ae Ἢ 
de 


fraîcheur déconcertante daus un . 


«.Jé n'ai pas forcé à la fin du dir 


la-montre, Maïs que lui importait ΄ 
‘ou icipant à des shows télévi- 


les nouveaux promus, qui se . 


‘le triomphe final, ja première 


marche sur le podium dressé 
bas des Champr- Elysées ee 
Avec l'enfant du Nevada c'est le 


sport made in USA qui prend 
. session de la Grande Boucle. den 
troisième victoire dans l'épreuve. 


reine du cyclisme, après 1986 
εἰ 1989, πε doit rien au hasard ni à 
le chance, ὁ - | 

Un but 

un seul 


ῃ est simple- 
ment Île fruit d’un σίου! froid. et 


précis d’un Améritain qui ἃ com- . 


pris qu'il ne servait à rien d'épar- 
er ses efforts. «Si je pense aux 


apes alors je pe le Tour», - 
préféré endos-.." répète, dans un is acquis sur 
-. les routes, le champion d'un autre 


| Greg le doux, le miraculé d'un . 


accident de chasse, qui place sa 
ΙΒ et ses ts Cros de 

; pes pour l'argent qu 
pouf une glaire éphémère. Sa 
calture ste le pousse ἃ réus- 


“sir ce qu'il entreprend parce que 


‘dans son pays-on.lui a toujours 
lé que «si on VEUI, On PEUL». 
Alors l'homme se donne les 


"moyens de son ambition, consent 


des sacrifices et se fixe un but, et 


même un seul, quitte à faire rumi-- 


ner” les” vieux grognards a 
cyclisme qui n'apprécient es 
vedettes qui font des impasses sur 


-les classiques du début de 18 sai- 


Fo 
Il voutait te Tour, il vou- 
. lait même ir «mieux que l'an 


». Alors pendant l'hiver il a. 


Pass 
æbandonné soh équipe de barou- 


deurs flamends pour une solide 

formation IL a trouvé un 

jeune industriel du textile qui lui a 

un salaire royal, il a joué 
son 


suels et, malgré tout, il s'est 
entraîné. « Qui ξαὶϊ ce que j'ai vécu 


Entrant ‘dans le grand bain de la 
première division, son équipe 
venait de laisser avec un 
peu. de naïveté, un match qu’elle 
teoait pi Mais, mème lors- 
qu'on a Δ' un peu d'eau, on se 


. sent toujours mieux dans la piscine 


qu'en haut du plongeoir. 


. Deux heures plus tôt, surveillant 
J'échauffement du coin de la sur- 
face de réparation, le nouvel 
entraîrieur de Nancy parvenait à 
peine à ouvrir la bouche. À ses 


côtés, chemisette violette et 
Ton bleu comme lui, son adjoint 
Olivier Rouyer jouai gar- 


et touj Cormme si l'un des plus 
expérimentés entraîneurs çais 
avait besoin d’être 


” Après ses malheurs successifs à 
Bordeaux et à Montpellier, qui 


| 'avaient fait renoncer au football 
| de haut niveau, Aimé Jacquet se 


trouve à nouveau dans une posi- 
tion délicate, L'éviction, cinq Ps 


‘|| avant le débnt du championnat, de 


l’ancien entraîneur Robert Dewil 


der, qui, bien qu'ayant assuré la 
montée, n'était « pas assez profes- 
président 


sionnel » pour le: t du club, 
Jacques Brzezinski, a provoqué un 
petit vent de fronde en terre lor- 
raine. 


Un bangier 
τ pour président - 


1 Certains joueurs se son! 


j it déclarés 
très surpris par cette décision. 


“Gérard Rousselot, membre du | 


comité directeur et ancien prési- 
dent du club, a démissionné, esti- 
mant que «les ps: ne rs plus 
respectès » puisque «le Comité n'est 
pas consulté pour les grandes déci- 
sions», et de « cautionner 
les méthodes personnelles » de son 
successeur 


Fe she τα ὕπο 


ans les dix premiers, maniële, le 


£e Monde E 


_… Elle n’est pas non ns le résultat 
ἢ AM tas rs minutieuse- 
ἐν Γ᾿ 


SCIENCES 
- 


SPORTS 


cet hiver, déclarait-il dans un entre- 
tien au journal l'Equipe avant le 
t du Tour. #4 Sania Rosa je 
rouläis derrière la mobylette de 
mon entraineur. Je me souviens que 
je pleurais en jédalant, tellement je . 
» ? 


11 peine pendant des mois pour 


acquérir cétte puissance qui lui . 
. permet de démarrer dans la mon- 


tée de Luz-Ardiden, ou d'entraîner 
un dé nt énorme dans le 
contre-la-montre de Vassivière. 
Quand ce «coup de genoux dévas- 


-tateur est πῆς au service d'un sens ᾿ 


tactique aigu, d’une analyse de la 
course permanente, le succès est 
souvent au bout de la route. 

| Une vraie ; 


L'üne des images que l'on gar- 
dera dr ae en mémoire de ce 
Tour 1990 est apparue lors de 
l'épilogue du dimanche 22 juillet. 
Dans les boulevards de ia périphé- 

Parisienne, une équipe, toute de 


rie 
. bleu vêtue, précédait son leader en 


jaune, dirigeait un peloton, en 
route pour le rituel final. Les Z, 
vainqueurs du trophée par équipes, 
sont aussi les hrs es véritable 
course par équipes. capitaine 
Gilbert Duclos-Lassalle sex illus- 
tré dans son Béarn natal, Ronan 
Pensec a joué les lièvres pour fati- 
pe Claudio Chiappucci avant 

int-Ftienne, et puis les autres, 
tous les autres, ont parfaitement 
aidé leur leader. 


aux il a cependant permis à 
ΤΑΣ ΣΝ ΤΟ qui, selan ses dires, 


Pois, ls de la dernière semaine, 
Mond a magistralement 


G 

signé les trois actes : l'attaque dans 
Y de Saint-Etienne, l'envolée 
sur les pentes de Luz-Ardiden et 


Larmes "FOOTBALL : le championnat de France . 
Nancy découvre la rigueur de la premièr 


poing serré, le président. Et je ne 
veux pas entendre parler de main- 
tien en première division. Avec 
aussi peu d'ambition, autant aller 
se jeter tout de suite dans la 
Seine. » : 
Le message est clair. Arrivée 
en octobre 1988, l’équipe diri- 
geante actuelle est parvenue à 
redonner vie à un c{ub moribond. 
Elle n°a pas l'intention de 5᾽ 
là. Avec, autour de lui, toutes les 
anciennes gloires nancéiennes ὦ 
reconverties -- Jean-Michel Mou- 
tier en directeur général, Olivier 
Rouyer en entrafneur-adjoint et 
Michel Platini en vice-président, — 
Jacques Brzezinski a appliqué à 
«l'entreprise de spori-Spectecle 
qu'est le football» ses propres 
règles de banquier : «Je fixe le 
budget annuel (quarante millions 
de francs certe année contre vingt- 
deux millions l'an passé] et ensuite 
ils se débrouillent pour me proposer 
les joueurs qu'ils veulent du 
moment que ça entre dans l'enve- 
.loppe. Je leur fais entièrement 
confiance cer je n'y connais rien. Il 
y a certains des nouveaux dont 
J'ignorais jusqu'à l'existence. » 
Ainsi, pendant que Michel Pila- 
tini, profitant de sa cote auprès du 
* président de la Juventus de Turin, 
obtenait le prêt pour un an du 
meneur de jeu soviétique Alexan- 
der Zavarov, que Jean-Michel 
Moutier embauchait le Polonais 
Tarssiewicz et le Yougos- 
; lave Nenad Stojkovic, Jacques 
Brzezinski continuait à appliquer 
les méthodes draconiennes qui 
sont les siennes depuis deux ans. 
Le maire de Nancy, André Rossi- 
not, souhaite-t-il assister au 
watch? «Ji n'a qu'à acheter un bil. 
let », répond-il au chef de cabinet 
interlioqué. Les veulent une 
prime de match ? 1} claque la porte 
du vestiaire et ne reiet plus les 
pieds au stade pendant un mois. 


Curieux président qui parle de 
«schéma cybernétiques εἰ 
recherche l'« oprimisation des fac- 
teurs, » Qui, lorsqu'on le taxe d'au- 
toriterisme, se défend en citant 
Sénèque : «I! n'y ἃ pas de vent 

. favorable pour celui qui ne sait où il 


MÉDECINE 


εὐ CYCLISME : l'Américain gagne son troisième Tour de France . 


τ Greg LeMond, vainqueur à gages 


l’estocade à Vassivière. Face ἃ une 
telle démonstration, la jeunesse de 
Claudio Chiappucci ou le brio 
d'Eric Breukink ne pesaient pas 
beaucoup. De plus, la prestation 
moyenne de l’Es; οἱ Pedro Del 
gado, la fatigue Italien Gianni 
Bugno après sa victoire dans le 
Giro, ont empêché le match d'être 
équitable. 

Mais le gamin qui était venu ἃ 
dix-sept ans en Europe τ prati- 
quer le sport de son choix avai: 
poutre prévu tout cela. Greg 

:Mond ἃ testé et jugé ses adver- 
saires au ΠῚ des jours. Il a noté 
leurs points faibles pour mieux 
abattre son jeu. Le cyclisme 
modeme devient une compétition 
scientifique où les enfants d’Amé- 
rique élevés aux interminables cal- 
culs des points du base-ball se 
montrent les plus persévérants. 

Heureusement, il reste l'im- 
prévu, comme les crevaisons, que 
les informaticiens n'ont pu encore 
mettre en mémoire. La plus grande 
peur de Greg LeMond sur ce Tour 
demeurera cet incident qu'il a 
conou dans le col pyrén! de 
Marie-Blanque. Isolé de ses adver- 
saires, 11 a senti, un moment, que 
l'épreuve pouvait lui échapper 
puisque Claudio Chiappucci pas- 
sait à l'offensive. Sa colère envers 
l'impie, envers le sort qui détrui- 
sait ses plans fut très de. 
Autant que sa détermination qui 
loi permit, avec l'aide de ses équi- 
piers, de revenir sur le peloton. 

. Les mots échangés à cette occa- 
sion entre le champion du monde 
et un petit Italien promu au rang 
de héros national, sont maintenant 
oubliés. Greg LeMond est aujour- 
d'hui l'égal de Louison Bobet ou 
du Belge Philippe Tbys avant- 
guerre. Τὶ a obtenu sa troisi vic- 
toire. Le défi, entrer dans le trio 
trés fermé des détenteurs de cinq 
victoires, est maintenant lancé. 
puisque le champion de vingt-neuf 
ans avoue ne pas avoir envie d'in- 
terrompre une carrière qu'il affec- 
tionne. 

SERGE BOLLOCH 


e division 


veut aller». Qui glisse entre deux 
remarques assassines CODÈrE « CEUX 
qui cuent le football par l'inflation 

les transferis » qu'il « préférerait 
étre à Berlin au concert de Roger 
Waters plutôt qu'au Parc des 
Princes ». 


Samedi soir, pourtant, il n'a vu 
d'autre mur que celui du coup 
franc sur lequel, à ἰδ 
dernière minute de La rencontre, Le 


avieux» Safet Susic ἃ offert à 


Vujovic le but de la victoire. 


Saint-Germain s'était fait une | 


τὰ frayeur. Nancy pensait déjà 
sou prochain match contre Brest. 
Et Jean-Michel Moutier découvrait 
qu'il avait peut-être été un peu 
rapide en déclarant avant le coup 
d'envoi que « la première division, 
c'est comme la deuxième en un peu 
plus excitant ». 

NATHANIEL HERZBERG 


AUTOMOBILISME 


Championnatdu monde 
des voitures de sport-prototypes 
Déjà vainqueur des deux premières 
épreuves de [8 saison, ἃ Suzuka et à Monza, 
franco-iatien de Jean- 


1. Erik Breukink en 1 ἢ 2 min 40 8; 
2. Roul Alcala (Mex}, à 28 5; 3. Marino 
Lea (Esp, à 38 s; 4. Miguel Indurain 
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Le Britannique Nick Faido a 
remporté la cent dix-neu- 
vième édition de l'Open bri- 
tannique de golf, dimanche 
22 juillet à Saint-Andrews 
(Ecosse). Avec une dernière 
carte de 71, Faldo a 
totalisé 270 (18 en dessous 
du par) et a terminé avec une 
avance confortable sur l’Amé- 
ricain Payne Stewart et sur Le 
joueur du Zimbabwe Mark 
McMuity, deuxiëmas ex 
aequo à 275. Nick Faldo 
s'était déjà imposé dans 
f'Open britannique en 1987. 

SAINT-ANDREWS 
de notre envoyé spécial 


Alors que Nick Faldo et l'Aus- 
tralien Greg Norman amivaient, 
Samedi 21 juillet, sur ls green 
du deuxième trou, on cha au 
feu. Un barbecue tombé dans 
un buisson avait provoqué des 
hautes flammes ec une traînée 
d'une dense fumée noirôtre tra- 
versait le fairway en direction 
des deux champions. On vit 
Normen gesticuler, appeler un 
officiel, sauter sur place, à pieds 
joints, pour mieux voir, bref 
s'inquiéter. Faldo ne consentit 
qu'un regard d'una seconde à 
cet épiphénomène avant de 
replonger dans fa préparation 
de son putt à venir. ΠῚ y fera le 
par, là où l’Australien pérdra un 
coup, et toute le journée, sous 
le signe de l'extrême rigueur 

r l'un et de la fébrilité pour 
"autre, sara à l'image ds cet 
incident. 

Pour le Fsldo nouveau, forgé, 
carapaté, travaillé, apparem- 
ment imparturbable, sûr de ses 
pus ἊΝ à pas, il n'y aura 


Ce ne fut pas le cas en 1984. 
Obsédé par le désir de bâtir un 
swing inoxydable, d'apprendre 
par CŒœUr UN NOUVEAU Θ qui 
ne s'emballerait pas sous le 
coup de l'émotion, Faldo prit 
quasiment congé du goh. 1" 
plaça son avenir entre les mains 
de David Leadbetter, un profes- 
seur britannique domicilié en 
Floride. Lentement, alors que fa 
presse de son pays ne l'épar- 
gnai: guère, Feldo s'est refait 
une santé. Les résultats sont 
éloquents. Pas seulement avec 
ses quatre titres majeurs, mais 
pour la menace qu'il fait planer 
sur chaque épreuve du grand 
chelem. 


Record 
din parcours 


Tout joueur qui mène l'ob- 
sorve désormais du coin de 
l'esil . ἢ est toujours là. 

Faldo a terminé dens les trois 
premiers lors des treize derniers 
tournois majeurs. Personne 
n'impose une telle présence aux 
avant-postes. Personne ne 
semblait aussi frais que lui, mal- 
gré la température et la pres- 
sion peychologique, lors des 
neuf derniers trous de 
dimanche. À trente-trois ans, it 


Les résultats 


{Esp}, à 40 5; 5. Greg LeMond [ξ 7, ὃ 
57 9; 8. Palo Rub Cabestany EplAl πῃ 
1. à 2 min 


28 5; 7. Dag-Oto Lauritzen INor. 


Luc : 
L.) 17, Claudio Chiappucci {al}, à 
3 min 18 5. 


Vingt et unième et demière écape, 
k - Paris 
1182,5 käomètres 


1. Johan Museeuw (Bel), 4 h 53 min 
62 6: 2. Adriano Bai {{|8.}; 3. Olef Ludwig 
(ROAj: 4. Diamolidine Abdushaparov 
(URSS: 5. Devis Phinney (E-Uj, tous même 


sure 
Aie Mes. à 
indien Esp. ὁ 12 min 47 s 


GOLF : Open britannique 


Nick Faldo 
le génie de la simplicité 


a presque le même âge que 
l'Espagnol Ballasteros mais on 
ne le dirait pas. Vainqueur exu- 
bérant ici ἢ y 8 six ans, rneis 
éteint cstte année, comme pré- 
cocement vieilli par l'intensité 
de son jeu. Ballesteros n'a pu 
passer (e couperét du cut. 
L'Espagnol 8 commençé à 
jouer à cinq ans et est passé 
professionnel onze ans plus 
tard. Faldo ne s'est intéressé au 
golf qu'à partir de quatorze ans 
et if ne joue pas dans le registre 
de ls démesurs. if joue seuie- 
ment juste. Si juste que cela 
confins maintenant au génie. 
On sentait ici une espèce da 
jubilation à peine contenue chez 
le Britannique. Chaque morceau 
d'un jeu patiemment renforcé 
était en place. Sur un parcours 
qui exige le vigilance mais qui 
était, sans le désagrément du 
vent, très abardeble, Faldo a 
pris la tête après 
trente-six trous. Jamais il ne 
s'était présenté au dernier jour 
d'un tournoi avec un avantage 


venir cueillir les fruits de la vic- 
toire sur la fin? Alors, il battra, 
de six coups, le record du pe - 
cours de Saint-Andrews (276), 
établi per Ballesteros lui-même. 


« Le coup 
dé» 


Au bout de dauze trous, 
dimanche, i’Américain Payna 
Stewart réduira l'écart de cinq à 
deux coups mals il n'ira pas 
plus loin. Au quinzième trou, 
Faldo réussira un nouveau bir- 
dis. « Ce fut le coup clé que j'at- 
tendais s, dira-t-il plus tard. 
Mais, même soulagé, il conti- 
nuera à faire et à refaire las 
gammes de son swing sur cha- 
que départ jusqu'au bout de 
son chemin. Même au dernier 
trou avec la victoire acquise et 
fa foule donnant de ia voix, 
Faldo attendra ie silence pour 
jouer son coup d'approche. 

Chez lui, aucun geste n'est 
Et méme dans l'euphorie 

le la victoire. « Dans fe goif pro- 
fessionnel, dit-il, réussir des 
coups magnifiques est moins 
important que d'élever la qualité 
des coups moyens. » Pendant 
quatre journées, il nous ἃ prodi- 
gué des coups magnifiques à 
Chaque trou mais jamais il n'a 
pris trois putts et il ne s'est 
retrouvé qu'une fois dans le 
sable. 

Faldo est le premier golfeur 
vainqueur de deux titres 
majeurs dans la même année 
depuis l'Américain Tom Wat- 
son en 1982. Sans un putt raté 
d'un cheveu à l'US Open, ἰΐ 
aurait pu se présenter ls mois 
pores à Birmingham {Ala- 

ma), où se disputera l'US- 
PGA, pour la conquête du pre- 
mier grand chelem de l'épaque 
moderne. 


MARC BALLADE 


En demi-finale, l'Argentin avait éfiroiné 
Français Her Leconte {6-7, 6-3, 7-6). ᾿ 
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Au petit matin... 


Au petit matin, les acteurs épuisés 
mais extasiés, applaudissaient les 
spectateurs restés ἰδ, pendant 
douze heures, et qui écoutaient 
Claudel. C'était Je Soulier de satin, 
un mémorable événement qui 
marquera l'histoire du Festival, 
c'était Antoine Vitez. Il est mort le 
30 avril, on n'imagine pas qu'il ne 
viendra plus. Samedi 21 juillet, de 
minuit à trois heures du matin, au 
Verger, ses amis innombrables lui 
ont rendu hommage, ont lu 
quelques-uns de ses poèmes, des 
écrits qu'il aimait. Jack Lang était 
là, lui aussi a lu un court texte, et 
ce n'était plus le ministre, mais un 
ami de toujours qui cachait mal sa 
peine. L'hommage avait été 
organisé par Yannis Kokkos et 
Georges Aperghis. Ils connaissent 
trop Vitez pour se complaire dans 
une tristesse qu'il aurait rejetés. 

4 Chez ceux qui ont travaillé avec 
lui, il a ouvert une porte et elle ne 
s'est pas refermée » disait Nada 
Strancar. On souhaîterait garder 
une trace de cette nuit-là ét 
surtout de tout ce que Vitez a pu 
dire, inventer, transmettre pendant 
sa vie. Sans doute Alain Trutat 
aurait-il aimé que France-Culture 
profite davantage des multiples 
talents d'Antoine — y compris ses 
talent d'imitateur. Comme chaque 
année, France Culture est à 
Avignon, et «produit, reflète, 

pro AA πδῷ Comme chaque année, 
André Benedetto dans son 
Théâtre des Carmes met en 
poème et en scène $es angoisses 
et ses colères de militant 
généreux. Et cette année, 
exceptiannellement, se 

poursuivent les différentes 
interprétations du Ramayana. Voici 
à présent les danseurs de Bali, et 
aussi fes mariannattes de [ἢ gi 


ENGUERAND 


Ô 


AV 


Aprés la fantasmagorie des ombres 
malaisiennes, le raffinement des 
danses indiennes, la sublime sophis- 
tication de l'opéra de cour javanais, 
voici la truculence, la gaîté et la santé 
populaires du Wayang Wong bali- 
nais. Un éclaboussement de couleurs 
et de sons. où le jeu s'allie à [8 danse 


et à la pantomime, le récitatif chanté 


au dialogue parlé. C'est la forme 
‘théâtrale la plus archaïque de Bali: 


‘elle est encore intacte dans deux ou 


trois villages montagnards perdus, 
comme celui de Telepud, hameau de 
cent habitants dans leguci on ne 
comple pas moins de dix temples. 
Dans ces temples sont conservés les 
antiques manuscrits enluminés 
racontant les grands mystères de like 
Les représentations du Wayang 
Wong — qui sont pour les Balinais un 
rituel, une offrande aux dieux - 
apparaissent COMME UNE illustration 
vivante de ces manuscrits sacrés. Le 


Cri et silence 


André Benedetto présente ses deux dernières pièces 
dans son Théâtre des Carmes 


De son palais dépouillé des 
Carmes, André Bencdetto cric con- 
tre l'injustice. 1] règnc sur sa tribu 
de comédiens, un peu vicillis 
comme lui-même, dont le vigoureux 
accent provençal, l'expérience d'un 
jeu collectif élémentaire, la saveur ct 
la bonhomie populaire, sont au ser- 
vice des causes qu'il défend avec fes 
armes de [a posie. Une poésie exal- 
tée. qui s'enivre d'imaggs ct parait 
trouver en elle-même un ordre qui 
échappe à la logique théâtrale. 


Alors La pièce se construit à coups 
de souffles lyriques, de discours de 
tribune, dominès par la voix de 
Bencdetto lui-même. comédien- 
conteur, prédicaieur flamboyant au 
ton incantatoire, dont les gestes et 
xs mines viennent de la palabre 
méridionale, Tout procède de lui, de 
sa séduction gitane, de son charme 
de baladin. de sa conviction de mili- 
tant. De son habileté aussi d'homme 
de métier À jouer d'un théâtre « pau- 
vre», presque sans accessoires ΟἹ 
sans décor. dans des murs nus. 1] en 
est ainsi depuis des années, et dans 
son pré carré avignonnais, Bene- 
detlo ne se soucie pas des humeurs 
de la mode. 


ἢ prêsente deux de ses pièces : 
Nuits au maquis οἱ Un uutisie, un 
soir, La première rassemble huit 
comédiens pour une invocalion aux 
morts de la Résistance, Des person- 
nages divers de notre actualité se 
retrouvent, par hasard. aurour d’un 
gisant de pierre. Sa résurrection va 
les immergér pour un temps dans le 
peuple des ombres. Retour à l'Occu- 
palion avec ses clandestins, ses com- 
baltants, ses Lièdes, ses opportu- 
nistes. ses collabos. et [es jeunes gens 
qui s'aiment, en dépit de tout. La 
pièce, sur cc thème, s'alourdit assez 
Souvent ΟἿ explications. Elle navigue 
mieux dans Les dérives poétiques de 
Benedetto, semécs de chansons aux 
tythmes de songs brechtiens, que la 
troupe scande en frappant des galets 
les uns contre les autres. 


Un autiste. un sair fait plus direc- 
tement appel à l'émotion. Dans un 
hôpital, un médecin et une infir- 

mière se penchént sur ἰς cas d'un 
jeune malade muré dans son silence. 
Un mur qu'ils essaient de briser, 
l'une avec sa féminité, la caresse de 
ses mains sur le corps contracté, 
r re ὲ le dors intellectuel. 

“1, il s'agit d'une méditation 

Sur " πο ΑΜ eng sur la nuit 
ἷ jt 

cn faveur des exclus rs 


qui ne supporte pas le mutisme, 

Est-ce du théâtre? Avec Bene- 
detro et les deux comédiens de sa 
tribu, sans doute. Docteur ct infir- 
mière s’agenouillent près du lit où 
git leur paticnt silencieux, comme 
des santons libertaires autour de fa 
créche, ct Le mystère provençal 
s'achève sur le premier mot d’un 
dialogue. 


JEAN-JACQUES LERRANT 


> Théâtre des Carmes. Nuits au 
maquis : le 27, à 21 h 30, le 28. 
à 17 heures οἵ 21 ἢ 30. Un 
autiste, un soir : à 17 heures, jus- 
qu'au 15 août Relâche samedi et 
dimanche. 


CULTURE 


de nos envoyés spéciaux 


L’opéra villageois 


Quelques épisodes d'un « Ramayana » truculent, venu d'un village perdu de Bali 


spectacle, là-bas, peut durer deux 
jours et deux nuits. 

La tranche toute crue de 
Ramayana qui nous cst servie au 
cloïtre des Célestins ne dure que 
deux heures - il faut s'adapter aux 
ges appétits occidentaux. Le game- 

est assis à droite de la scène 
{veste mao marine, turban fuschia et 
Pr A la différence de la musique du 
Langen Mandra Wanara, qui s'étire 
dans une abstraction lancinante, celle 
du Wayang Wong est extrèmement 
expressive: elle épouse l'action, se 
met en colère, s'attendrit, tonne ou 
chuchote, ponctue d'un coup de per- 
cussions, comme au cirque, les 
chutes ou les coups de pied au der- 
rière. 

Aux personnages du Ramayana 
que nous connaissons, s'en ajoutent 
ici quatre, mi-clowns mi-serviteurs 
{deux côté Rama. deux côté 
Ravana); ils commentent, ricanent, 
prêtent main-forte, culbutent, 


s'adressent parfois au public. Ils 
reset alors que les rôles et les 

mouvements de tous les autres per- 
sonnages sont réglés au millimètre 
par la tradition . Le texte est proféré 
tantôt par les protagonistes, tous 
masqués (borborygmes et rugisse- 
ments se mèlent à la parole articu- 
Ἰδέ), tantôt per les deux récitants et la 
récitante assis à côté du gamelan. 


Les villageois de Telepud fabri- 
quent eux-mêmes leurs iques 
costumes et masques. Curieusement, 
dans les costumes, le vichy à car- 
reaUx OUgES OU noirs façon ee 
cuisine s'allie aux plus rutilants bro- 
cards brochés et lamés; les hommes 
portent des sortes de manteaux 
courts s'évasant à partir des aisselles, 
les femmes l'étroit sarong tradition- 
nel, enrichi de ceintures et écharpes à 

pans, Les masques sont d'une 


larges 
- varié et d'une fantaisie incroyables 


dans le dessin, la forme, la couleur. 


Venues du sud de l'Inde, 


Elles parlent un peu, elles chantent 
surtout, elles se câlinent pour dire des 
mots d'amour, elles trépignent quand 
elles sont cn colère, se rent avec 
des gestes aussi vifs que cœux de Gui- 

gnol, mais en lieu et place du bâton, 
elles portent des ares el, avec une 
dignité royale, des lances d’or. L'art 
de ia marionnette implique ici une 
narration aussi schématique que celle 
de la bande dessinée, et il d'est pas 
besoin d'avoir révisé son Ramayana 
pour comprendre l'épisode qu’inter- 
prètent, avec brio, les marionnettes à 
fils Yakshagana. [l est vrai que ces 
joyaux de bois nés au XVII: siècle, 
dans l'Etat du Kamakata, au sud de 
l'Inde, ont inscrit à leur répertoire 
l'un des les plus connus de la 
tégende : l'enlèvement de Sita par le 


abolique gazelle 
. éloigne Rama de Sites δ΄ rapt-de 


Ils sont surmontés de hautes coiffes 
dorées, dentelées, ciselées, où bien 
chez certains démons, d'énormes 


des si 
re et monte s'attacher à ἴα 
coiffe. 
Rama et Lakshmana étant des 

«personnages raflinés», sont joués 

par des femmes -- comme Sita bien 
a qui semble une frèle 

Les acteurs-danseurs se tiennent le 
plus souvent jambes écartées et légè- 
rement pliées, position caractéristi- 
que des danses orientales, Les mou 
vements des bras sont ravissants, et 


doigts qui se détachent les uns des 
autres, en de volubiles et délicates 
préhensi- 


chorégraphies — hélas incom 
bles pour Sr δ - 

Le spectac! usieurs 
épisodes du L'exil dans 
la forêt, La di: or 


Le visage vert de ΠῚ 


τοὶ des démons Ravana, avec la com- 
plicité de son magicien favori, Mañ- 
cha Maricha, métamorphosé en un 
beau cerf couleur d'or charme tant 
Sita qu'elle persuade son époux Rama 
de partir à sa poursuite dans la forêt. 
Bien sûr, le conteur a brodé sur ce 
canevas, et qi me petit pro- 
gramme distri l'entrée supporte- 
rait d'être plus résumé. 
Le roi des démons est une sorte 
ques ἃ plusieurs têtes, avec des 
fes redoutables. Le bon Rama a un 
sourire inlassable, un doux visage 
peint en vert, comme ses mains, el 
sur sa robe, verte ὁ οὐρανόν il porte un 


collier de fleurs, Rama caresse, en un 
geste d'une tendresse infinie, le visage 
de Sita son ἐ une bonne petite 


femme d'intérieur, n'était la couronne . 


Une Lola Montes du Far-West 


Au Festival d'Arles, Karine Saporta rêve d'une femme-enfant, inaccessible 


Karine Saporia fair partie de ces 
êtres qui sont tellement attachés à 
kur jeuncsse qu'elle leur colle à la 
peau, mème quand la quarantaine 
approche : corps de pré adales- 
cente, visage aux traits Fins et 
légers, chevelure volumineuse et 
bouclée. 

L'air d'une jeune Fiile rangéc. 
volontiers boutonnéc jusqu'au 
mention, mais qui dénude ses bras 
avec volupté. Toujours habillée de 
vétements sombres mais ajustés, 
drapés : un comportement étudié 
entre le strict et te sensuel, la Fil 
lettre précoce et la femme inaccessi- 
ble... 

. Prévuc initralement pour la 
Biennale de danse de Lyon de scp- 
smbre prochain. qui a pour thème 
l'histoire de Ja danse aux Etais- 
Unis, Karine Saparta ἃ planté la 
chorégraphie de la Poudre des 
anges dans l'Ouest américain. Sur 
des textes de William Burroughs, 
dont elle emploie la technique nar- 
rative du cut-up, clic reconstitue, 
bribe par bride. le destin d'Elisa- 
beth Monnier. danseuse de burles- 
que, qui n'est pas sans rappeler 
celui de Lola Montes. 


Les fantasmes du corps féminin, 
principale source d'inspiration de 
la chorégraphe, sont interprétés 
avec superbe par Anna Ventura : 
un concentré de soumission et de 
lascivité, crésture nocturne, tantôt 
danseuse du ventre, vestale égyp- 
tieanc, tantôt enfant apeuréc, 
jeune captive d’un patron de cir- 
que qui l'exhibcrait sans vergogne. 


Un sortilège 
exaspéré 


Ce Far-West de songes, est peu- 
plé de géantes baudelairieanes à la 
peau brune, de Gis de famille fin 
de siècle. de nains dansants, de 
personnages qui se sont fait la tête 
d'Orson Welles jeune. Une petite 
fille hante les lieux, gantée de 
blanc. Karine Saporta a mis beau- 
coup d'elle-même dans cette 
enfant, femme en miniature, dési- 
reuse de s'intégrer au monde des 
aduites, les imitant pour mieux 
feur imposer sa propre volonté, 
tétue et enfantine. 

Un cabinet, qu'un dispositif scé- 
nique fait tourner sur lui-mëème, 
s'ouvre et se forme à volonté grâce 


. 


ἃ deux murs en demi-cercle Il 
découvre des espaces en perpétuel 
changement. Des portes s'entrou- 
vreat sur des jarabes fuselées, une 
épaule, des ombres. Parfois la 
scène est entièrement offerte, rem- 
plie du bruit furieux des corps 
exaspérés, Parfois, on aperçoit le 
saloon à travers les étagères du bar, 
fenêtre aux barreaux de cristal. 

La musique δὲ le chant sont 
conçus comme un récitalif d'opéra, 
longue plainte de tous ceux qui ont 
contribué, à l'instar d'Elisabeth 
Monuier, ἃ La conquête de l'Ouest. . 
utilisés et rejetés au gré des impé- 
ratifs d'une économie sauvage. 

La Poudre des anges opère 
comme un sortilège qui ferait revi- 
vre le passé. Quand l'effet d’hy- 
pnose s'estompe —.cffet parfaite- 
ment rendu par le saccadé et le 
ralenti du mouvement -- la chair 
décomposée retourne à la pous- 
sière, le saloon à l'état de ruine. 
C'est, à ce jour, la pièce la plus 
achevée de Karine Saporta. Elie 
ouvrira dès septembre La saison du 
Théâtre de la Ville. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


d'or. La mauvaise Surpaoakhi, : une 
garce, la soeur de Ravana, déboule en 


Scène toute de rouge vêtue, les seins . 


comme des armes, les dents comme 
des flammes. L'oiseau prophète 
Jatayu est sympathique, avec son nez 
crochu rouge et ses petites ailes qui 
tombent au cours du combat avec 
Ravant, tandis que le rideau du très 
simple castelet s'agite en rorapète. 
Derrière, les marionnettistes 


teurs mênent une sarabende : Pet 


tent à pieds joints au cours des 
batailles, ils enchaînent récitatif et 
chant sur un rythme αἱ soutenu 
par des et une sorte d'ins- 
trument à vent qui émet un. son 
Der entre la np et le le fôte. ‘ 
or des couronnes, les pierres pré- 
ds la lampe à ΥΞῪ tenue il 


d'admirer ces . 


celle-ci par te roi ‘des démons 
Ravana, auquel essaie de s'opposer le 
vautour Jayatu, la bagarre entre Le 
roi des singes Sugriva et son frère 
Valin (que Rama.expédie d'une 

flèche), le voi du singe blanc Hanu- 
man vers Lanka où il voit Sita pri- 
sonnière, les féroces combats entre 
. singes ες démons, la mort de Ravana. 


- Quand un personnage doit se méta- 


morphoser, disparaît siipiement 


On ue résiste pas. au 1 Wayang 
Wang, Si on δε ῥέοι Voir que deux 
spectacles du Ramayana, c'est 
cetui-ci et Popéra de Java qu'il faut 


+ Choisir. 


SYLVIE DE NUSSAC 


aq ἐκ εἶδεν Το che à 


22 heures. 


les marionnettes à fils Yakshagans sont des ambassadrices de ré dr Payne 


+ Chapelle des Pénitents Blancs, à 
19 heures. Jusqu'au 27 juitiet. 


La part des ondes 


France-Culture, partenaire du Festival 
ce n'est pas nonveau, mais ça marche 


Informations, présentations, les 
radios, puis les télévisions natio- 
nales ont toujours accompagné le 
festival d'Avignon. De plus, des 
Émissions 86 construisent à partir 
des spectacles. Pierre-André Bou- 
tang et Guy Sciligman sont. là, cha- 
que année, pour carègistrer quelques 
numéros dx Océaniques », la’ 
négocie le tournage de spectacles. 


« Les hoinmes de théâtre doivent se. 


mobiliser pour que la Sept obtienne . 
un réseau hertzien, Us en ont besoin, -- 
c'est pour eux de première impor- 
tance », répète à qui veut l'entendre . 
Bernard Faivre d'Arcier, qui d'ail. 
leurs a mis sur pied [8 Sent, qui 
pourrait tenir à la télévision le rôle- 
de France-Cuiture à la radio. -.. .. 
A Es 
υ 
ἐμ μκῇ d Alta Trutat, fondateur : 
de l'Atelier de création, tremplin de ᾿ 
tous les auteurs qui, à présent, : 
comptent, De Valère Novarina à: 
Joël jouanneau, de Philippe . 
Minyana à Pascal Rambert pour ne.‘ 
citer que les plus récents. « Nous 
Jouons un rèle que personne d'autre : : 
ne tient, dit Alain Tratat, er nous. 
sommes discrets. Nous'«couvrons»: 
un certain nombre de, manifesia- 
tions, nais surlour, nous sommes à 
Ja source de plusieurs autres, gd on! 


France-Culture : 


trouvé leur place, comme Jes hom- 
ΡΝ aux poètes; œlte année 


» Nous avoës égpleraéne des 


sert ἄμ son. .France-Musi 
mène ses actions particulières, 
s'int ; également 
aux, COMPOSiLEUTS nc 
C'est à l'époque Guy Érisman 
inventé la formule du. ΓΎΡΗ ἔπ 
[ nous avüns continué, et celle 
année p ticipé à l'opéra ‘de Denis 
ἡ AC mia. Mème αἱ la 
re heion a été contestée, nous 


: angel 


"pense qu'elle est 
Ὁ télévision ne.nous. Be μας πὶ les 
Pie ἐσ eur 
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CARNET DU Monde 


Décès 
— Les conscils d'adminiszration 
des soci 


Et te personnel 
Sucrcric-Raffinerie de Chaion-sur- 


- Les vols opérés dans quelques établissements parisiens ont défrayé la chronique. Séteries 


de Bourgogne, 
Ξ Η inesie de Bri 


Les petits musées sont-ils particalièrement vulnérables ? | ont Der dus 2. τ 


La chapelle des Pénitents de Bri 
dans le Var, musée d'art sacré depuis 1986! : 
a été pillée, dans la’ nait du 19 au 20 juillet. 
Les voleurs ont fait mäin'besse sur des 
tableaux, statues et ex-voto datant des dix- 
septième at dix-huitième siècles, «des 
Pièces de grande qualité ἃ la valeur inesti- 
conservateur. . : 


mable », a précisé le 


La veille: M. Jacques Sallols. le directeur 


Le protection dés œuvres d'art 
au public est difficile ὁ 
posées an ει 


des grands « classi- 


À Loin 
ques » tels le Louvre; Orsay ου le 
Petit . Palais, les’ musées plus 
modestes-et-Dlus intimes, moins 
{ entés mais, aussi -passion- 
nants, ne sont-ils pas plus vulnéra- 
bles aux voleurs ?. ὁ LE 

Voici, par exemple, accroché 
aux coteaux de Fa ville royale de 


Saint-Germain-en-Laye, celui du ἢ 
Prieuré. L'ancienne maison bâtie : 


par la marquise de Montespan 
pour accueillir les déshérités ἃ été 
acquise en 1914 par le peintre 


Maurice Denis, ami de Gauguin. 
À sa mont, les héritiers de l'artiste * 


donnèrent ses œuvres au 

ment, qui décida d'ouvrir un 
musée, inauguré en 1980. Le 
Prieuré présente des toiles des 
symbolistes et des nabis avec,.bien 
sûr, celles de Maurice Denis. .Au 
total, εἴτα cents peintures au bas 


on retrouve notamment - 


desquel 

les signatures de Gauguin, Emile 
Bernard, Paui Sérusier, Auguste 
Cazalis, Félix Vallotton, P 
Bonnard et Edouard Vuillard.. . 


Trente millé à cinquante mille 


personnes visitent chaque année . 


ce musée mis lier majestueux, ἃ double révolu- 
pp heures Lo vingt-qua- = ΓΝ ἄτας ἘΝ trois res 
tre Sur e et Surv. par sept u_ nus relie entre elles les 
gardiens. . Equipé de caméras différentes salles d'exposition. ἢ] 
reliées à un réseau de télééurveil- aurait plu à Alexandre Dumas. En 
lance, le Prieuré est particulière. pierre, voñté d'arêtes, ses volées 
DISQUES”  “.. 
Sault taie". 5 
᾿ C "Ts a. à a τ με ἊΣ 
> The jme, Dioque, +2, ἢ attend pas... 
conte ee > L'Orchestre de 
Gissgow. raie rip πᾷ ΞΙΠΟΤᾺ 
» , farection . Un disque compact 
era un pen pp L an Loue 
er mn 
ἢ = lent le paradoxe entra” ministre de ἢ , l'Orc 
Pr peu pe français des jeunes se réunit 
de {a cité — elle donne naissance à chaque année pour une session de 
un de soul rnusic d'un travail. Pendant dix jours, de 
ratfnement extrême: | jaunes nerumonstes, âgés de 
᾿ πος στο Quatorze ὃ vingt-six ANS, 
The Chimes marchent sur les ï conservatoires 
1reces de Soul fi Soui. Jazzie Β.. (θ᾽. ;tionaux supérieurs et de région 
Pr pee More rer ape δϑ ας τς 
sou , à αἽ $ 4 é 
deux tes de l'album dont es en bn it 
ci τοῖν en RE un ensuite eux publ des plus 
tion des Chimes sur les Krivine est loui 
pistes de danse. La parenté ne Sous son eutorfé. ἃ ἴα fois 
s'arrête , ON FEtFOUVE L ienveillame sourcilleuse, 
jes uns comm chaz les autres les ἃ nenrent ἃ 88 fondre dans un 
ΓΞ cm or TS jeu d'ensemble, à sc code 
Phüharmoi ‘chestra et suriout éité tant défaut 
un raffinement qui flite sans cesse nos parc pre da ans = 
avec l'anémie sans jermais y . sans rien abdiquer de ce qui fait la 
Le supériorité des musiciens fra 
En d'autres termes, à leur zénith : flexibilé, virtuosité 
le convspoint de la brutalité individuelle, sensualité, couleur 
hypnorique ds la house music, brillame, inégalées même 
sens jamais en renier tout à fait le par les plus beaux orchestres 
robe - Ep agrhente ce ας 
moins frénétiques, leur son : e 
d'espace aux pour qui En écoutant ce disque, enregistré 
auraient envis.d sans à Lons-{e-Saunier en avril 1989, ce 
bouger. On 59 croirait par ‘programme, qui n'est pes de tout 
moments revenu au ee puisqu'il réunit l salé 
délicieux du son de Philadelphie, les Maîtres chanteurs 
au mikeu des années 70. Le tout à ἀρῖι  τυρδι ἐπ 
catalysé Âx virtuose » ᾿ 
Pauline Le con ARS Sn Gi Danses 5 de West 
aurait des chansons à 58 metre ne di imp 
sous la dent. rirne, la reprise . foot 
pel du } Sri vent Found jeunes musiciens sont encore das 
Vhat l'm Looking For de U2 sbleus » de l'orchestre. Et, pour 
rares Me GE ται ἀπὸ τς Mur Se y lat 
Γ Orbison -- que ( : 
Bono Pa US ämême jeu Γἰγέτιαρνοτι εφρελρνστς Εἰ 
Een eh ES aérée, sans artifices ! 
T.S. A. Lo. 
EN BREF 
α Les Motuelles du Mans aché- τ Cours d'interprétation du-planiste 
tent «le Livre des Saint-Aubin». —  Viado Perlemnter.-Vlado Perlemuter 
Les Mutuelles du Mans ont &cquis donnera, à l'invitation de {a Société 
le Livre des Saint-Aubin pour franco-japonaise de musique, une 
14 mälions de francs, Ce recueil de série de cours publics d'interpréts- 
ie βὰς πα τος ere 
era de musique, du 23 au 28 juillet, de 
des dessins du Musée du LOUVrS 14 houres à 16 heures [entrée Jibre). 
Cette acquisition s'effecrue dt Elève de Moritz M ï, d'Al 
cadre des nouvelles 2CCOT- fred Cortot, ce pianiste, Agé aujour. 


bin a été réalisé par une famille 
d'artistes portant ce nom. 


ere - 


cours d'une 


ment bien protégé. Chacun est 
équipé de badge. Les tableaux sont 
munis de contacteurs. L’'informs- 
tique est au rendez-vous ct des 
radars discrets fouïllent les salles 
aù sont exposés ces nabis qui ont 
voulu: renouveler l'art de La vie 
- quotidienne, Coût de la mise en 
᾿ς blace d'un tel réseau : 2 millions 
de francs financés par je conseil 
général des Yvelines. - 
Aucune tentative de vol n'a 
Eroublé, jusqu'à présent, la quié- 
. tude du Prieuré. M. Stéphane Col- 
senet, administrateur du musée, 
sait bien qu’il n'existe « jamais de 
fausse alarmes et que-tout sys- 
tème.n'est efficace que dans la 
mesure où il est en-parfait état de 
marche et où le personnel est pré- 
ἃ réagir rapidement. « En 
fait, assure M. Colsenet, ἐξ ques- 
ion poste par la sécurité des 
œuvres exposées Les musées 
n'est pas celle du. nombre des gar- 
diens mais, avani tout, celle de 
leur formation et de leur motiva- 
tion. » ἐν 
Le beau secret du Prieuré pour 
arrêter le professionnel, le fier-à- 
bras ou le mégalomare qui s'est 
emparé d’un tableau est cet esca- 


d'hui de quatre-vingf-Six ans, ἃ aussi 
reçu les conseils de Ravel 
> Ecole normale de musique, 
78, rue Cardinet, 75017. 


des musées de France (DMF}, rappelait, au 
conférence de 


formation sur les vois dans les musées ne 
devait plus être un tabou, en affirmant qu'il 
fallait banatiser la sécurité dans cés établis- 
sements. ll ἃ d’ailleurs présenté l'inspec- 
tour général de police Maurice Gravaud, 
détaché par le ministère de l'intérieur 
auprès dela DMF pour coordonner l’ensem- 


presse, que l'in- 


confèrent ἃ l'édifice un mystère 
initiatique. Un véritable laby- 
rinthe pour celui qui n'a pas l'ha- 
bitude de fréquenter ces murs. 
Alors, le Prieuré, un musée sûr ? 
Peut-être, Mais n'est-ce pas l'écri- 
vain James Murdoch qui disait : 
« Le hasard favorise rarement les 
mécanismes dus à lo main de 
l'homme et leurs-défaillances se 
produisent généralement au 
moment les plus malencon- 
treux » ἢ ᾿ 


Protéger 
Zadkine 


Dans ces. paisibles musées, 


. comme dans les plus agités, on 


sait bien qu'un nombre élevé de 
visiteurs est aussi dangereux que 
le promeneur solitaire dans une 
salle déserte. On se méfie des sacs, 
des larges manteaux et des para- 
pluies. Certes, on est loin de la 
liste des objets trouvés, en une 
metinée, dans le sac des visiteurs 
des musées du Vatican : un poi- 
gnard, deux couteaux à gaine, un 
couteau de poche, un couteau de 
cuisine, une paire de ciseaux. un 
couteau de cuisine à lame scie, 
cing canifs et un revolver chargé, 
mais {l'imagination est sans 
bornes. 


Au Musée Zadkine, rue d'Assas, 
ἃ Paris, le système de protection 
est moins sophistiqué qu'au 


Le pianiste Joe Turner est 


mort le dimanche 22 juillet à 


Montreuil. ἢ était âgé de quatre- 


La Calavados, le bar de l'avenue 
Pierre-l”-de-Serbie, à deux pas des 
Champs-Elysées, a perdu son pia- 
niste. Joe Tumer y était une insti- 
tution. À quelques soirées près, 
pour raison de galas ou de festi- 
vals, il y jouait depuis 1962 A la 
porte, sa longue américaine : le 
cadeau d’un client un soir d'émo- 
tion particulière. Joe Turner main- 
tenait intacte la virtuosité aimable 
et désinvoite des pianistes «siride » 
(la main gauche bondissante). " 
ἐϊλῖι de Ja fignée de James P. John- 
son, Fats Waller et Willie (The 
Lion) Smith. Conteur plein d’hu- 
mour, il pratiquait un art aussi 


L'écrivain argentin Manuel Puig 


transcription imaginaire des 


L'écrivain argentin Manuel 
Puig est mort dimanche 22 juït- 
let à Cuernavaca près de 
Mexico, après une opération de 
fa vésicule biliaire. 


Agé de cinquante-sept ans. 
Manuel Puig était l’auteur de nom- 
breux romans, dont le Baiser de la 


femme araignée (Seuil 1979) porté 


À l'écran eo 1985 et qui valu à Wil- 
tiam Hurt le prix d'interprétation 
masculine au Festival de Cannes, 
cette annéc-là. Le Baiser de la 


femme araignée met en scène les 


fantasmes et l'amitié naissant, en 
prison, entre un homosexuel 
condamné pour détournement de 
mineurs et un guérillero : deux 
hommes qu'a priori tout sépare, 
mais qui, ensemble parviennent 
périodiquement à τ᾽ «évader» de 
l'univers carcéral, de sés 
contraintes, de sa promiscuité, en 
se racontant l’un à l’autre des 
films, en choisissant le rève contre 
la dure réalité. 


Manuel Puig, passionné de 
cinéma, qui fat sa première voca- 
tion — il ne commença à écrire 
qu'après l'âge de trente ans, — est 
l'auteur de nombreux autres livres, 
à travers lesquels if poursuivait un 
projet littéraire où il tentait, 
comme l’écrivait Claude Fell (le 
Monde du 15 janvier 1982) de 
«fusionner la radioseopie des 
classes moyennes argentines ct la 


ble de ces prablèmes. Ce dernier est assisté 
de deux spécislistes venus du secteur 
privé : M. Robert Dauvergne du Crédit yon- 

τι nais et M. Cisude Bellière du Printemps. 
Cette « cellule 5 s’est déjà rendue dans de. 
nombreux musées. : 

Dès {a fin du mois, un pré-rapport sera 

remis à la DMF et un plan de sécurité lancé, 
cas par cas. 


Le pianiste Joe Turner 


worth (Gallimard, 1969). 


rition de leur président 
M. François BALLAND, 


picusement décédé le 21 juillet 1990, 
dans sa soixante εἰ onzième année. 


Les obsèques auront lieu en l’église 
de Saint-Désen (Saône-et-Loire), je 
mercredi 25 juillet, à 15h 15, 

Cet avis tiént lieu de faire-part. 

— Le secrétaire perpétuel, 
᾿ " à τ Le bureau 
Pricuré, mais à ka suite des vols 
commis récemment, [6 conserva- 
teur a fait décrocher des murs 
deux masques en bois, plats οἱ 
légers, qui se trouvaient près de la 
sortie. Installé dans un joli cadre, 
celui-là mème où travaillait l'ar- 
tiste, le musée offre à ses visiteurs 
{ecuf mille par an) des sculptures 
en bronze, en pierre ct en bois 
qu'il est difficile d’emporter du 
fait de leur poids, mais un portrait 
de Zadkine par Modigliani vient 
d'être protégé rècemment par une 
vitre. 


ἃ f'Ecoie pratique des hautes études, 
membre de l'Académie dei Lincci, 


à Rome, 
de ke British Academy, à Londres, 
de la ische Akaderie, à Munich, 
et de l'Académie royale de Suède, 


commandeur de la d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
corarandeur des Palmes académiques, 
commandeur des Arts et Lettres, 
commandeur dans l'ordre du Mérite 
de ta République italienne. 


Et quelques toiles de Valentine 
Prax, la compagne de l'artiste, 
pourraient tenter quelques « ama- 
teurs ». Cinq gardiens sont char- 
gés de la surveïllance des quatre 
saîles principales. Naturefflement 
la demeure de Zadkine et ses 
annexes sont protégées par un Sys- 
tème d'alarme. Fera-t-on plus ? 
Sans doute si l'épidémie de vols 55 
propage. M. Sylvain Lecombre, 
conservateur de ce musée munici- 
pal (Ville de Paris), répugnc à 
dresser des obstacles entre les 
œuvres et les visiteurs. Mais s'il 


— La direction du patrimoine, 
Ministère de la culture, de la com- 
mutication, des grands travaux el du 
Bicentenaire, 

a lé regret de faire part du décès, sur+ 
venu le 18 juilier 1990, de 


faut interdire l'entrée à tous ceux membre de l'instiut, 
qui refusent 18 fouille de leur sac. | commandeur de ta Légion d'honneur, 

il n'hésitera pas. professeur honoraire 

au Collège de France, 

JEAN PERRIN président d'honneur 


de l'inventaire générai des monuments 
et richesses artistiques de la France. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
Tiatimité. ΄ ‘ 


{Le Monde du 20 juillet.) 
délicat, marqué chez lui par les — Me Paul Klein, 
longues périodes d'Art Taturn. LP Sue 


M. et M= Bemard Klein, 
M. ct Mr Gilbert Masfety, 
ses cnfants, 
M. et Me Yves Balas, 
M. εἰ Me Olivier Cofumeili, 


Né à Baltimore (Maryland) le 
3 novembre 1907, il avait com- 
mencé sa carrière professionnelle à 
New-York en 1925, en solo dans 


les clubs de Harlem ou au piano 
chez Hilton Jefferson (1926), ee re 
Benny Carter (1929) et Louis | ες peti 


its-enfants, 
Armstrong (1930). C'est avec la Les familles Peitre, Klein, Mosser, 
chanteuse Adelaïde Hall qu'il vient 
en Europe pour la première fois 
(1935). Il voyage, enregistre à Praæ 
gue avec l'orchestre locaf de Jan 
Sima, s'installe ἃ Paris jusqu'au 


Lèhure, , ὶ 
Et toute la famille, 
ont fa douleur de faire part du décès de 


: M. Paul KLEIN 
début de la guerre puis retourne à ᾿ LEE ᾿ 
New-York avant d'être mobilisé. Dép . με Le dre 
᾿ HC 


En 1946, il intègre l'orchestre de 
Rex Stewart et revient définitive- 
ment en Europe deux ans après, 58 
produisant principalement en 
Suisse et en France avant de se 
fixer à la Calavados. 

εὐ FRANCIS MARMANDE 


inspecteur 
honoraire de la Banque de France, 


survenu le 18 juillet 1990, à Villemom- 
ble (Seïine-Saint-Denis), à l'âge de qua- 
ire-vingt-six 25. 

La cérémonie religicuse a eu lieu Le 
lundi 23 juillet, ἃ 34 à 30, en l'église de 
Juzennecourt (Haute-Marne), suivie de 
f'inhumation au cimetière de Juzenné- 
court, dans le caveau de famille. 
125, boulevard d'Auinay, 
93250 Villemomble. 


-.---.--....-----ς------ 
- M. Philippe-Etienne Zermizoglou, 
son fi 
Mrs Catherine Damon. 


sa mère, 
Εἰ coute la Famille, 
ont ia douleur de faire part du décès de 


angoisses el des conflits qu'imapli- 
que, dans notre monde, l'affirma- 
tion des pulsions profondes de l'in- 
+. 
Outre je Baiser de la femme arai- 
gnée, plusieurs ouvrages de Manuel 


Puig sont actuellement disponibles Ms Marie-Claude 
dans leur iraduction française (la ZERMIZOGLOU, 
plupart ont été traduits par Albert née Damon, 


Bensoussan) : Malédiction éternelle 
à qui dira ces pages (Gallimard, 
1984); les Mystères de Buenas- 
Aires (Seuil, 1975): {e plus Beau 
Tango du monde (Denoël, 1972 
repris en 1987 dans {a collection de 
Gallimard, « L'imaginaire RE 
Pubis lical (Gallimard, 1982}; 
Sang de l'amour partagé (Belfond, 
1986); {& Trahison de Rite Hay- 


survenu le 20 juillet 1990. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 24 juillet, à 10 b 30, en La cathé. 
drale Saint-Etienne, 3, rue Georges- 
Bizet. Paris-16,, suivie de l’inhumation 
au cimetière de Montrouge (Hauts-de- 
Seine), à Ὁ] ἢ 45. 


39, rue Carvès, 
92120 Montrouge. 


È 


ἊΨ 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OU AVEC NOTRE 


NUMERO VERT 05 203 204 


Sans 


- Son épouse, 
Me Anahid Ter-Minassian, 


πὲς Drézien, 


Rouben et Danicf Ter-Minassian, 


amis, 
Les familles Ter-Minassian, Drézian, 
Εἰ leurs alliés, 


ont is douleur de faire part du décès de 


᾿ des Nations unies, 
de la Banque mondiale, de ta FAO 
εἰ de la Banque asiatique 
de développement, 


survenu le 18 juillet 1990, ἃ Neuilly. 


Le service religieux aura lieu en 
église arménienne, 15, τὰς Jean - 
jon, à Paris.8:, à [4 heures, le mercredi 
25 juillet. Α 15 b 30. aura fieu F'inciné- 
ration au cimetière du Père-Lachaise. 


ἷ αι ανια tient lieu de faire-part. 


Ni fleurs, ni couronnes. Des dons 
peuvent Etre adressés en faveur de la 
vonstruction de l’Ecoic française 
Leninakan (Arménie ique), à SOS 
Arménie, 15, rue Jein-Goujon, 75008 
Paris. 


41, boulevard du Châtcau, 
92200 Neuilly. 


- Me Roger Wellhoïf, 
née Laetitia Roux, 

Le doueur Jean-Paul Wellhoff, 
Mc M, Maurice Welboff 
leu: 


des ciloyens du monde, 


survenu le E7 juillet 1990, dans sa qua- 
fresvingi-neuvième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


32, ruc Merlin, 
75011 Paris. 


— Tous ses amis du Registre intema- 
tional des citoyens du moi 

ant la douleur de faire part du décès le 
{7 juillet 1990 de 


M. WELLHOFF, 
ancien élève de l'Ecole palyccchaique, 
directeur du RICM. ᾿ 
Jusqu'à la fin, il ἃ animé avec foi et 
efficacité le Registre international des 
citoyens du m 


66, boulevard Vincent-Aurioi, 
75613 Paris. 
Anniversaires 


- Pour le cinquième anniversaire de 
la disparition de 


André JANNEY, 


sa mémoire est rappeléc à ceux qui res- 
tent fidèles à son souvenir. 


rs 
- fl ya trente ans, ie 23 juitiet 1960, 


Marie SABOURET, 


sociétaire de la Comédic-Française, 


s'en est allée. 


Elie vit dans le cœur de ceux qui 
f'ont aimée. 


Messes anniversaires 
— Pour le treizième anniversaire du 
à Dieu de 


Jean SALUSSE, 
malice des requêtes au Conseil d'Etat, 
directeur de la Caisse nationale 
des monuments historiques et des ses, 


décédé tragiquement le 23 juillet 1977, 
victime de son devoir. 


Une messe sera dite à son intentil 
ce 23 juillet 1990, dans sa DO 
église Saint-Louis, à Hyères. 
Que ceux qui l'ont connu, aimé et 
ne aient une picuse pensée pour 
17 


Ne meurent que ceux que l'on oublie. 


——.s 


12 Le Monde φ Mardi 24 juiflet 1990 eee 


CINÉMA LUNDI 23 JUILLET : 
EANTASIA IA. v.f) : Rax Be Grand 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
t47-04-24-24} 
MARDI 

La Merveilleuse Vie de Jeanne d'Arc 
11927), de Marco de Gastyne, 16h; 
Cinéma italien : la Dixième Victime 
11965, v.o. s.t.E.), d'Elio Petri, 19 h ; 
Cinéma italien : | Cannibali (1969. v.o. 
s.1.f.), de Lisana Cavani, 21 h. 


CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29] 


LUNDI 

Le Cinéma des pays nordiques : la 
Persécution (1981, v.o. 5.1.1}, d'Anja 
Breien, 14 ἢ 30; Juha (1937. vo. 
s.L.f.), de Nyrki Tapiovaara, 17 ἢ 30 ; 
Érotikon -vars {e bonheur (1420, v.o. 
intertitres anglais -traduction simulta- 
néel. de Maurite Stiller. 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grands galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
{40-26-34-30) 


MARDI 

Si vous avez manqué le début : 
Montparnasse 1919 -1989, la Fureur de 
vivre des années vingt [1963] de Jean- 
Marie Drot. Quartet (1981) de James 
lvory. 14 h 30 ; la Parisienne : lé Coup 
du berger 11956) de Jacques Riverte, 
Balle de jour {1966} de Luis Bunuel, 
16 h 30 : la Parisienne : la Boulangère 
de Monceau 11962) d'Enc Rohmer, le 
Festin de Babette 11986-1987) de 
Gabriel Axel, 18 h 30 ; Sarwre : Généra- 
tion Larmes à gauche (1888) de Daniel 


‘Edinger et Jean Lassave, 18 Mur (1967) 


de Serge Rouler, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES {‘) IA. v.0.) : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.-Eg., v.o.) : Max Linder 
Panorama, 83" (48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A.. v.o.} : 
UGC Ermitage. 8° (45-63-16-15) : v.f. : 
UGC Gobelins, 13. (45-61-9495). 

ALWAYS (A. v.f.5 : Miramar, 14° 
143-20-89-521. 

L'AMOUR {Fr.} : Forum Horizon, 1“ 
(45-08-57-57) : Pathé Hautefeuille, δ᾽ 
(48-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" [43-59-92-B2) ; Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Sapt Par- 
nassiens, 14" (43-20-32-20} ; Gsumant 
Convention, 15" (48-28-12-27). 

APARTMENT ZERO (Bri., v.o.) : 
Epée de Bois, 5- (43-37-57-47) : Sept 
Parnassæns, 14" (49-20-32-20). 

ATTACHE-MOI 1 (Esp. v.0.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12j : 
Gaumont Opéra. 2° (47-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg, 3’ (42-71-52-36) : 
UGC Danton. 8» (42-25-1D-30) ; UGC 
Rolonde, 8. (45-74-94-94) : La Pagode, 
7 147-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-19-08) : UGC Biarvita, 
8' (45-62-20-40) : 14 Juillet Bastille, 
11: 43-57-.90-81} ; Escurial, 13" (47- 
07-28.-04) ; 14 Juillet Beaugrenalle, 15° 
(45-75-79-79) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94.94j : Saint-Lazarg- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43). 

AUX SOURCES DU NIL {A., v.o.) : 
Épée de Bois, 5° {43-37-57-47) 

BAGDAD CAFE ΙΑ, v.0.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82)}. 

BEST OF THE BEST (A. v.o.) ᾿ 
Forum Orient Express, 1" 142-33- 
42-26) : George V. 8" (45-62-41-48]) ; 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93j : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : Para- 
eount Opèra, 8. (47-42-66-31} : Fau- 
vatte Bis, 13" (43-31-60-74) : Poihé 
Wepler, 18" 145-22-46-01). 

BLACK RAINBOW IA. v.o.] : Forum 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautafeuille, 6 146-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8: (43-59- 
92-82j : Sept Pamassiens. 14, (43-20- 
32-20] : v.f. : Paramount Opéra, 9. {47- 
42-56-31}. 

BLANCHE-NEIGE ΕΤ LE CHATEAU 
HANTÉ JA. v.f.) : George V. 8" [45-62- 
41-46) : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 


Be S.A. 


Ν EL l'expertise et du marché international de l'art. 


OUVRE SES PORTES AUX JEUNES 


FORMATION EN 3 ANS AUX MÉTIERS DE L'ART, 
2DE L'EXPERTISE À LA COMMUNICATION CULTURELLE”. 


SPÉCIAUSATION EUROPÉENNE À PARTIR DES ACTIONS 
MENÉES PAR L'LE.S.A. À SARAGOSSÉ, ROME, 
AMSTERDAM, BERLIN ET BRUXELLES. 

EN EXCLUSIVITÉ : TRAVAUX PRATIQUES À DROUOT 
AVEC LE CONCOURS DE 1A FONDATION DROUOT. 


INSCRIPTION EN PREMIÈRE ANNÉE SUR DOSSIER 
AVANT LE 81: JUILLET 1990 


CONTACTEZ-NOUS AU 42 25 23 57 


INSTITUT D'ÉTUDES SUPÉRIEURES DES ARTS 
111, RUE DU FBG ST HONORÉ, 75008 PARIS 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Arts |, 6" (43-26- 
48-18}. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v-0.} : Georgs V, 8’ (45-62- 
21-46} : v.f. : Pathé Impérial, 2- (47-42- 
72-52) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06). 

CHARLUIE (A. v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11 43-57-51-65) ; Denfert, 14» {43- 
21-41-01) : Grand Pavois, 15 (45-54- 
46-85) ; Saint-Lambert. 15° (45-32- 
91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A.. να}: Sept Parnassiens, 14° {43- 
20-32-20). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÈCI LES 
GOSSES (A. v.f.) : Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33} ; Denfert, 14" (43- 
21-41-01) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-45} ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 

CHET ΒΑΚΕΗ͂, LET'S GET LOST 
(A., v.o.} : 14 Judtet Pamasse, δε (43- 
26-58-00). 

CINËMA PARADISO [Fr.-Ii., v.0.} : 
Lucernare, 65 [45-44-57-34) : George 
V. 8' (45-62-41-45). . 

CŒURS FLAMBÈS (Dan. v.o. : 
Epée de Rois, 5° (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS Fr.) : Les 
Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

CONTRE-ENQUETE (A. v.o.j : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36j : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30j : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Champs-Elysées. 8° [45-62-20-40) ; 
Mistral, 14" (45-39-52-43) ; UGC Mai- 
lot, 17. [40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93) : UGC Montpamesse, 6° 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9» (45-74- 
95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13" (46-61- 
94-95} : UGC Convention, 15" {45-74- 
93-40) : Pathé Wepler {Π (ax-fmages), 
18: (45-22-47-94] ; Le Gambetta, 20° 
(46-36- 10-96). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos ll, 5° 143-54-42-34) : Le 
Triomphe, 8° (45-74-95-50). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.} : 
Forum Horizon, 1° {45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6° {42-25-10-30) ; UGC Mont- 
pamasse, 6° 145-74-94-94) ; UGC Nor- 
maadia, 8° (45-63-16-16) ; Paramount 
Qpéra, 9" (47-42-56-31) : Les Nation. 
12: (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12" 143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13" 
(45-61-94-95)j : Mistral, 14" (45-39- 
52-43) : UGC Μαίϊοι, 17 (40-68- 
00-16}. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pal.. v.o.} : 14 Juillet 
Parnasse, 8» (43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Ants 1, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Pamasse, δ' (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6+ (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arnts |, 85 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3. TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR οὐ SEIGNEUR (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 8" (43-26- 
58-00) ; Saint-Andrs-des-Aris 1, 6° (43- 
26-48-18), 

LE DÉCALOGUE 4. TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6 (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6 (43- 
26-48-18]. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (Ἱ (Pol. v.o.] : 14 Juillet Par- 
nassa, 6 (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts !, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX {Pol., v.o.) : 14 Juil- 
let Parnasse. 6° {43-26-58-001 ; Saint- 
André-des-Ans |, 6- (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6- (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arts 1, 6* (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 85 ,43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants |, 6 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.) : 14 Juillet Pamassa, 6: (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts {, 6 
(43-26-48-18). 


AGENDA 


DÉLIT D'INNOCENCE (A. v.o.) : 
UGC Enmitage, 8" (48-63-16-16} ; ν 1. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra. 9" (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95)} : Miramar, 
14° (43-20-89-52) : Mistral, 14" (45- 
39-52-43) ; UGC Convention, 15: (48- 
74-93-40) : Pathé Clichy. 18- (45-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

LE DÉNOMMÉ (τ. : L'Entrepôt, 14» 
(45-43-41-63). 

DC THE RIGHT THING ἰΑ., v.o.} : 
Cinoches, 8» {46-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR {Austr., v.0.) : 
Forum Horizon, 1. 145-08-57-57) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) : George V, 8 (45-62-41-48) ; 
v.£. τ Pathé Français, 9. (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13° (43-31-566-86) : Pathé 


“Montparnasse, 14° (43-20-12-06j : 


Pathé Clichy, 18- (45-22-46-01/. 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Brit. v.0.) : Cinoches, 
8. 146-33-10-82). 

LE FESTIN DE ΒΑΒΕΤΤΕ (Dan. 
v.0.) : Utopia Champaillion, 5" (43-26- 
84-65). 

FEU SUR LE CANDIDAT (Fr. : 
George V, 8" (45-62-41-46). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES [Fin., 
v.0.) : Utopia Champollion, 5" (43-26- 
84-65). 

GLORY (A. v.0.] : George V. 8° (45- 
62-41-46] ; Studio 28, 18 (48-06- 
36-07. 

LE GRAND BLEU {Fr.. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-36-14). 

GUNMEN {Chin., v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9» (47-70-10-41), 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (le, v.o.} : Latina, 4" (42-78- 
47-88) : Utopia Champoïlion, 5° (43-26- 
84-65). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 


‘LUNES (Fr.j : George V. 8 (45-62- 


41-46) ; Pathé Montpamesse, 14° (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A. v.o.} : Cinoches, B° 145-33- 
10-82). 

JE T'AIME A TE TUER (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8: (45-63-16-16). 

KILL ME AGAIN (} (A. vo. : Forum 
Horizon, 15 (45-08-57-57] ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Bretagne, 6° 
{42-22-57-97) : Georga V, 8° (45-62- 
41-46) ; 14 Juflet Bastille, 11: (43-57- 
90-81} : [4 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; v.f, : Gaumont Alésis, 
14. (43-27-84-50). 

.LENINGRAD COW-B0YS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Forum Orient 
Express, 15 {42-33-42-26) ; Utopia 
Champolñfon, 5° (43-26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.o.i : Cinoches, 8: 146-33-10-82) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

MAUVAIS SANG {Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-08). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3. t42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
lines, 5" 143-26-19-09). 

MIiSS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. v.o.} : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12} : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33} : UGC Odéon, 6" {42-25- 
10-30) : La Pagode. 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-59- 
04-67;: UGC Biarritz, 85 (45-62- 
20-40; ; 14 Juillec Bastila, 11. (43-57- 
80-81} : Gaumont Alésia, 14° {(43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
145-75-79-79) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; Les Nation, 
12: (43-43-04-67) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 
14° (43-20-12-06) ; Gaumont Convan- 
tion, 15° {48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong.. 
v-o.} : Epée de Bois, 5» 143-37-57-47). 

MUSIC BOX {A., v.o.) : Cinaches, 6° 
146-33-10-82) : Les Trois Balzac, 85 
(45-61-10-60) : Bienvende Montpar- 
nasse, 15- (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.j : 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34i. 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Uropla 
Champollion, 5» {43-26-84-65}. 


Fe 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A. 
v.o.} : Studio Galande, 55 (43-54- 


*72-71) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85) 


ΝΙΚΙΤΑ {Fr} : Gaumont Opéra, 2" 


‘147-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 14% 


(43-27-84-50) : Miremar, 142 (43-20- 
89-52} : Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-27. 

LES NOCES DE PAPIER ({Can.} : 
Gaumon Las Halles, 1° (40-26-12-72) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 8. {(46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : Gaumont Parnasse, 145 (43- 
35-30-40). 


MANIAC COP 2. (1 Film améri- 
cain de Wiiam Lustig, v.o. : Forum 
- Orient Express, 15 (42-33-42-26) ; 
Le Triomphe, 8° {45-74-93-50) : 
v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC Goboiins, 13: (45-61-84-55j ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 155 {45-74-93-40) : 
Pathé Wepier Il (ex-lmages), 18" (45- 
22-47-94) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3- 
PARTIE. Fifm américain de Robert 
Zemeckis, v.o. : Forum Horizon, 1» 
(45-08-57-57} : Gaumont Opéra, 2" 
{147-42-60-33) : Publicis Saint-Ger- 
mein, 6° (42-22-72-80) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30} ; Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; 
George V, 8° (45-62-4 1-48) ; UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16} : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15» (45-76- 
79-79) : Knopanorame, 15" {43-06- 
50-50) ; UGC Maillot, 17" [40-68- 
00-16); v.f. : Rex, 2° [42-36- 

83-93) ; Bretagne, 6 {42-22- 
57-97) : UGC Montpemasse, 6" (45- 
74-94-94} : Saint-Lazare-Pasquier, 
8e (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra. 9" 147-42-56-31) ; Les 
Nstion, 12° {43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12" {43-43-01-69) ; 
Fauvette, 13° (43-31-56-46) : Gau- 
mont Alésia, 14" (43-27-84-60) : 
Gaumont Convention, 15 {48-28- 
42-27} ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01) ; La Gamberra, 20" (46-.36- 


NOUVELLE VAGUE [Fr.-Suis.} : Ely- 
βόες Lincoin, 8 (43-59-36-14). 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov.. 

-v.0.):: Cosmos, 6' (45-44-28-60). ᾿ 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (Ἵ (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} ; UGC Normandie, 8° {45-83- 

18-16} : UGC Maillot, 17. {40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2° (42-38-83-93) : 
UGC Mompamasse, 6: (45-74-94-S4)} ; 
Saïint-Lszsre-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43} ; Paramount Opéra, 9e (47-42- 
58-31}: Les Nation, 12" {43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13" {45-61- 
94-95) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40j ; 
Pathé Clichy, 18. (45-22-46-01}. 

LES P'TITS VËLOS (I. v.o.] : Latina, 
4. {42-78-47-86} : Sept Parnassiens, 
14 149-20-32-20). 

POTINS DE FEMMES {A., v.o.) : 
Cmoches, 6 146-33-10-32). 

LE PROVINCIAL (Ἐπ): UGC Biarritz, 
8e {45-82-20-40} ; UGC Qpére, 9e (45- 
74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12» 143- 
43-01-59). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.} : Elysées Lincoin, 8° 
(43-59-36-14. 

QUELLE HEURE EST-IL (ft. v.0.) : 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20- 
76-23) ; Gaumont Parnasse, 14» 143- 
35-30-40) ; Gaumont Alésis, 14» (43- 
27-84-50). 

LE RETOUR DE FLESH GORDON (ἢ 
{A., v.o.) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-42-26) ; Gearga V, 8: (45-82- 
41-48) ; vf. : Pathé Français, Se (47- 
70-33-88) ; Pathé Montpamesse, 14° 
(43-20-12-06). 

RÈVES (Jap. v.o.} : Pathé Impérial, 
2: 147-42-72-52) ; 14 Juillet Odéon, 8° 
{43-25-59-83) ; 14 Juilor Beaugreneñe, 


DU 23 JUILLET AU 2 AOÛT 21 H 00 


Dès LE RAMAYANA 


"THEATRE RENAUD BARRAULT 


©. 23 24 25 JUILLET 
DANSES ROYALES DU BALLET 


CLASSIQUE THAÏ DE BANGKOK THAILANDE] 
27 28 29 JUILLET 

THEATRE D'OMBRES 

DU SULTANAT DE KELANTAN MALAISIE 


* 30 31 JUILLET 


THEATRE MASQUÉ ET DANSÉ 
DU VILLAGE DE TELEPUD BAL 


©. 19 2 AOÛT 


OPERA DANSÉ DU PALAIS DU SULTANAT 

Ὁ DE JOGJAKARTA JAVA 
PLACES : 40 F. TARIF REDUIT : 40 F 8 
: 42.56.60.70 ἶ 


LES FILMS NOUVEAUX 


PARIS EN VISITES 
: MARDI 24 JUILLET .. .. 


115 (45-76-79-79) : A. : Les Mompar- 
nos, 14» (43-27-62-37). 


LA SERVANTE ÉCARLATÉ {* (A. 
vo.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-38) ; UGC Odéon, 6° 42-25-10-30}. 


SIDEWAIK STORIES LA.) : Forum 
“Orient Express. 1“ 142-23-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS IA. 
v.o. : UGC Biarritz, 8» (25-82-20.40). 

TATIE DANIELLE (Fr} : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-93) : UGC Biasritz, 
.8» 145-62-20-40) ; Les Monpemos, 14" 
{43-27-52-37). 


LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.o.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


10-56). 

SUPERSTAR. Film américain de 
Chuck Workman, v.o. : Gaumont Les 
Hakes, 1" (40-26-12-12). 

THE KING OF NEW YORK. (Ὁ 
Film américain d'Abel Ferrara, v.0. : 
Forum Orient Express, 15 (42-33- 
42-26} ; Pathé Hautefeullle, 85 (46- 
Pathé Marignen- 


48-01). 
TU MI TURBI. Film halien de 
Robarto Benigni, v.o. : Gaumont Les 


Halles, 1e (40 26.12.12] ; Pathé 


impérial, 2e (47-42-72-52} ; 14 Juil 
let Odéon, 6° |43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8. ([43-59- 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) : Gaumont Pamasse, 14° 
{43-35-30-40j : Gaumont Alésia, 
14» (43-27-84-50) : 14 Juillet Beau 

, 15° [45-75-79-79) ; vf. : 
Fauvotte, 13" (43-21-56-86) ; Pathé 
CHchy, 18" 145-22-48-01). 

WAR PARTY. Film américain de 
Franc Roddam, v.o. : Forum Horizon, 
1" (45-08-57-57]) : George V, 8: 
{45-62-41-46} ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9. (47-42-56-31) ; ἔϑυνασιθ, 
13. {43-31-56-86) ; Gaumont Alé- 
sia, 14» (43-27-84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14. (43-27-52-37) : Gau- 
mont Convention, 15: 
{48-28-42-27) ; Pathé Wepler Ἡ (ex- 
Images). 18" (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-66). 


THE MAHABHARATA (Fr. v.0.) : 
Panthéon, δ’ (43-54-15-04j ; Grand 
Pavois, 15r-(45-54-48-85}." © -- 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.o.) : Pathé Ἶ rde, 8° 
143-59-92-92) ; v.f. : Pathé Français, 9° 
{147-70-33-88) ; Fauvett Bis, 13- (43- 
31-60-74) ; Pathé Montparnasse, 14 
{43-20-12-0E) ; Pathé Wapler |! lex- 
Images), 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
ποῖα, 20" (45-36-10-96). 


TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont Par. * 


nasse, 14e (43-35-30-40). : 
UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : 
Latina, 4° (42-78-47-86); UGC 


Rotonde, 6-- (45-74-94-S4) ; Le” 


Triomphe, 8° (46-74-93-60). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


TRANQUILLE {Fr.) : Cinochss. δ (48- ᾿ 


33-1092). mi 
LA VOCE DELLA LUNA (it-Fr. 
vo) : Reflet 1, 5. 148-54-42-34). 


. LE VOLEUR DE SAVONNETTES it.” 
v.o.} : Epée de Bois, 5" (43-47-57-47). . 


LES GRANDES REPRISES 


- LES AMANTS DU CAPRICORNE 
IA. vo.) : La Bestille, 11° {43-07-. 


48-60). | 
ΑΝΝΑ KARÉNINE {A vo : Action 
Christine, 6: (43-28-11-30). — 
L'ARDENTE GITANE {A.. v.0.] : 
Action Chwistine, 6° {43-29-1 1-30). 
L'ATALANTE (Fr.} : Saint-Anüré-dus- 
Arts ἢ, 6: (43-26-60-26). : 
LE SÂL DES VAMPIRES (A. v.0. : 
Action Ecoles, 5: 143-25-72-07}.- 
CASINO ROYALE (Brit, v.0.) : Le 


Campo - Espace Jscques Teri, 5° (43. 


54-61-60). 

CÉUNE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr) : 14 Juillet Odéon, &° 
(43-25-5987. - 

CHANT ὈΆΜΟΟΥΗ ("7 (Fri : L'Er- 
drepôr, 14» (46-43.41.-63). 

DÉDÉE D'ANVERS [Fr.} : Le Champo 


- Espace Jacques Tati, 5° {43-54 


51-60). | 
EASY RIDER (A. v.o.) : Cinoches, Ge 
(46-33-10-82. : Η 
L'EQUIPÉE SAUVAGE (Α., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-1212). 


| 20-90-09). Les Bidochons, histoire 


,, 2e (42-36-83-99. 
NES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. ν. 0}: La Bastila, 11» 
143-07-428-60). 

ἱ L'ILE NUE (Jap. v.o.} : Le Champo - 
Éspaca Jacques Tati, 5. (43-54-51-601. 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
(A. vo.) : Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard. 6° (92-22- 
87-23) : Gaumont Ambassade, 8-143- 
59-19-08. 

LUDWIG it. vo.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5" (43-54- 
42-34) ; Les Trois Balza£, 8" {45-81- 
10-60) : Esturial, 13. 147-07-28-04). 

MAMMA ROMA {{., v.o.) : flacine 
Odéon, 8" 143-26-19-58). 

MERLIN Lee ΙΑ. ν τὶ : 
ce Cinémas, 11° -ἰ . 

RONTY PYTHON, SAGRÉ GRAAL 

trie. v.o.) : Le Triomphe, 8° (45-74- 

93-50. 

OTELLO (Fr. 4.0.) : Vendôme Opér2. 

29 (47-42-97-521. s 

LA PARTY (A. v.o.} : Utopia Cham 


, 55 143-28-84-65). 
PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
{LA., v.0.] : Actioi n Rive Gsuche, 5° [49- 


PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A,, 
νοῦ : 14 Juillet Odéon, & (43-25- 


59-83), 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Bnit., v.0.] : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) : UGC Odéon. 8» [42- 
25-10-30) : UGC Biariz, 8' 145-82- 
20-40) 


QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER A 1 [Ἵ (Esp. v.o.} : Gaumont 
“Les Halles, 17 (40-26-12-12). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A 
v.0.} : Action Five Gauche, 5. 143-29- 
44-40) : Les Trois Balzac, 8’ (45-6 1- 


10-60). 
RAGING BULL (A. v-0.} : Les Trois 
Luxembourg, 8° 146-33-97-77). 
REBECCA {A., v.0.) : Goumont Les 
Hañes,. 1" (40-26-12-12). à 
- RETOUR VERS LE FUTUR 2: PAR- 
TIE LA. v.5) : Rex 2" 42.36-83-93]. 
RETOUR VERS LE FUTUR (A. vf} : 
l'Rex, 2° (42-36-33-93}. 
-STRANGER THAN PARADISE [A.- 
ALL, v.o.} : Utopia Champolfion, &* (43- 
26-84-65). 


TAXI DRIVER (**) (A. να. : 
Cinoches, δ' (46-33-10-82}. 
‘ UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(A. vo} : Gaumont Parnasse, 145 143- 
35-30-40) : v.f. : Gaumont Convention, 
15(48-28-42.27. 

LA VIE EST BELLE (A. v.0.) : Action 
Christine. 6*.143-29-11-30,. . 


ATELIER 146-06-48-24). L'Homme 
assis: 21h. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Seymour Brussel : 21h. 
-COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15). Salle Richelieu. La Vie de 
Gaklée : 20 ἢ 30. 
: CRYPTÉ SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
| SAINT-EUSTACHE] (47-00-19-311. Le 
‘Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
“20h30 .. - 
. EDGAR (43-20-85-11}. Les Babas- 
. Cadras : 20 ἢ 18. Nous an fait où on 
nous dir de faire : 22h, 
… GRAND THEATRE D'EOGAR (43- 
d'amour : 22 h. 


Te ΟΣ ον ΜῈΝ δας. 
Uve : A : 
20h30. - - .. . nord 
F LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Viol au-dessus d'un nid de 
poètes : 26 ἢ. Théâtre noir. La Perir 
Prince : 18 ἢ 45. La Fontaine-fables : 
20 δ. Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
᾿ in ‘rouge . La Vie à deux : 


PARC DU PRÉ-CATELAN {JARDIN 
-SHAKESPEARE} (42-72-00-33). Le 
Médecin maigré ki, précédé du Manage 
forcé. Festival Molière : 20 ἢ. 


THÉATRE DE NESLE (48-24-61-04). 
Gertrude morte cet après-midi : 
20 h 30. | 


THÉATRE MONTORGUEIL 142-33- 
80-78}. DépBche-toi, c'est Shabbar 
{sous réserve) : 20 ἢ 30. ᾿ 


TRISTAN-BERNARD (45.22- 
08-40}. Taraats : 21 h. 


«Une heure au Père-Lachaise 3, 
11 heures et 15 houres, princi- 
pre boulevard da Ménimontant 

. de Langlade). 

«Les impressionnistes au Musée - 


d'Orsay», 13 ἢ 30. 1, rue de Βαίϊα- 
chasse. sous | 


a Hôtels ot jardins du faubourg 
Saint-Germain», 15 ἢ 30, 
ferino {P.-Y. Jasled. ah 
«Grande Arche de la Défense et 
son quartiers, 14 ἢ 15, ha du RER La 
Défense, sortie L (Tourisme cultural. 
sL'O Garnier», 14 ἢ 30, hall 
déni MC Tan: g 
«L'œuvre de Rodin et de Camille 
Claudel au Musée Rodin», 14 Ἢ 30, . 
7. rue de Varenne, prèé caisse 
D. Feurioÿ. :  * ne 


τοῦς κα basilique.de *Saint-Denis π, 


«Grande Arche et quartier üë le . Le Marais 


- Défensas, 14 h 30, hall du , 
OL Mare), 7 0e RER 07 
æ Hôtels àt jardins du Marais sud, 
place des Vosges », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
.«<Lés Satons de [8 Bibli 
. nadanals y, 14 h 28. τάμα Buare. 
᾿ τὰ de ᾿ no nationale 
εὐ Parcours pollcier :- 
ruelles du Sentier tu Er de me 


ces », 15 heures, fe 
. Br, CMS rue des sortie métro Sen- 


:16-hôùres, : É ἸΝ 
(Pacs et on ange στ. 
“Hôtels célèbres : du ‘Marais x, 

21. heures, ER pee] 


x 
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τε τ ΩΝ 
πὶ Ne pas manquer : 555 Chef-d'œuvre ou classique. 


MÉTÉOROLOGIE 


de radio et de télévision sont publiés chaque 
F9 Film à éviter ; # On peut voir : 


Lundi 23 juillet 


23.55 Musique : Carnet de notes. 
ἡ , de Vivaldi, per 
n-Jacques 


2.00 Rediffusions. 
SEPT 


doux violons. 
Orchestre d'Auvergne. dir. Jen! 


εὐ ΤΕΊ = 
20.30 Feuilleton : Scandsles à j'amirauté. 
D Feuley Faik, avec Dennis Wenver (3° épi Kantoraw. LA 
CANAL PLUS 20.00 Documentaire ; Dossard. D'Alain Mar- 
| è pôte à l'équateur. 


21.00 Documentaire : Du 
De Yervant Gianiskian. 


maire : Les galets gravés 


23.50 Journal, Météo John Wayne à 
3 Série : 1168. Dem: 22. Docume! 
036 Sée cœur 22 Fiash d'informations aziliens. De H. Lièvre. 
. “nuit. Corrida. : Τα ΕΘ EE 
1.30 Feuilleton : C'est déjà demain. 50 Sport : Les goodwill games. 23.05 Cinéma d'animation : Images- 
1.85 Info revue. Natation, athlétisme, basket. 23.25 Documentaire : Ateliers contempo- 
240 lnfoiieton : Le boomerang noir. 45 Série : Deux solistes en duo. Pains (Fücherd Long). De Phiip Has. 
30 à Findi ire érique du Sud 
πα A 2 - 8 Τίπεθιοῃι οηὶ Ἀπηδήσῃθ ΚΣ “ à FRANCE-CULTURE 
Variétés : Face cachés, 20.30 Le grand débat. Quel avenir pour une 
Avec Moule pr κί τα aus brûlées, LA 5 one francophone en Amérique du 
n ami d 5 .- Clé Nord ? (2: parte, rediff.} 
Jean-Louis Aubert, Jamie Morgan, 20.40 Tétéfiim : Cléo et Léo. 
Sotf Keïta, Louis De Chuck Vincent. avec Jane Hamiton, | 21.30 Dramatique. Mobile. de Michel Butor 
Bei Scott Bsk (25 parie). 
22.40 Cote d'amour. 


Danile Lebrun, Denise Provence. 0.05. Du jour au lendemain. 
La reconversion Ἶ déchu. 0.50 Musique : . Les cow-bovs 81 les 
0.25 informations : 24 heures sur la 2- Indiens quaqu'au 27 juillet). 
FRANCE-MUSIQUE 
ñ . Le Festival d'Akx- 


0.35 Météo. 
0.40 Variétés : Michel Sardou. 

Spectacle enregistré au Palsis des congrès M 6 
ς Ὑ 9695: 20.30 Mémoires croisées 

20.35 Téléfilm : en-Provence hier et aujourd'hui. 
FR 3 La dernière enquête. 
Un ancien flic Rew-vorkais dans une plants 21.30 Avant-concert. 
20.35 Cinéma : La bataille de San Sebas- don de l'Ouest. 22.00 Concert direct 
D tranco-Hralo-mexicsin de Henri Vemeuit 1 58 Fe édiction du loup-garou: ὙΠ ee et de Mo et pour 
ἢ - Paris, cubaine, 

868). νας used Guinn, Anpnette | 22.30 Cinéma : ἶ no οἱ orchestre en fa, de Garshwin 
22.20 Journal et Météo ‘ inquiète pas. ça 58 soigne, Ὁ Peut Side Story. de Bernstein. per VOr- 
22.45 Ἶ céaniques. Fam français d'Eddy Maralon (1980). Avec Chestre national de Lyon, dr. Em 

AS Vene Chauviré, de Domi ï 0.00 rer FT Lai - Sin ; sol. : Jo AIdï (piano). 
23.40 gazine : 0.00 Jazz. En direct de Montpelier : Michel 
0.05 Maga : Jezz 6 Grailier, pianiste, en 5010. 


22.20 Divertissement: νας, 
Les mordus de la vidéo. 
22.30 Cinéma : Catherine et Cie. = 
Fim français de ichel Boisrond (1975). 
qe Jane Birkin, Patrick Dewsere, Jean- 


Ci f 
0.00 Journal de minuit. 
0:10 Catherine et Cie’ (suite). 


49.00 Le 19-20 de l'information. | 
De 19.10 à 19.30, le journal de La région. 
20.00 Jeux : La lasse. 


Ti 
cl 
20.35 Soirée spéciale : : 
165 - voiliers de Bordeaux 
parade 


46.55 Tiercé à Saint-Cloud. 
4700 Série : Chips. ᾿ 
τ mwaïi, police d'Etat... 


Evotution probable du temps on les régions situées des 
he cs 2. εἶ France entre Îe tundi 23 juillet à ta Frençhe-Cormé et au nord des Alpes, 
᾿ Ὁ heure et le mardi ; juillet à le soleil sera légère 


| 22.05 Jourrisl. et Météo. 


= 24 heures. 
θὰ d'air ‘chaud -dens" [65 :be##8s ront σὲ QUE! ages dciateront en . 
paques ὡς τίς pp; e ἐδ Τὰ eus 120 J ton SATA fortune Ἶ 
a FE 2!inéémates iront dé «30. Jeu ? ν τ 
Ξ je: 12 18 de per Hi on 20.00 , Météo et Tapis Ve 2250 & Documentaire : 0.25 Rediffusions. 
egrés sur le 2050 Crée, c'est Pa moi ga LS De ms Rayral. L'art roman sur 188 che- 
Ein Pare Richard, Aldo Rs mins de me de Seint-Jacques-de M 6 
rie Mairesse. μι τὸς Μ Ἢ ' 
5 rs 25 : Histoi art. 17.15 informations : M 6 info. 
Sud. 22.15 Dorumeaie Ησαυ er ne 23 Ό tan Eerrari. . 2. το ἐδ ᾿ concert | 17.20 Série : Laredo. 
ἐξ 23.10 Série : Chapeau melon et bottes de | 23.40 Ent εμὰ one 1810 Série : Cher oncle Bill. 
j je pour orchestre. de Vivaldi, par 18.35 Feuilleton : ᾿ 
0.05 Jourral, Météo et Bourse: Symphonie BPAuvergne, dr Fouenoiselle d'Avignon. 
Mésaventures Kantorow. 19.00 Série : Chacun chez soi. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'i ons. 


20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Téléfilm : 
Safari pour un diamant. 
Kevin Cohnor. ἀνθὸ Brian Dennehy, 


CANAL PLUS 


17.05 Spectacle : Le monde du ciraue. 
55 Contes à dormir debout. 


25 Série: 
Série : Passions. 


120 TF 1 nuit. 
Ὁ Ébuilieton : C'est déjà demain. 


15 Info revus. 
"00 Téléfilm : L'année noire {1® partis). 17. 
55 Série : Côté cœur. 47 59 Cabou cadin. 

A2 En clair jusqu'à 20.80 ----------π- Brooke Adams. | 
rm mppe ere NI ΠΈΣ σα ΤΣ docs. 2 2 PA 

. 5 op , 
; Mogaaine : Hé et des ἰοῦτας 19.55 Flash d'i 22.20 Documentaire : 
" Taurent | 20 Magazine : Serspules Chasseurs d'images. Samburu 
20.29 Fiash d'informations: 22.30 Cinéma : 
Le boulanger de Valorgus- τὶ ᾿Ξ 


D'Armand Jammot, animé par 


Henri Verneul ; 
Bruno, Francis 


Cabrol. 

18.00 Megane : Giga ἐπα be 
; Throb. a ue en . D 
19.05 Série : Mac Gyver- Pen in de Sean 9. Cunnin Avec Femandel, Pisrrette O0, 
A Journal et Météo. (1988). Avec Teuréan BI , Nancy Unel. À ! 

20.40 Les dossiers de l'écran : Everhard, Greg Evigen- 0.15 Six minutes d'informations. 

Manon des sources. BA 22.05 Flash d'infoi à 0 20 Magazine : Ciné 6. 

Fim français de Cieude Bert (1985-1986). 22.10 Cinéma : Air Force-Bat 21 0.35 Musique : Boulvrock and hard. 

Avec Emmanusle Béart, Yves Montand, Fim américain de Peter Markle (1988) 200 Rediffusi 

Daniel ἱ de M Avec Cri Hackman, Danny Glover, 5 ions. 

petit monde arcel Reed .0.). 
Goodwili Games: LA SEPT 


iliers de Bordeaux. 


Pagnol 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps bar ve Je Lune, Gérer give de Mel 40 Atame, ras ἌΝ 
γῶσας erèes En 3 1e 23-7- egnol Ebert pores Brno. à 10 Doc NE: Christian Blackwood. 
2190 88 Tuer 278020 τ Coude Sosrcrrippe, PuéRars Core Étei ne Barbara Keïfenheim. 18.00 Mc) Are Schubert (1. Le 
" Cords - voya Ἂ Lehner. 
fier, écrivain} - Ρ « ταὶ ΝΣ 
23.35 Informations : 24 heures sur la 2- LA 5 19.35 Court mégage τοὶ + mars δ 
29 ris res 17.30 Dessins animés. 20.00 entaire : Le temps des cathé- 
ΠῚ “ο΄ Clessique Fe Cristian Vincent: Le 18.50 Images. drales (31. De Roger Stéphane et Rotsnd 
fl amôme au bain-maris, d'Olivier Nicolss. 19.00 Série : L'enfer du devoir. Darbois. ᾿ 
1 0.15 Lancement de la fusée Ariane. 1945 ue 21.00 De D : Cou qu appellent 
2 FR 3 20.40 Téléfim : Projet A force 1 22.00 Documentaire : Jean Paintevé au fil 
Π 8:00 Εἰ ΜῊΝ ch De eue avec Jackie Chan, Maggie de ses films (7). De Denis Derien. 
£ ποῖοι : Sixième -- ἮΝ ine : Imagine. 
et Bord ma dont de poñce malhonnéte 22:00 Magie ia : Histoire parallèle. De 
Philippe Grandrieux. 


FRANCE-CULTURE 


22.40 Nuits magnétiques. Quatre ‘villes : 
Nantes. 


τοι τ ον 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : : 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires croisées. Le Festival d'Aix- 

en-Provence, hier 8t aujourd'hui. 

21.30 Avant-concert. 

22.00 Concert {en direct du Festival de Radio- 
France et de Montpellier) : L'oiseau de feu. 
de Stravineki ; Grandeur et de 

Mehagonny, de WW 


ET 


Γ. 


0.00 SE En direct de Monçpelier : le groupe 
Data Error. . 
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DOSSIER 


La redistribution du capital de Gallimard 


Fondée en 19171, la mai- 
son Gallimard, la plus pres- 
tigieuse des maisons d'édi- 
tion françaises. était, 
depuis près de quatre- 
vingts ans, une société 
familiale. Elle vient de res- 
tructurer son capital en 
s’ouvrant à de nouveaux 
investisseurs, français et 
italiens. Ainsi s’achève un 
Jong conflit entre les mem- 
bres de la famille qui avait 
provoqué l'inquiétude des 
auteurs « maison ἢ. 

La cession de 24,3 % de 
Gallimard s’est faite sur la 
base d'un milliard de francs 
de capital. Einaudi, Havas 
et les actionnaires institu- 
tionnels ont signé un pacte 
qui limite leurs ambitions 
sur la maison d'édition. 
Tous affirment, avec le 
PDG, M. Antoine Gallimard, 
que les conditions sont 
désormais réunies pour 
garantir l‘indépendance de 
l'éditeur et assurer son 
développement. 


Jalons 


- 1911: création de l'ate- 
lier d'édition de la NRF autour 
de Gaston Gallimard. 

- 1921 : les éditions de la 
NRF deviennent une société 
commerciale. 

- 1971 : sous l'impulsion 
de Claude Gallimard, le Fils du 
fondateur, qui est diracteur 
général depuis 1966, Galli- 
mard rompt avec le groups 
Hachette, qui, jusque-là, 
assurait sa distribution, sa 
diffusion et intégrait ses 
ouvrages au catalogue du 
Livre de poche. Gallimard 
crée son propre réseau de 
distribution et de diffusion st 
sa propre collection de 
poche, « Folio ». 

— 1976 : à la mort de Gas- 
ton Gallimard, Claude Galli- 
mard devient PDG de l'entre- 
prise. 

- 1983 : après un diffé- 
rend avec son père, Christion 
Gallimard, qui était directeur 
général, comme son frère 
cadet Antaine, quitte la mai- 
son d'édition. La querelle 
familiale cammence. 

— 1988 : Antoine Gallimard 
devient, ‘en mers, le troi- 
sième PDG de la célèbre mai- 
son. Une décision qu'accep- 
tent mal ses frères et sœurs. 

- 1989 : au mois de juin, 
Christian Gallimard donne un 
entretien au Nouvel Observa- 
teur dans laqual il met en 
causa la gestion et la politi- 
que éditoriale de son frère. 

- 1990 : à la fin du mois 
de janvier l'aînée des quatre 
enfants Gallimard, Françoise, 
confie ses intérêts à un 
homme d'affaires américain, 
Henry Ansbacher. pour qu'il 
vende ses parts du capital 
[12,5 30). La « guerre ἃ Com- 
mence, les « prédateurs » 
tournent nn de Gallimard, 
le groupe Bouygues veut ten- 
ter de tout racheter, Robert 
Maxwall fait des proposi- 
tions, François et Christian 
intentent un procès à 
Antoine, contestant ἰ8 
manière dont il a acquis 
13,5 % da la minonité de blo- 
cage (33,5 %) qu'il détient. 

Au début avril, Isabelle Gal- 
limard casse le jeu en ven- 
dant ses actions (12,5 %} à 
la BNP. La BNP se proposa 
comme médiateur. Françoise 
et Christian lui confient un 
mandat pour reclasser leurs 
actions. 

Le 18 juillet, un accord est 
signé, entérinant lentrée de 
nouveaux actionnaires non 
familiaux dans le capital de 
Gallimard. 


Le pacte du PDG avec les nouveaux actionnaires vise à garantir 
l'indépendance de la société et son « identité culturelle » 


En signant, le mercredi 18 juil- 
let, un accord qui entérine la 
redisiribution de 24,3 % du capi- 
tal de sa maison d'édition, 
M. Antoine Gallimard a mis fin à 
des années de querelle familiale, 
d'abord rampante. ensuite publi- 
que -- et mème portée devant la 
justice - depuis que sa sœur aînée, 
Mve Françoise Gallimard, avait 
décidé, ὁ {a Fin de janvier, de 
confier la vente de ses parts 
112,5 Ὁ) à un homme d'affaires 
américain, M. Henry Ansbacher. 

De son tour de table, longue- 
ment négocié, le jeune président- 
directeur général de Gallimard a 
de quoi être satisfait, même s'il 
doit faire face aux rumeurs - 
« Gallimard, c'est fini, c'est Mon- 
dudori οἱ Havas » - qu'on entend 
déjà ici et là, et parfois dans la 
bouche de personnes travaillant 
dans des maisons du groupe 
Hacheïtc, ou du Groupe de la 
Cité. ce qui ne manque pas de 
saveur. 

Aidé par M. Bernard Gaucher- 
Piola, directeur des agences pari- 
siennes de la BNP. qui l'a laissé 
tout à fait libre de constituer son 
tour de table, par son avocat, 
Me Jean-Michel Darrois, et par un 
autre avocat de ses amis. 
Με Picrre Hebey, Antoine Galli- 
mard est, dit-il, « parvenu à un 
accord qui aprorte des garanties 
d'indépendance. favarise la stabi- 
lité de la maison et san développe- 
MERE». 


Décourager 
les spéculations 


Ce sont en effet des dispositions 
assez contraïgnantes qu'ont 
signées les nouveaux investisseurs, 
le groupe Havas, l'éditeur italien 
Einaudi, la Compagnie financière 
de Rothschild, la Financière 
Saint-Dominique et M. Francis 
"Arbousset. Car il est prévu qu'au- 
cun actionnaire ne doit dépasser 
‘12,5 % du capital: que chaque 
actionnaire doit conserver ses 
titres au moins cinq ans: qu'en 
cas de conflit les actionnaires doi- 
vent vendre à des personnes dési- 
gnées par M. Antoine Gailimard. 
« Enjin, nous a précisé 
Με Darrois, si un changement de 
majorité intervient dans l'un des 
groupes apani des parts chez Galli- 
mard — c'est-à-dire, aux termes de 
l'accord, si quelqu'un devient 
actionnaire à 20 % et plus - ce 
groupe peut ètre contraint de 
revendre ses actions Gallimard. 
Ces engagements, pris auprès 
d'Antoine Gallimard. valent égale. 
menf pour SOn SUCCesSeur, AU CAS 
où Antoine cesserait d'assurer la 
présidence de la maison. Nous 
avons voulu garantir l'indépen- 
dance de Gallimard au-delà de la 
personne de son acruel président- 
directeur général.» 

Ce dispositif encadrant le nou- 
vel actionnariat devrait découra- 
ger les nombreuses spéculations 


sur de possibles renversements de 
majorité et d'alliances à la faveur 
d'éventuelles augmentations de 
capital. Antoine Gallimard estime, 
pour sa part, que la maison d’édi- 
tion dispose aujourd’hui d'un 
confort financier satisfaisant : 
« Les éditions de la NRF sont en 
bonne santé. Paur le dernier exer- 
cice, arrêté en février de celte 
année, la maison d'édition a 
dégagé un bénéfice de {{ millions 
de francs et le groupe un bénéfice 
de 25 millions de francs. Galli- 
mard a la possibilité d'accroître ses 
résultats, en dépit des réels pro- 
blèmes de ses filiales. Gallimard a 
de nombreux projets, notamment 
pour ce qui concerne « Folio », la 
collection de roche, et le secteur 
jeunesse que dirige Pierre Mar- 
chund Je répète que, comme l'a dit 
mon banquier, aucune augmenlz- 
tion de capital n'est à l'ordre du 
jour. Ce que nous venons de foire 
n'avait qu'un but, qui a été, je 
crois, atteint : assurer la stabilité 
de la société et préserver l'identité 
du projet culturel de Gallimard. Si 
Havas et Einaudi nous rejoignent 
c'est parce qu'ils reconnaissent 
l'existence et l'avenir de ce projet 
culturel. » 

M. Pierre Dauzier, président- 
directeur général d'Havas, se dit, 
lui aussi, très attaché à l'indépen- 
dance de la maison d'édition, 
«une indépendance dont la littéra- 
ture à hesoin ». 1] affirme que sa 
décision d'entrer dans le capital ἃ 
hauteur de 7% «s'explique 
d'abord par une grende complicité 
avec Antoine Gallimard qui sait 
créer une admirable alchimie entre 
un véritable éditeur et de véritables 
auteurs ». 


Le Groupe de la Cité, dépen- 
dant d'Havas, risque-t-il, à terme, 
de satelliser La ruë Sébastien-Bot- 
tin? « Voisinage n'est pas cousi- 
nage, répond M. Dauzier, Havas ἃ 
l'habitude de laisser chaque enire- 
prise du groupe maîtresse de son 
destin. Larousse, Nathan. Plon, 
Julliard ou Orban, qui font partie 
du Groupe de la Cité, ont une 
iotale indépendance éditariale. 4 
en ira de mème pour Laffont qui se 


rapproche aujourd'hui du groupe. » 


« Un pan de l'histoire 
culturelle » 


M. Dauzier, nouvel administra- 
teur de Gallimard, siégera au 
conseil d'orientation de la maison 
d'édition. Il espère faire bénéficier 
la NRF du savoir-faire d'Havas en 
matière de distribution, d'infor- 
matique ou de communication : 
« Les éditeurs jrançais sont souvent 
4rop fragiles pour appuyer, comme 
deurs collègues anglo-saxons, la 
commercidlisation des livres par 
des campagnes de publicité, Un des 
rôles d'Havas peut être d'imaginer 
des formes nouvelles de promotion 
pour soutenir les auteurs qui vien- 
nent travailler dans nos maisons 
d'édition. » 


Les alliés italiens 


- elle se 


Du côté italien σα tient le même 
langage : « On n'en aurait pas fini 
de sitôt si on voulait dresser le liste 
des éléments historiques et cultu- 
rels qui rapprochent Einaudi et 
Gallimard, deux éditeurs qui repré 
sentent chacun un pan de l'histoire 
culturelle de leur pays ». explique 
M. Massimo Vitta Zelman, admi- 
nistrateur délégué du groupe Ele- 
mond, membre du conseil d'admi- 
nistration d'Einaudi et d'Electa. 
« Les contacts, ajoute-t-if, entre 
Gallimard et nous étaient naturels 
et obligés. Nous {es avions depuis 
longtemps. Mais plus récemment 
nous avons tissé des liens intellec- 
tuels et amicaux avec Antoine Gal- 
limard. Ayant des vues identiques 
sur l'édition européenne. nous 
avons bêti une charte d'accords 
éditoriaux pour développer notre 
collaboration. Ensemble, nous 
avons une force qui peut nous per- 
meitre de nous imposer en Europe. 
Nous souhaitons explorer la possi- 
bilité d'élargir cet acrord à des par- 
tenaires venus d'autres pays. » 


Le coup de cœur 
de M. Arbousset 


Pour l'heure, Gallimard et 
Einaudi commencent la publica- 
tion de la « Bibliothèque de la 
Pléiade » en Italie — avec les 
œuvres de Luigi Pirandello et de 
Cesare Pavese — et vont s'attacher 
à élargir la présence de Gallimard 
sur le marché du livre d’art, grâce 
à Électa, grand éditeur d'art. 

Aux côtés des Financiers et des 
opérateurs que M. Antoine Galli- 
mard soubaitait réunir autour de 
lui, on trouve dans la nouvelle 


composition du capital une per-: 


sonne privée, qui a acheté 1-% à 
ule, M. Francis Arbousset. 
Cet hômme de soixante-six ans 
raconte tranquillement comment 
il a été conduit à prendre cette 
décision : « C'est à la fois un coup 
de cœur et un plarement de bon 
père de famille qui serait heureux 
de voir ses enfants et ses pelits-en- 
fants demeurer actionnaires d'une 
société qui s'appellera ioujours 
Gallimard. J'étais actionnuire d'un 
holding de sociétés d'assurances, 
qui a &té absorbé par une autre 
société. Comme le climat n'était 
plus le même, je suis sorti. J'avais 
donc de l'argent à ma disposition. 
Gallimard est une socièté dont 
J'aurais été heureux d'être action- 
naire depuis toujours, et je pense 
qu'il faut tout faire pour éviter 
qu'elle ne tombe aux mains d'un 
grand groupe sans âme. J'ai dû 
acheter mon premier livre de la 
Jameuse collection blanche avant 
la seconde guerre mondiale. Et je 
suis fier de posséder l'intégralité de 
la « Bibliothèque de la Pléiade, 
dans le premier tirage. Ma 
dèmarche est donc parfaitement 
logique. » 

À la BNP, qui a eu un rôle 
déterminant dans le dénouement 
de cette affaire, d'abord en ache- 


Un éditeur de prestige et un groupe puissant 


En Halie, tout le monde connaît 
l'emblème de la maison d'édition 
Eïnaudi : une petite autruche. 
Einaudi est en effet l'un des plus 
prestigieux éditeurs de ka pénin- 
sule. Fondée en 1933 à l'aube du 
fascisme par Giulio Einaudi, la 
maison d'édition turinoise 
un Catalogue de plus de cinq mille 
ouvrages répartis en trente collec- 
tions (« Supercorallis, «Saggi», 
« Grandi operç», etc.}. 

Elle publie les plus grands 
auteurs, essayistes Οἱ romancicrs 
italiens (Renzo De Felice, Vittorio 
Strada...) et éirangers (Marcel 
Proust, Günther Grass, Susan Son- 
lag, Margucrile Yourcenar..), ce 
qui fait d'Einaudi la maison d'édi- 
tion de «l'honnèle homme » italien 
par excelience. Une association 
entre Gallimard εἰ Einaudi avait 
d'ailleurs facilité la coédition des 
ouvrages de La Pléiade. 


Cette réputation flatteuse n'a pas 
empêché Einaudi de rencontrer, en 
1984, des difficultés financières et 
de voir sa gestion confiée à un syn- 
dic. Jusqu'au rachat, en 1988, de 
53.3 % de son capital par la société 
Elemond, le resit demeurant aux 
mains de différentes personnes 


* 


physiques. Depuis, Einaudi a 
recouvré le santé, Dès Fin 1988, 
son chiffre d'affaires s'élevait à 
58,5 milliards de lires (280 mil- 
lions de francs), en augmentation 
de 20 % sur l'année précédente, et 
la maison publiait cent cinquante 
et un nouveaux ouvrages et trois 
cent quatre-vingt-six rééditions. En 
dépit de sou passage dans le giron 
d'Elemond, Einaudi, longtemps 
sourcilieuse sur son indépendance, 
a PU conserver sa propre personna- 
lité éditoriale tout en bénéficiant 
du soutien logistique du groupe. 


Les déchirements 
de Mondadori 


Elemond a été constituée Îc 
17 juin 1988 par {a hoïding finan- 
ciére de l'éditeur de livrés d'art 
Électa qui en détient 5. % et par 
les éditions Mondadori (49 %). 
Cette répartition du capital assure 
ἃ Éinaudi unë certaine sécurité par 
rapport aux luttes de pouvoir qui 
déchirent depuis quelques mois 
Mondadori. Le grand groupe ita- 
lien, éditeur du quotidien {2 Rep- 
publica, a, lui aussi, été victime de 
dissensions familiales à ka faveur 


desquelles M. Silvio Berlusconi a 
tenté d'arracher le pouvoir à 
M. Carlo de Benedetti. Mais ce 
dernier semble avoir aujourd'hui 
retrouvé le contrôle du groupe. 

Le chiffre d'affaires total d’Ele- 
mond s'établissait en 1989 à 
179 milliards de fires (813 müllions 
de francs) et il employait cinq cent 
trente-trois personnes. En plus 
d'Einaudi, Elemond contrôle 
aujourd'hui {a maison d'édition 
Electa ct ie département «livres 
d'art» de Moudadori. Elemond 
Arte représente un catalogue de 
deux mille livres d'histoire de l’art 
et d'architecture, issus pour la plu- 
part d'Electa. Mais Elemond, c'est 
aussi Ie domaine du livre scolaire 
qui constitue un des sectéurs de 
développement stratègique du 
groupe, via Elemond Scuola. 


Enfin, Elemond est aussi présent, 
dans la presse πιαρασίπὸ avec Casa 
bella, Interni, Grand Gourmet, 
Teatro in Europa, etc., dans la 
publicité, avec sa régie GSE, εἰ! 
dans l'impression. Le groupe est ἐπ᾽ 
effet à {a pointe des technologies 
modernes de fabrication grâce à 
ses sites de Venise et Milan. 


Y- M. L 


tant les actions de M Isabelle 
Gaitimard, ensuite en entrant en 
contact avec M. Christian Galli- 
mard et Me Françoise Gallimard 
pour reclasser leurs parts, on se 
montre «srès heureux de la soli- 
dité du pacte qui a été Signé», dit 
M. Bernard Gaucher-Piola. Je 
rends hommage à Antoine Galli- 
mard pour la fermeté avec laquelle 
il a défendu son enireprise, avec le 
souci constant de continuer dans 


possède les 12,5 % que lui a 
vendus Me Isabelle Gallimard}, 
- le capital de la ἧς mai- 
son d'édition était entièrement 
familial, détenu par M. Claude 
Gallimard. {fils de Gaston Galfi- 
mard, le fondateur), ses 
“enfants, MM. Christian et 


‘Antoine Gallimard, Me“ Fran- . 


çoise et Isabelle Gallimard, 
d'autres membres de la famille, 
notamment M. Robert Galli- 
mard, et des descendants des 
fondateurs de ta NRF, comme 
M Monique Hoffer, héritière da 
Jean Schiumberger, οἵ 
Mes Muriel Toso, fille d'Emma- 
nuel Couvraux. LE 
Des enfants de Claude Gallt- 
mard, seul Antoine, actuel pré- : 
‘sident-direcreur général de l'en- 
treprise, possède aujourd'hui 
ignificative du capital 


une part s 
133,5 % dont 13,5 % comestés 


. per son frère et sa sœur Fran- 
çoise).: 


Gallimard, dônt le chiffre d'ef- * 


faires consolidé vient de dépas- ' 
ser le milliard de francs, est δι] 


Le preraier ministre, M. Michel 
Rocard, et Μπε Catherine. Tasca,. 
rainistre 
munication, inaugureront l'Univer- 
site d'été de {a communication qui se 
tiendra, du 27 au 31 août, à Carcans- 
Maubuisson (Gironde). Comme cha- 
que année, depuis plus de dix ans, le 
petit Gt à l'ombre des 
pins, une rl de membres du 
gouvernement et " té des 
apomble de Faust κακοῖς 
Li cina jours d'ateliers et de 


Si ce rassemblement rituel de La 


ans, 
sal et à donner à la ee ne 
caractère international, Cinq pays 
sont invités ἃ Çarcans et y envoient 
d'importantes délégations de profes. 
sionnnels et de. msables politi- 
ques : La Tchécoslovaquie témoi- 
gnera, le 27 août de l'ouverture des 
ys de l'Est et sera suivie par le 
ébec, l'Espagne, la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis. Un débat- 
réunira également les 
des gran 


L'Université d'été de la communication 
à Carcans-Maubuisson 


. wwbaïnes de Toronto, Berlin, Lon- 
chargé de la com- ᾿ 


Rs . 
des télévisions . locales: 


l'esprit de la NRF. tout en se dève- 
loppani. » «Au cours de ces nËgo- 
ciations qui se sont heureusement 
terminées, conclut-il, nous ayons 
toujours pris en compte non seule- 
ment la sauvegarde de l'indèpen- 
dance de Gallimard, mais l'intérêt 
de ses auteurs er de son personnel, 

. aux prises de position desquels 
nous n'avions, bien sûr, pas διό 
insensibles. » 


JEAN-FRAN 
et JOSYANE 


HS LACAN 
AVIGNEAU 


4) : 
Flammisrion), mais, bien: $0r, 
qui dominent ls paysage édito- 
rai français : Hachette avec un 
chiffre d’affaires de 7 milliards 


de francs pour son sécteur . | 


“livres et le Groupe de la Ché 
avec .un chiffre d'affaires de' 
5,6 milferds de francs. . 
Gallimard emploie queique' 
mike c , dont trois cent 
vingt dans la maison mère, les 
éditions de la NRF, auxquelles 
s'ajoute une équipe de correc- 
teurs. Le reste du personnel se 
répartit entre les diverses activi- 
tés du groupe : les éditions 
Denoël, les éditions du Mercure 
de Francs, ls CDE; organe de 
commercialisation, la SODIS, 
“réseau de distribution auquel 
s'ajoutent des activités de dis- 
tribution au Canada, la société 
de reliure Babouot ainsi que des 
fibraiñies : quâtre à Paris, une à 
Strasbourg, une à Cambridge 
(Massachusetts) face à l'univer- 
sité de Harvard, une à Mexico et 
une au Canada. δ 


dres, Madrid et Paris, 
le Conéeil de l'Eurèpe réunira à Car. 
cans les participants d’Euri 


᾿ qui subventionne ja production 


Côté français, 
devrait faire une rentrée remarquée, 
le 28 août, journée qui réunira 
M. Philippe Guilhaume, président. 
directeur général d’A2 et FR3, et 


jour verra une 


ΤΣ ΕἾΝΕ de la 
télévision à haute définition euro. . 
Be 


9 “ ιεἦ κε Ἢ 


En raison des difficultés financières de L'URSS 
premier ministre soviétique 


craint une pénurie de pain 


BILLET . Selon les derniers ealeuls des Nation 


. La population de le 


ya être multipliée par 


ι- 

|: L'Afrique, compte aujourd’hui 
moins d'habitants qu'on ne le pen- 

sait, mais la croissance de sa popu- 

lation ne. se ralentit pas : En 2025. 

dépassant les prévisions antérieures, 


les ᾿. Afrique 
américaines ᾿ ici à 2025 

\éricaines 9° serait de 193,7 milli 
βρη ( 5 &) : cela com 
ape (196,9 τοῦ ἢ] 
194,8). En revanche, 
représenter 19 % de la ie 


archés internationaux 
et de ses projections s que 
er la division de ka 
Nations unies. Une 


qui en aurait 444,8 mil- 


Hausse également . 
en Asie du Sud-Est 


.. Pour 2025, au conti 
Nations unies ont révisé 

leurs prévisions pou! 

15 millions d'habitan! 


Dernière observation 


rement prévus, la 


forte de l'Europe aux agriculteurs annoncé au prin- 


agriculieurs soviétiques. M. Ryikov à 

également annoncé plusieurs. mesures 

de tibéralisation de l'économie devant 

être appliquées au cours des deux 

ins mois, dont l'augmentation 

des taux d'interêt et la décentralisa- 

Son du commerce de détail et des ser- 
vices. 

premier ministre doit présenter 

à la mi-septembre un nouveau plan 


Les députés s'étaient en particulier 
à la forte augmentation des 


tentatives de trop 
de autonomie économique des 
Républiques- Les difficultés finan- 


est de RER à Paris 
de pioche 


La nouvelle ligne est-oui 


Les premiers COUPS 


mme m PROJET ÉOLE. Gare et correspondances 


Raccordement aux voie: 


RER 
Métro urbain et METEOR 


30 m 
de dents de diamant. Les carottes 
renseignl 


du rojet EOLE 
proj igi " 
SN É Origine de la 1.» étape Poi τὰ 


παι παι δαὶ SE EE ΒΡῈ ΡΥ 
RE-CONDORCET 


premiers 50) 
cés il y ἃ quelques 
entrée di Cond: 


rain de 3 km ira 
vard Berthier et, 
. voies de surface v 
Une nouvelle gare 


τ les voyageurs vers 
Vallée et l'est de l'ile-de- 
France. La mise en 
premier tronçon, 

4,1 milliards de francs, 
pour la fin de 1996 ou 
997. Le deuxième tronçon 
Condorcet pour 
ette fois. Le souter- 


deuxième étape, 


truite à La Villette 
sur le tronçon est. ΕΟΙΕ 


voies de surface 


Ouverture des négociations commerciales à Genève 


à l'italienne 
étaire» qui opposait ir accomplir par 


europ 
aise en convient-il nouvel adhérent, 
dépoui 


Le moment n’est:pas 


de Houston, per Delors 
aréfiéchir sur l'avenir de l'agricut- 
On compte quinze. δι δι, ἦν. 


' Nommé πιϊπίβιγθ P: 
çon sensible de lus à 

otes peuvent-ils 
à Renato Ruggiero de 
l'enjeu de l'Uru- 
la PAC? Qu'il τ 
ἕ Ἢ s'agit pOUT 
Un soupçon qui, Nas k de préserver un 
stion à défendre la PAC _ 
pe Een dans 

le 


la Communauté 


importations en 
rt vital? De ne déce- 
L Personne ne Pense pes 

Etats-Unis propo- ment sim α 
pe À Pire la nauté, le CNC pe en 


come CRD ed textiles, souvent itañens? La 
ts A 
ΠΤ ὁ communautaire est une 


ommunauté mais dosages subtils. 


p πο), puis com: 
mpte de manière quasi 
ἰ coordina- 


3 .des princi- 
négociateurs de la Commu- 


ecter les engeg6- 


. Pendant les anné 
Communauté is aussi ceux α8 


étages, équipées de portières très 
La station Condorcet com- 
portera quatre quais. À terme, la 
ligne it acheminer trente-six 
trains à l'heure, dans 58 partie cen- 
trale. 

Mais « l'ambition de la SNCF, 
souligne M. Jacques Berducou, 


vement des voyageurs. Elle est 
aussi, de plus en plus, de les tran- 
sporter dans de bonnes conditions v. 
Le but visé est qu'un voyageur sur 
deux puisse être assis 


en moyenne sept minutes par tra- 
jet: Le projet est d'ores et déjà 


ment par les tunneliers pérmel 
aujourd’hui d'aller vite. À Paris, 
elle aura aussi l'avantage de 
réduire les nuisances €D assurant 


à percer des puits verticaux. 
seule interrogation qui subsiste 
pour les responsables de la SNCF 
est de savoir s'ils prévoient d'em- 
biée de construire la ligne à quatre 
voies. 


CHARLES VIAL 


Stabilité du chômage 
en mai dans la C 


Eurostat, l'office statisti- 
que de la Communauté euro” 
péenne, annoncée que le 
chômage est demeuré stable, 
en mai, dans les douze pays 
membres. Par rapport à [8 
population active, le taux de 
chômage s'élevait à 8.6 %, 
en données corrigées, une 
fois harmonisées les défini- 
tions nationales. En données 
brutes, mais cette fois 
en avril dernier, la CEE comp 
tait 13 973 000 demandeurs 
d'emploi. 

Pays par pays: le classe- 
ment s'établit comme suit : 
Irlande, 16,6 %: Espagne, 
15,8 %: ltalie, 11,1%; 
France, 9.3 % : Pays Bas, 

Û 7,9 Ὁ; 
: Gra: 


,7 9.165 
sont pas disponibles pou 
Grèce. 


groupes de télécommunications 
GTE et Contel Corp aurait donnè 
lieu a des délits d'initiés (le Monde 
daté 15-16 juillet), l'organisme 
chargé du contrôle des marchés 
boursiers américains ἃ repéré Sept 
initiés européens. Il s'agit en Alle- 
magne de l'Ouest de quatre rési- 
dents (MM. Orrwin Heïder, Hans- 
Jurgen Klisch, Hanaelore Mirbach- 
Krahn et Bodo Pawlick} et d'un 
fonds de pension Union Inves- 
tment, et en Suisse de deux 
firmes, Nalasag Corp à Genève et 
Sigesse SA à Lausanne. 
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.0nique : 


Fondée : 


tion 
deSuire de la premiére page 


Nombre de groupes européens 
souffrent durement et il faudrait 
les soutenir aujourd'hui plus fer- 
mement plutèt que de retirer le 
tapis de a recherche et développe- 
ment sous leurs pieds. Philips, qui 
paraissait solide. annonce des 
pertes lourdes. Le groupe néerlan- 
dais repense son engagement dans 
deux programmes essentiels pour 
le futur, JESSI dans les compo- 
sants ct TVHD dans les télévi- 
seurs. Mème 5} ne peut lâcher 
prise dans ves secteurs, l'inverti- 
tude existe sur les movens qu'il 
pourra y consacrer. Le français 
Bull est également dans le rouge. 
L'itafien Ulivetti cherche un parte- 
naire capable de lui assurer un ave- 
nir. L'allemand Nixdorf a dû se 
réfugier dans les bras de son com- 
patriote Siemens. Dans cette liste, 
on peut inscrire toutes les firmes 
d'armement comme Thomson ou 
British Aerospace. la détente Est- 
"Ouest plongeant ce qui restait l’un 
des points forts de l'Europe face 
aux Japonais dans la dilficulté. 


Choisir le loup 
contre ἰδ renard 


Or la véritable guerre que se 
livrent Américains et Japonais 
dans l'électronique va sc jouer sur 
le champ europèen. marché ouvert. 
La compétition sur les prix est déjà 
engigée dans plusieurs doraaines, 
donc les circuits intégrés et les 
ordinateurs. La prise de contrôle 
d'ICL par Fujitsu va déclencher 
une nouvelle phase du conflit. Eîle 
sera meurtrière. Les Japonais 
avançaient cachès (au travers d'ac- 
cords technologiques er dé la vente 
de gros ordinateurs}. Is n'ont plus 
peur aujourd'hui de s'affirmer. 
implantant leurs circuits commer- 
ciaux. leurs usines εἴ même quel- 
ques laboratoires-alibis pour faire 
croire à leur bonne oi. Quant aux 
Américains, ils sont en 1rain de 
redécouvrir les vertus de la politi- 
que industrielle, Ils se remobilisent 
et se coordonnent, 

La tentation sera alors grande de 
considérer que l'Europe a raté le 
coche et qu'il faut s'en remettre 
aux industriels étrangers. C'est ce 
que pense Ms: Thatcher dans 


a La vente d'iCL pourrait amener 
les concurrents à intervenir. - La 
vente par le groupe britannique 
STC de sa filiale informatique 1CL 
au japonais Fujitsu provoque une 
agitation des concurrents, pour 
l'instant encore souterraine. Alors 
que la conclusion des négociations 
est attendue pour cetle semaine, le 
canadien Northern Telecom, déjà 
propriétaire de 27,5 ὧν du capital 
de STC. pourrait être tentà par le 
lancement d'une OPA sur cette 
firme. croit-on savoir dans {es 
milieux boursiers de Londres. Hors 
l'informatique. STC cst en effei 
présent dans {es télecommunica- 
tions ISTC est l'ancienne filiale 
d'ITT en Grande-Bretagne), et le 
groupe canadien cherche à se ren- 
forcer en Europe. Ceniains esti- 
ment que le fronxais Alcatel pour- 
ren être également intéressé. 
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pe baisse sa garde 


l'électronique comme dans l'auto- 
mobile. M. Rausch, ministre fran- 
çais du commerce extérieur, déve- 
loppe aussi cetté idée que l'avenir 
est aux services et qu'il faut aban- 
donner tout espoir dans les maté- 
rieis. D'autres expliquent qu'entre 
Américains et Japonais il faut 
choisir. Considérant les groupes 
nippons comme #4Jes {Ueurs », 
beaucoup d'industriels sont 
convaincus qu'il faut conclure une 
vaste alliance électronique avec les 
Américains. M. Kobl, le chancelier 
allemand, semble de cet avis 
quand it se déclare favorable à la 
participation d'IBM aux pro- 
grammes européens de recherche. 


Le danger est pourtant, là aussi, 
évident. Se réfugier sous l'aile 
d'IBM, ce serait imiter ICL qui 
croyait, en 1981, assurer sa survie 
en acceptant les technologies de 
Fujitsu. L'issue sera la même : 
celle du lapin qui chaisit de faire 
altiance avec le loup contre le 
renard... 


L'Europe doit se sauver seule. Et 
ses armes ne sont pas négligeables, 
En effet, si la situation financière 
de certaines firmes est inquiétante, 
les Douze ont réussi depuis cinq 
ans à stopper leur déclin dans 
l'électronique. Après vingt ans de 
recul, leur part dans la production 
mondiale est remontée de 21 % en 
1984 à 22 % en 1988 (1). Résultat 
fragile, mais qui prouve que les 
politiques menées par les grands 
groupes et la prise de conscience à 
parur du début des années 80 
d'une partie de la Commission de 
Bruxelles {sous l'influence de 
M. Davignon) et de certains gou- 
vernements n'ont pas êté sans 
effet. L'existence des programmes 
JESSI εἰ TVHD le prouve, 

Le progrès technologique n'en 
est encore qu'à ses débuts et les 
cartes industrielles ont encore le 
temps d'être battues plusieurs fois. 
1) suftit. un instant, d'interroger Les 
chercheurs et de porter son regard 
sur l'année 2000. L'informatique, 
simple exemple, est à la veille d'un 
nouveau bouleversement avec l'ar- 
rivée des machines dites « massive- 
ment parallèles» (2). L'Europe 
peut retrouver toutes ses Chances. 


Le colosse 
de Munich 


Pourtant, l'engourdissement et la 
lassitude menacent un peu partOul 
depuis deux ou trois ans. Que le 
rachat d'ICL n'ait pas provoqué 
plus de réactions politiques est 
significatif, A Bruxelles, la direc- 
tion de fa concurrence fait désot- 
mais plus parier d'efle que {a direc- 
tion des technologies. En France, le 
programme TVHD se noie dans 
des querelles de ministères. France 
Télécom, qui est le pilier central de 
soute politique en électronique (les 
crédits viennent de sa poche), ne 
songe qu'à la réforme de son statut 
et à la baisse de ses tarifs. 


D'un point de vue industriel, 
cette administration n'a plus 
aucune stratégie et vit des pro- 
grammes lancés if y a dix ans. Le 
plan câble a êté un échec: le Mini- 
tel n'a pas de successeur. En Alle- 
magne, Siemens est, dans l'électro- 
nique, ce que Bonn est dans La 


CEE : une incertitude permenente. 
Le colosse de Munich est plus sou- 
vent concerné par son intérét pro- 
pre que par celui des Douze, 
refroidissant tout espoir de coordi- 
nation avec lui. 


Une relance de fa mobilisation 
s'impose — notamment dans l'in- 
formatique — mais plus personne 
ne semble s'en soucier. Le discours 
sur la technologie ennuie. À Paris, 
l'horizon est celui du prochain son- 
dage d'opinion. ἃ Bruxelles, après 
1993, c'est le vide. 


Au début des années 80, le direc- 
teur général de l'industrie. 
M. Jean-Pierre Souviron, pensant à 
1990, voulait lancer un plan abou- 
tissant à des télécopieurs grand 

ublic. d’un prix d'environ 

000 francs. Ce fut impossible ἃ 
les critiques dénonçant son « vofan- 
tarisme et son dirigisme » l'empor- 
tèrent. Aujourd’hui on trouve des 
télécopieurs dans les boutiques 
pour 10 000 francs, le prix voulu 
par M. Souviron, inflation déduite. 
Part de marché des Japonais? 
95 %. 


ER(C LE BOUCHER 


11) Source : Sociëié d'études EIC. 
11, rue Hamelin, 73016, 


{23 Les ordinateurs paralleles sont aux 
machines actuelles ce que les autorquies 
sont aux routes de campagne : Le trafic 
des données s'écoule sur plusieurs voies, 
fe traitement étant ἰς même sur chacune, 
grâce à des processeurs semblables mis en 
paraliete, On obtient des machines « mas- 
sivement parallèles ». en construisant des 
surtes J’autarautes à plusieurs étages, les 
processeurs étant placés dans un reclan- 
Εἰς de lignes εἰ de colonnes. La difficulté 
est, bien entendu, de gérer les communi- 
cations enfre 1OUS Les DrocCsSeUrs. 


EN BREF 


a National Power veut supprimer 
5 000 emplois. -- National Power. 
la plus grande compagnie de pro- 
duction d'électricité de Grande- 
Bretagne bientôt privatisée, a l'in- 
tention dè supprimer 5 000 
emplois au cours des trois pro- 
chaines années, ont indiqué plu- 
sieurs journaux britanniques 
dimanche 22 juillet, Parallèlement 
au pian de suppression d’emplais, 
National Power doit annoncer 
dans quelques jours des pertes de 
200 millions de livres pour l'année 
environ 2 milliards de francs). La 
compagnie supprimera les 5 000 
emplois progressivement après sa 
privatisation prévue en principe au 
début de 1991 -- en même temps 
que la majeure partie de l'industrie 
de l'électricité britannique -- en 
comptant sur les mises à 13 retraite 
et les départs volontaires. - (ΠΕΡ) 


a Deuxième accord d'intéresse- 
ment à EDF-GDF. -- La direction 
d'EDF-GDF et les syndicats 
CFDT, UNCM-CGC et CFTC ont 
conclu un accord d'intéressement 
pour 1990, 1991 et 1992 lié à la 
réduction du prix de revient du 
kilowattheure. Pour cette année, 
l'objectif est d'abaisser celui-ci de 
3% à EDF et de 1,9 % à GDF, ce 
qui permettrait de débloquer 165 
miltions de francs, soit une prime 
de { 000 francs en movenne par 
agent. D'autres objectifs seront 
négociés pour chaque unité : les 
agents percevront également L 000 
francs si ceux-ci sont atteints. 


a Le syndicat SUD réclame le 
retour des « sept » à Lille-Lezennes. 
- Le syndicat SUD (Solidaires, 
uaitaires, démocratiques) réclame 
je retour dans leur centre d'origine 
des sept postiers du centre de uni de 
Lille-Lezennes  sanctionnés 
cn décembre 1989 à la suite de la 


: PRIX REDUITS 


urles derniers modèles 90 


_en livraison immédiate 


un de Seite annonce. 
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Si le reprise d'ICL par Fujitsu se 
conclut, il ne restera presque plus 
rien de l'électronique britannique. 
Cette vente s'inscrit en effet au 
bout d'une longue fiste d‘aban- 
dons et de cessions effectués cas 
trois demnibres années. Le pays qui 
avait créé la premier radar — juste 
avant la guerre — et le premier 
ordinateur — juste après la guerre, 
en même temps que les Améri- 
cains — voit le capital étranger 
prendre un contrôle presque entier 
des entraprises de ce secteur. 

Dans l'informetique, avant {CL, il 
ÿ 8 eu Apricat, fabricant de micro- 
ordinateurs, cédé à Mitsubishi en 
avril dernier. Toutes les tentatives 
des PMI britanniques de se lancer, 
en voulant copier la modèle cañfor- 
rien, sur [85 créneaux neufs de la 
micro-informatique ont échoué 
après des débuts en fanfare. Ams- 
trad, le dernier-né, se remet ma} 
d'une chute de ses bénéfices en 
1989. Mr Thatcher voyait en 
Clive Sinctair (anobli pour l'occa- 
sion} et en ses émules les sym- 
boles du renouveau du capitalisme 
outre-Manche. Il lui faut convenir 
que cette stratégie libérale d'une 
rénovation par les PME 
est balayée par la force de [8 
concurrence , 

Le secteur des services informa- 
tiques devait compenser la déclin 
dans les matériels, suivant l'idée 
que l'avenir est au tertiaire et non 


séquestration du directeur 

mental de la Poste. « M. pe ps 
lès, ministre des PTT, a annoncé le 
9 juillet qu'il a décidé de lever 
toutes les sanctions. Nous consta- 
tons qu'il est encore lain de joindre 
le geste à la parole », estiment les 
syndicalistes de SUD, dissidents de 
la CFDT. Selon eux, « le ministre 
gomme les conséquences 5 βέιμτες des 
sanctions (déroulement de carrière) 
mais ne lève aucune des sanctions 
qui ont été aprliquées (mutation 
d'office, suspension du traite- 


ment) ». « Au-delà dei effets ora- 
toires. il faut passer aux actes. Le 


zons de la ZAC 


du concours. 


mañrise d'œuvre. 
ll est organisé en deux degrés 


Premier degré : 
IUrYy. 
Deuxième degré : 


Retrait des dossiers : 


vendredi de 9 h à 13 ἢ et de 


Francs à la : 


de port}, après demand! 
cription à l'Ordre Netional des A. 


Le dossier est remis contre un 
Calendrier du concours 
Premier degré 


Deuxième degré 


Avec δε Monde à 


Tapez 


{Publicité} 


AVIS DE CONCOURS 
D’ARCHITECTES 


« UNE NOUVELLE PLACE A PARIS » 
ZAC CHALON 


La Mairie de Paris organise avec l'assistance de la SEMAEST, un 
concours d'architectes dont le but est de définir le parti architectu- 
ral générai de {a grande place prévue au plan d'aménagement de 

Π. 


Une ou plusieurs missions de maîtrise d'œuvre pourront découler 


Le concours est ouvert aux architectes inscrits à l'Ordre National 
des Architectes de France ayant déjà réalisé une mission de 


. — eppef de candidatures sur dossier pour présélection par un 


— concours sur esquisse des architectes ayant été ratanus. 


A partir du 23 ἔοι 1990 et jusqu'au 31 août 1990, du lundi au 
1 4h à 18 h, sur présentation de la |. 
carte attestant de l'inscription à l'Ordre national des Architectes de 


SEMAEST 
181, avenue Daumesnil, 75012 Paris 
Possibilité d'envoi par la gone 
le écrite à ἰα SEMAEST en ἡ l'ins- 
rchitectes de France. 


— Remise des dossiers de candidatures le 
12 septembre 1990, à 17 heures 


— Retrait des dossiers pour les équipes sélectionnées : 
novembre 1990 Το, 


— Remise des esquisses : février 1991 
— Date indicative du jugement : 


Admission 
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En Grande-Bretagne 


Une industrie qui part en lambeaux 


plus à l'industrie. Hélas, le groupe 
français Cap Gemini Sogeti a 
acheté il y 8 quelques jours le 
numéro un des sarvices, la soci 
Hoskyns. La même semaine a 
donc vu la vente des deux fleurons 
du hardware et du software. 

Dans les télécommunications, 
l'angaurdissement des deux 
géants GEC et Plessey durant les 
années 70 et 80, puis fa poñtique 
de déréglementation du secteur 
menée par le gouvernement ont 
conduit à l'entrée en force du sué- 
dois Ericsson et des américains 
ATT et Motorola. 


L'avenir de STC 
en question 


Affaibli, Plessey. qui 8st pour- 
tant encore rune mine d'ingé- 
nieurs de très haut niveau, au dire 
de tous les électronicians du 
monde, a subi une OPA de GEC 
alié à Siemens. Le groupe ἃ été 
dépouillé, tandis que GEC lui- 
même s'est transformé en holding. 
Ses technologies en télécammuni- 
cations dépendent désormais de 
son partenaire allemand. Ses 
autres activités ont été mariées : 
l'électricité au français Alsthom, 
les satellites à Matra, les matériels 
médicaux et l'électroménager à 
l'américain General Electric, etc. 

Le troisième acteur des télécom 
munications, STC, propriétaire de 


seul véritable apaisement passe 

le retour des sanctionnés dans leur 
centre de tri d'origine : Lille-Le- 
zennes », concint un communiqué 
de SUD publié vendredi 20 juillet. 


a Nouvezu programme de privati- 
sations en Argentine. -- Le gouver- 


nement argentin a annoncé, 


samedi 21 juillet.son intention 
d'engager de nouvelles privatisa- 
tions. Le programme pourrait 
atteindre le montant de 400 x 
lions de dollars (2,2 milliards de 
francs} et porterait principalement 
sur le secteur de {a défense. Selon 


{contre remboursement des frais 


nce. 
chèque de 300 francs. 


avril 1991 


ur Minitel 


RES 


Northem Telecom prendre 27 % 


ques, Inmos, création de fa poñti- 


dans les années 70, a été vendu à 
la société franco-talienne SGS- 
‘Thomson. Quant à la société Fer- 


ICL, a vu lui-même le canadien 


de son capital. Après la vente 
d'iCL -- qui constitue l'essentiel de 
son chiffre d'affaires}, — son avenir 
est en question. 

Dans les composants électrani- 


que volontariste des travaiflistes 


ranti, autre figure historique de l'in- 
dustrie britannique, elle a $té vic- 
time d'une fraude de pius de 
3 milliards de francs. Les firmes 


pour la racheter (Thomson, 
Aerospace, etc.) ont renoncé 
après inventaire. Le compagnie 
doit depuis se vendre elle-même 
par appartements. Ella vient d'affi- 
cher une perte de 1,6 milliard de 
francs pour 1989. 

H reste quelques acteurs indé- 
pendants, essentiellement dans 
l'électronique mifitaire. On peut 
citer Racai, le Matra anglais et le 
géant British Aerospace. Cette 
firme détient aussi Rover, c'est-à- 
dire les derniers quartiers de l'in- 
dustrie automobile britannique. La 

de Rover dépend de. 
Honda, qui possède an outre 
20 % de son capital. Automobile 
et électronique font l'objet du 
même abendon délibéré aux Jspo- 


Ε L 8. 


le ministère de la défense, l'Etat 
devrait céder sa participation dans 
les chantiers navals militaires Tan- 
danor, dans une fonderie, ainsi que 
dans des entreprises pétrochimi- 
ques et une unité de production 
d'acide sulfurique. Cette décision 
coïncide avec une séries de ventes 
et concessions de sociétés hydro- 
électriques (Yacyreta et Salto 
Grande) prévues à Buenos-Aires 
pour Les prochains mois et survient 
peu-de temps après la: vente d'Ae- 
rolinees Argentinas à un consor- 
tium dirigé par: la compagnie 
aérienne espagnole Ibéria. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pobliés au Journal officiel 
du samedi 21 juillet 1990 : 


DES DÉCRETS 


No 90-639 du 17 juillet 1990 
portant multiplication du pro- 
gramme à long terme entre le gou- 
vernemeut de la République fran- 
çaise et le gouvernement de 
πίοι des républiques socialistes 
soviétiques sur la coopération 
scientifique, technique, économi- 
que tant rat le Pense 
agricole et agro-industriel jusqu" 
ne signé à Paris le d'ailes 

N° 90-641 du 18 juillet 1990 
modifiant les articles du code de 
l'aviation civile relatifs à la rede- 
vauce de route. 
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E l'eaû jusqu’à da cein- . 


ture, des hommes 


᾿ de gigantesques épuisettés rouges. . ὅ 
Hs sont plus de cinq mille, δὲβ | 


pécheurs dé fortune, à avoir 


envahi une trentaine de kilomè. 


CHAMPS ECONOMIQUES 


" Ἐν ᾿ ue Nouvelle donne en Amérique latine 
πω ΞΡ. UT “ 

Le pétrole inviolé du Pérou 

Les Péruviens.comptent toujours sur l'eldorado pétrolier. 

À condition de pouvoir l'exploiter. 


le nouveau:gouvemement devra 5 ‘entendre 
avec les compagnies internationales. 


tes . ce nord da pays pour rate ges des 
Sr EE" ἢ tient ἀτορεϊδτο. * peu partout dans JE pays, l'ab- 
RS Er 
ες chercheurs: d'or de l'Amazo- Ὁ ἢ ue mes Pre Ὁ 

᾿ ᾿ς [ἴδ tale, Les pannes de courant 


« Ce n'est pas de l'or, mais c'est 
beaucoup d'argent», explique l'un 


‘d'eux. Au gré de la marée et de la Ὁ 
lune, ils se font, en une journée, 
de Péruvi | 


viens Ont 


œ que 
du mal à gagner en un mois. Des . 
achètent 


camionneurs 
ès une sélection 


leur pêthe, ap ï 
minutieuse, au bord de la route : - 
langoustines de la -. 


des larves de 


famille des peneus venamei (la 


pei [ 
seule à s'adapter à l'élevage en. 
ivité). Le résidu (petits cruste-. . pio: 


cés ou poissons) est ὁ sur le 
macadam 


. Οἱ sy d «La 
déprédation est catastrophique, ἡ 
explique un expert gouvernemen- 
πα année, SZorrios, Le ù 1 

he a baissé de pétrole et en gaz. Mais celles-ci 


volume de la 

20 %.» Le ἐς μεν 
préoccupant μὲ ος sont. 

tinement .de l 


Pourtant, ä-Zorritos, personne 
. Le popu- 


-ne semble s'en i | 
lation est convaincue que cette 


orme continentale gent, 
diLan, de gez οἱ de pétrole best 
vrai que le premier puits d’or noir 


&l ique latine a été foré " 


dans le village, en 1863. Vestiges 
de certe activité pionnière, qui 
permit Pextraction de plus d'un 
milliard de barils, abandonnée 
depuis une cinquantaine d'an- 


éme est d'autant 
profitent.cland - forme "continentalé, du désert 


alors que ses ressources naturelles 
sont abondantes, notamment eu 


restent enfonies dans les dix-huit 
ins sédimentaires de la - 


᾿ les réserves de brut 
(prouvées, probables ét poten- 


* telles) seraient de l'ordre de 
Miards à 40 mil 


20 milliards de 
barils. 


Quels sont les obstacles qui ont ἢ 


empêché lenr mise en valeur ? Les 
sements se présentent sous 
Yonne d'alvéoles ne contenant 
ghs de 20 millions de 

ils, le brut est sonvent trop 
lourd que son extraction soit 
rentable, δ le τοῦ tour- 
menté constitue un handicap 


notemment pour les pisements 
situés sur ἴδ versant amazonien. 
Enfin, dernier écueil, et non le 


ν 
gr pures évitsbiement une 


de brut à partir de 


werce com) ont représent 
360 millions de dollars). Sa pro- 
duction ne cesse. de décliner 
(190 000 barils/jour en 1980, con- 
tre 130 000 en 1989, pour une 
consommation intérieure de 
115 000), ainsi que les réserves 
Bonnet; Au gsccent 
pas compte du gisemen 
de gaz naturel de Camisea décou- 
vert, il y a trois ans, par la Shell, 
équivaut à 2,5 milliards de 
is de brut — soit six fois plus -- 
inais est enseveli dans Le sous-sol 
amazonien… 
La Shell, qui avait investi 
200 millions de dollars (1) en six 


LE  # . d'or noir, présenta un projet d'ex- 


ploitation de Camisca : une 
éta itiale de quatre ans, le 
Vi 


Le produirait l'équivalent 
70 000 barils de brut, achemi- 


d'une valeur de 1,4 milliard de 
dollars, serait assumé partielle. 
ment par ia compagnie, qui, en 
contrepartie, exporterait les 
candensés. ὃ 


décennie, en pôle régional de la 
-pétrochimie. Le coût, deux fois 


moins élevé, serait financé partiel 


‘Plus pour longtemps, néan- 
moins. L'ingénieur Alberto Fuji- 
mori, qui entrera en fonctions le 
28 juillet et professe le pragma- 
tisme, estime que l'exploitation 
du g2z de Camisea est un objectif 
prioritaire, et qu’elle ne peut se 

ire qu'avec le concours du capi- 
tal'étranger, auquel il faut oi 
des avantages. 


L n'aura qu'à appliquer une 
législation, mise en œuvre par son 
prédécesseur en septembre 1987, 
extrêmement libérale en a 
matière. En effet, le président 
social-démocate Alan Garcia, qui 
avait violemment attaqué 165 
créanciers étrangers et les soci 
transnationales au début de son 
mandat, allant jusqu’à résilier les 
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indus », ἃ adopté en fin de par- 
cours une politique de portes 
ouvertes aux . investissements. 


Un regain 
d'intérêt 


La Mobil Oil fut la première 
grande compagnie à mordre à 
Sr En nue ane 

e signa un contra! ex 
pendant sept ans F6 millions 
d'hectares de la vallée du haut 
Huallaga, en 5} t à investir 
une centaine de milfions de dol- 
lars dans un premier temps, et [ à 
2 milliards de dollars pour l'ex- 
ploitation si ses recherches étaient 
couronnées de succès. Elle avait 
jeté son dévolu sur une région 
particulièrement difficile, puisque 
celle-ci est le bastion du Parti 


Le Mexique en quête d'argent 


᾿ ᾿ς attend les. 


de un accord 
Ehisioriquen avec es prine 
cipaux créanciers interna- 


E 4 février dernier, le gouver- 
| nement mexicain signait en 
tonaux. Selon le président, M. Car- 


‘los Salinas, le ‘Mexique . venait 
d'obtenir une réduction de 20 % de_ 


Prerière application du plan 
Brady -- du nom du secrétaire améri- 
cain au Trésor — en faveur du pays ie 

detié latine aprés 


au développement économique », 
disaient alors et continuent de 

les technocrates chargés de mettre en 
œuvre la politique de « modérnisa- 
tion» du président Salinas. | 


ἔ mois tard, la dure réalité 
PAR» Cher piprocde aq 


seulement en 1989, après plusi 


nées de Rat 2 ἰάναεῖξαθ.,ς δὲ 
an stagnation investisse- 
se font attendre, de 


taux placés à l'étranger par les Mexi- 
cains soucieux de se protéger de la 
dévaluation du peso ou de mesures 

la nationalisation de la ban- 


comme 1 
que en 1982, qui avait accéléré la 

des capitaux, en particulier vers 
les Etats-Unis, 


Pour le secrétaire d'Etat aux 
ia, «les montants 


comme l'a αι un peu légèrement 
dz Morgen ot pu On ga 


sont en revanche plus sceptiques 

propos du montant des rapatrie- 
ments — 4.milliards de dollars depuis 
juillet 1989 — avancé par M Gurriz 


« Un Etat moins propriétaire 
miais plus fuste » 


Les autorités mexicaines espèrent 
que la privatisation de le banque, 
ann le mois dernier -- l'État 
détient actuellement plus de 70 % du 
capital bancaire et pourrait conserver 
une participation rüinoritaire dans ce 
secteur, — va créer le climat de 
confiance nécessai 1: 


PEMEX, intouchable selon la 
Constitution — va dans le même 


sens 
τ ct dans le projet néolibéral 

e ipe au pouvoir. Îl s'agit, 
affirme le président Salinas, de reu- 
forcer le secteur pri tout 
en modifiant le rôle du gouverne- 
ment : « Un Etat moins propriéiaire 
mais plus juste, car nous pourrons 
corriger les problèmes sociaux du 


. Mexique avec le produit de {a vente 
Mer? préciset-il 


des sociôtés nationales », 


M. Gurria estime que Y'Etat peut 

obtenir environ 15 milliards de dol- 

las en vente ἀν 58 actions au 

sein. Vosges compagn 

de téléphone TELMEX, des mines 

de cuivre Cananea, de la sidérurgie 
usines 


est vrai, 
reconnaït-il, qu'il faudra investir 10 
man ἐς dons dans Les sx pre 
chaines années pour moderniser le 
téléphône au Mexique. » 


« Quelle société re peut donc 
avoir intérêt à pi τμῖ ces condi- 
tions?v, s'insurge M. Jorge Casta- 
ueda, un des critiques les plus 
sévères de La politique économique 
du.gouvernement. 11 dénonce égale- 


ment la «précipitation des autorités 
qui Poe à vendre tautes les 


entreprises en même Lemps au risque 
de provoquer un effondrement de 
lear valeur réelle. « Cela revient à 
vendre l'argenterie de famille pour 
régler des problèmes de caisse», dit-il 


pouvoir le résoudre avec la 
ciation de la dette, Selon l'in 
tion officielle de l'accord intervenu 
dans te cadre du plan Brady, le trans- 
fert net de ressources vers l'extérieur 


nomiser» plus de 4 milliards de doi- 
Lars par an en moyenne sur ces cinq 
années. 


ἃ Faux!», disent les économistes 
indépendants au ont décortiqué les 
documents officiels. Is reprochent 
aux autorités de gonfler les écono- 
mies en incluant les reports 


d'échéance de [8 dette gi v 

finie de payer en 2019. Plus grave 
encore, indiquent-ils, le gouverne- 
ment ne tient pas compte des intérêts 


qu'il devra payer sur les nouveaux 
gapruns contractés auprès du 
on 


Banque mondiale et du Japon (5 mil 


: La restructuration de la dette ne suffit pas. 
investissements étrangers et le retour des capitaux exportés. 


liards 700 millions de dollars au 
total) pour acheter Les bons du Tré- 
sor des Etats-Unis rage dans un 


fonds de garantie pour les créanciers 
{en cas d'insofvabilité du Mexique). 


Reprendre 
son souffle 


Selon les mêmes économistes, la 
réduction de dette obtenue par la 
ren jation va être rapidement 
annulée par les nouveaux emprunts. 
Ils estiment donc que «ἐν plan Brudy 
n'a pas résolu le problème structurel 
de l'endettement », maïs reconnais- 
sent qu'il ἃ permis au Mexique de 

un 
ible à traïner». 
Ils n’écartent pas la possibilité d'une 
nouvelle négociation d'ici trois ans à 
moins que dans l'intervalle les inves- 
tissements étrangers ct le rapatric- 
ment des capitaux se révèlent suffi- 
sants pour rétablir l'équilibre de la 
balance des paiements (le déficit 
prévu officié en 1990 attein- 
ταῖς 5 milliards de dollars). 

C'est le pari qu'ont fait Les diri- 
geants mexicains qui comptent sur- 
tout sur les effets «implicites» et 
epsych uesx de la renégocia- 
tion de Is dette pour convaincre les 


δι trangers, Les voy 
du président Salinas en Europe et 
aux Etats-Unis n'ayant guère donné 
de résuitats — if ira également au 
Japon fin juin, — les technocrates 
mexicains ont décidé de jouer leur 


communiste Sentier lumineux et 
des trafiquants de cocaïne. Le 
représentant de ἴα Mobil expliqua 
que ἰδ richesse géologique et la 
flexibilité du contrat avaient 
primé sur les autres considéra- 
tions... 

Pour les autorités, ce contrat, le 
premier signé en huit ans, devait 
servir d’appât au grand capital. 
Trois autres compagnies en effet 
emboîtèrent le pas : deux péru- 
viennes et une américaine : {a 


{Vera Gutierrez} s'est installée : 


près du lac Titicaca, la Graua 
Montero, sur le Nord côtier. et 
Petroraineros, succursale δ 
Cailan, sur un million d’hectares 
dans le nord de l'Amazdnie, au 
confluent des fleuves Maranon et 
Santiago. 


de Zorritos 
NICOLE BONNET 
Lire la suite page 18 


(1) Un dollar vaut environ 5,5 francs. 


dernier joker : la création d'une zone 
de libre-échange avec les Etats-Unis 
qui, avec la privatisation ct 15 main- 
d'œuvre bon marché, pourrait créer 
la «dynamique» nécessaire pour 
attirer les industriels étrangers dési- 
reux de s'implanter au Mexique pour 
vendre sur le marché américain (ἐδ 
Monde du 2 ju). 


Sans ki renégociation de la dette, 
les projets du président Salinas n'au- 
raïent sans doute jamais vu le jour et 
ἐς Mexique était condamné ἰδὲ ou 
tard à un affrontement avec ses 

anciers, « Sans le plan Brady, nous 
serions aujourd'hui dans une situa- 
tion beaucoup plus précecupaite », 
soutient l'ancien président de la com- 
mission bancaire nationale, M. Car- 
los Abedrop. « Nous n'aurions pas 
réussi à rancner l'inflation de 166 % 
à 20 ὦ ni à maintenir la valeur du 
je. Nous serions dans l'incertitude 
fa plus complète εἰ aimun investisseur 
étranger ne s'iméresserait au Mexi- 
que», ajoute--il 
Rent ques des finances. 
esus Silva Herzog, qui à exprimé 
de fortes réserves sur ka politique de 
505 successeurs, reconnaît {ui aussi 
que le plan Brady est amivé « bits 
mais c'est mieux que rien n. « Je 
crois que nous sonunes sur le bon che 
rain. Pour utiliser le langage de la 
baxe, je dirai que nous conpnençons 
actuellement le cinquième round, 
mais qu'il nous cn resle encore une 
disuine, » 


de Mexico 
BERTRAND DE LA GRANGE 


one rmmn mn 


39° φῇ ΦοποαΞ Ω.΄-5 Ἐπ 


Or 


MPOSSIBLE. 


tures et au prix 
- 2 bolivars εἴ 


envisager un NOUVEAU relèvement ?  Lusinchi. l'ancien président, devrait 
Au nom de la vérilé des prix. 
répond le gouvernement. T 
maitre mot de la politique de choc 


los Andres Perez dès son relour au 


à Caracas. 
d'igaorer que le Venezuela 
est un pays pétrolier. Cela se 
voit à la dimension des voi- 
du super à la 
πῇ demi le litre, 
soit 36 misérables centimes. 
sence fait tellement partie des 
biens et des mœurs du pays que le 
uverement. depuis trois mois, … dant de longs mois un rééc! 
ésite à l'augmentèr. uffi 
qu'on parle une nouv 
hausse. au début de juin. pour que 
de violentes manifestations écla- 
tent dans une banlieue de la capi- 
tale, C'est à la suite d'une augmen- 
tation. plusieurs fois répercutéc 
dans les tarifs des transports, que 
s'étaient produites les émeutes san- 
glantes de février 1989 à Caracas. 


L'es- ἃ atteint 8 % du PIB. Les réserves 


elle fois de 


18 Le Monde e Mardi 24 juillet 1990 eee 


pour rétablir les 


accordé aux importateurs. L'État 
contrélait également les prix οἵ 
subventionnait une série de den- 
récs de première nécessité. 
Résultat : les caisses se sont 
vidées. Le déficit public, en 1988, 


de change, elles aussi, ont fondu, 
au point qu'il a fallu négocier pen- 
ἰ helonne- 
ment de la dette extérieure. jus- 
ue payée rubis sur l'ongle. 
omme on ne donne pas impuné- 
ment à des fonctionnaires la possi- 
bilité d'octroyer des dollars à moi- 
tié prix, l'organisme officiel ch 
de cette distribution, RECADI, est 
accusé aujourd'hui d'avoir été « un 
nid de corruption ". ἃ Onze mil- 
liards de dollars se sont rulatilisés, 
affirme un commentateur politique 
très connu. José Vicente Rangel. 


pusser ἐπ jugement. να 


Produire 
et exporter 


pouvoir. le 2 février de l'an der- 


nier. Politique POUr laquelle un 
néologisme barbare ἃ été inventé : 


celui de " 5 


cérité ». 


Voilà plus d'un an que le Vene- 
zuela est engagé dans un sel effort. 
Les mauvaises habitudes prises au 
ὁ pétrolière 
dans une mau- 
vaise passe. L'Etat devenu tout- 
puissant depuis ἰᾶ nationalisation 
des exploitations pétrolières. ilya 


temps de la prospérit 


l'avaient conduit 


quatorze ans. utilisait les recetles 
de l'or noir (50 % du budget) pour 
renflouer 905 entreprises défici- 
taires ct financer les achais à 
l'étranger : un taux de change pré- 
de moitié 

libre — était 


férentiel — inférieur 


celui du marché li 


___———— AVIS FINANCIERS DES S 


MPRUNT 
ET 1990 


à taux fixe 


E 
JUILL 


1 milliard de francs 


et Juridiques ” 2 


' incération ® > 
mie, ce qui signifie qu'elle doit 
retrouver 58 Lransparence, 58 & SIN 


Souscription: +99 
Date de jouissance: 5 juin 1990. 
Date de règlement: 6 août 1990. 
Remboursement: 5 O00F par titre le 5 juin 2002. 
Durée: 11 ans et 303 jours. 


Coupon annuel: 9,70%, soit 485F par titre le 5 juin 
de chaque année de 1991 à 2002. 


Cet emprunt est assimilable dès le 8 août 1990 à l'emprunt EDF 


9,70% mai 199 


peut être obtenue sans frais auprès 


La 


Direction des Services Financiers 
rue Louis Murat, 
75008 Paris. Tél. (1) 40 42 2222 


FMI ct en appliquant les recettes 
habituelles. dont 
autrefois les effets à ceux de la 
bombe à neulrons : libération des 
prix, du taux de change, des taux 
'intérèt, libéralisation du com” 
merce extérieur. par un abaisse- 
ment progressif des barrières doua- 


prévu. 

ἢ] innova, d'abord. en choisis- 
sant pour minisires, non des 
hommes de son parti, ADECO 
(Action démocratique). mais des 
techniciens. dont plusieurs « mas- 


Ὁ code 11746. 


B.A.L.O. du 23 juiller 1990. 


EDF 


Electricité 
de France 


CNE 
Service des Tirres 

18 bis, rue de Berri, 
75008 Paris. Tél. 


Le pays peut-il résister 
aux recettes appliq 


zone d'exploitation L 


[æ] pérrolière ᾧ ; 


ters » en économie. Dans un pays 
où le pouvoir était détenu tradi- 
des caciques 
d'appareil (ceux d'ADECO ou œux 
de COPEI, le parti social-chrétien, 
qui a longtemps alterné à la prési- 
dence}, l'audace a surpris. Elle a 


tionnellement par 


dent avec son parti. di 
taire au Congrès. 


à moraliser La gestion des affaires 


publiques. « Nous savons 


ministres ne sont pas des valeurs », 
dit M. Teodoro Petkoff, chef du sera pas 
MAS (Mouvement vers le socia- 
lisme}, principale formation de 

uche : au Venezuela, c'est un 


satisfecit rare. 


Les « masters » πὲ se sont pas 
contentés de rétablir, ἐπ un an. les 


ΘῈ par titre, dont 82,40F de coupon couru- 


Une note d'information {visa COB n°90-298 du 16 juillet 1990) 
de la CNE er des Etablissement chargés du placement. 
Caisse Nationale de l'Energie est chargée du service des titres. 


{1) 44 20 60 OÙ 


uées 
« grands équilibres » etre 


« grands équilibres ». Leur ambi- 
tion proclamée est de faire d'un 
pays qui vivait de la rente pétro- 
lière, et importalt C qu'il consom- 
mail, un pays qui produit et qui 
exporte. « Nous ne prélendons pas 
tout produire, explique M. Moïses 
Naïm, ministre du développement, 
mais porter Î “effort sur les secleurs 
où nous sommes bien placès : le 
pétrole, bien sûr, et aussi la pétro- 
chimie, la chimie πε. le gaz, l' 
minium. Leur féveloppement ne 
confie à des fonctionnaires. 
L'Etat n'interviendra que pour 
créer les conditions nécessaires aux 
investissements. » 


Libre.convertibilité de.ls mon- 
naie, liberté des mouvements de 


Le pétrole 
inviolé 
du Pérou 


Suite de la page 17 


En ce qui concerne la région de 
Zorritos, le gouvemement ἃ lancé 
un important appel d'offres pour 
couvrir La récupération secondaire 
et la prospection de 13 mitlions 
d'hecrares de désert, autrefois 
réservés à l'entreprise publique 
Petroperu. 

De son côté, AIG. la compagnie 
d'assurances de la Belco, cxpro- 
priéc en décembre 1985. espère 
rentrer dans ses frais en exploitant 
une nappe de gaz propane située 
dans la plate-forme continentale, 
face au village. 

L'or noir du Pérou ἃ donc sus 
cité un regain d'intérêt : en moins 
de six mois, quatre compagnies 
pétrolières ont signé des contrats 
portant sur plus de 5 millions 
d'hectares. 

Le premier rush des compagnies 
étrangères s'était produit en 1971, 
après que Petroperu eut découvert 
une nappe importante de brut 
d'excellente qualité dans le bassin 
amazonien, près de la frontière 
équatorienne et colombienne. 

L'Occidental Petroleum s'était 
installée à proximité, obtenant 


la ruée, et, en deux ans, le régime 
militaire du général Velasco signait 


dollars. 

Mais ce ne fut qu'un feu de 
paille, car les compagnies, bre- 
douilles. abandonnèrent leur pros 
pection. Vingt ans plus tard, 
auront-ciles plus de chance ? 

Le Pérou y jouc son proche ave- 
nir, car l'état de ses finances né lui 
permet guère d'envisager d'impor- 
ter davantage d'hydrocarbures. 
Quant à la pol 


elle suit avec inquiétude, ces der- 


MTL /ANNP 


d'une gigantesque nappe de planc- 
ton qui, lorsqu'elle se sédimentera, 
risquera de former ut matelas 
intoxiquant huîtres. crabes, lan- 
goustes, langoustines. 

Plus que jamais, le Days à besoin 
de réver, el de se prendre pour El 
Eldorado. 


de Zorritos 
ἢ NICOLE BONNET 


* retombé à son niveau. de. 1968. 


capitaux et de 
bénéfices, οὖν 
investissement τ Ye 

pris dans l'industrie pétrolière, 
dont l'expansion doit, se. faire, 
grâce au retour des multinationales 
sur les champs de Fer à 5 
telles sont les règles d'or de 
l'équipe au pouvoir- Autre volet de. 
la réforme : les privatisations. 


navals, ainsi qu'une série d'établis- 
iers devraient — théo- 

riquement — sortir de la sphère 

publique. ἢ 


« Folie 
spéculative » 


« Mais qui peut s'iméresser à de 
telles affaires ? demande Alfredo 
Pena, du quotidien El Nacional. 
Elles sont aux mains for- 
par les syndicats et les parie, 


dont il.est pratiquement impossil 
ΓΙ» 


Mais les critiques portent Sür- 
tout sur la brutalité du choc opéré 
l'an dernier. La libération des prix 
a provoqué, de l'aveu général, une 


« Jolie spéculative ». d'autant plus . 


facile dans une économie où des 


{1 s'est ensuivi une récession bru- 
tale, attes une chute de 8 Ὁ 
du PIB et de 25 % du salaire réel 

en 1988. .«. Le revenu par tête est 


«Les rouler a été aussi enfan- 
tin qu'échapper à une contr&- 
vention»… C'est à peu près en 
ces termes qu'Armand Ham- 
mer, le magnet de l'Occidental 
Petroleum Company; comment- 
tractations ἄνθο 
général Vetasco 


successifs, ceux du gén 
mudez, du libéral Fernando 
Belaunde, et du sociel-démo- 
crate Alan Garcia." . 


Entre Velasco et Hammer, la -p 


partie de bras de fer promettait 

- rtant d'être rude. 

ἢ qu 3 octobre 1968 donnait le 
coup d'envoi d'une & révolution 
nationaliste δὲ anti-impéria- 
liste», et, six jours plus tard, 

| j'intemational Petroleum Com- 

il pany était expulsés pour avoir 
«usurpé le territoire, dicté les. 

᾿ (οἶδ, et à ses hommes de 
paille à la tête de l'Etat », pen- 
dant un demi-siècle. 

Le gisement découvert par 
Petroperu, la compagnie natio- 
nale, laissait supposer Un pro- 
iongement de ls nappe équato- 
rienne. L'Occidental souscrivit 
donc un contrat & = 
vien», qui mettait fin au régime 
des concessions et süpulait une 
participation à la production 
fifty-fifty. Théoriquement. la 
compagnie devait prendre en 
charge l’acheminement du brut 
jusqu'à la côte. 

Hammer fit-il jouer la corde 
sensible du nationalisme ? Tou- 
jours est-il que Petroperu 

mança la construction de 

l'oléoduc — 856 kilomètres de 
long, 200 000 barils/jour de 
capacité. Evaluée initialement à 
300 millions de dollars, elle 
revint finalement ὃ 800 millions. 
Aujourd'hui encore, 400 smil- 
lions rastent dus au créancier 
japonais. Mais Petroparu est en 
faillite. 

Pendant deux décenniss, l'en- 
treprise d'Etat 8 fait office de 
poule aux œufs d'or. Elle a 
financé le coût de la révolution, 
puis celui de la restauration 
démocratique (le budget natio- 
nal est largement € pétrolisé 5)» 
subventionné ls prix des carbu 


rants eur le marché. local, et : 
contribué à l'atiègement des . 


impôts pesant sur les compé . 
gnies étrangères. Occidental at 
Belco. Le revenu pétrolier a été 


Τα faillite de Petroperu 


ant po πὶ qui 
vivent en situation de pauvreté eriti- 
relative. » Fort babile ἃ 


l'Etat, 
M. Rafael Caldera, social-chrétien, 
ironise sur « nouvelle forme 
de socialisme » pratiquée Dar l'ac- 


soci 

libéral ». Seion lui, 165 recettes 
appliquées depuis un an © ont 
conduit à la crise des années 30. Le 
protectionnisme, dit-il, est néces- 
saire pour certains secteurs de 


- nomie ». 


De la situation de 565 compa- 
triotes, il fait une 
sée : « Avec 3 000 dollars de revenu 


C'était une fiction ! » José Vicente 
Rangel parie d'une « nation en 


semblent donner raison à Ces pto- 
phètes de malheur. Alors qu'ils 
étai és à élire pour la pre” 
mière fois leurs maires Εἴ teurs 
gouverneurs, et dernier, 
les. Vénézuéliens Ont boudé les 
urnes dans la propôrtion de pres- 
que 70 %. 


À . de Caracas 
CHARLES VANHECKE 


13 % pour Petroperu. 27 Ὁ 
pour les multinationales, 60 % 


Les contrats entre Petroperu 
et l'Occidentai ont été modifiés 
à trois reprises, mais cette der- 
nière a toujours Su gagner au 
change. Aujourd'hui, la compa” 
gnis d'Armand Hammer 8 prat- 
quement geté les investisse- 
ments et l'exploration, elle ne 
pays plus l'usage de l'oléoduc, 
“mais elle vend son brut à Petro- 
peru au tarif intemationai, et 


᾿ enfin, elle est exonérés d'impôt 


car elle déclare travailler à 
1971 et 1987, 
Occidental a investi 1 milliard 
de doiters au Pérou et rapatrié 


gistre un déficit cumulé de 
1,5 miliard. Le montant de ses 


de fonctionner, et la. compagnie 
n'est môme pas en mesure 
d'exploiter le puits prometteur 
de Chambire, découvert l'année 
dernière. Faute de pièces de - 
rechange, 565. es et 505 
complexes pétrochimiques n68 
travaillent qu'à régime réduit. La 
gituation est tout aussi noire 
pour Petromar, 58 fillsle, qui 
avait pris en charge les installa- 
tions, sur la plate-forme conti 
nentale, de la Belco 6 
. Saignée à blanc pendant vingt 
ans, aujourd'hui éxsangue, 
Petroperu en'est réduite à bra- 
der sur le marché les bassins 
qu'elle s'était réser- 
vés. La Texas Crude convoite 
celui de Chambira, et une ving- 
taine de compagnies plus 
modestes sont Sur les rangs 
Lavel exploiter la région de Zor- 


Le sort de Petroperu s'est ἢ 
joué le 18 juin avec le ἢ 
tour des élections présiden- 
tielles : si l'écrivain Mario Var- 
gas--Llosa, porte-drapeau du 
néo-ibéralisme, était élu, Petro- - 

> ru serait privatisés. Si c'était 
l'e ingénieur indépendant » 
Alberta Fujimori, Petroperu 
serait remise à flot. Fujimori l'a 
emporté. Quelles seront [85 
Re er pour dponger 

let pour ὁ 14 
un déficit nier Ὡς 


800 000 dohars ? : 


réparti de ta façon suivante τὸν 
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CHR 
ὌΝΙΟΌΕ PAUL FABRA 


risque augmenter, 
25 % {dans l 
salaires. Une 


E i'est pas parcs qu'i y a une quinr 
zaine d'années les banques nous 
ont fourvoyés dans un in 

problème d'endettement Intematianal que 

les gouvemements des 


aider l’Union soviétique 


Pénurie Gjoir rapidement cisparaire, Cat passer un cap difficile, à condition bien sÛr 
fait l'expérience 5005 toutes les lsti que les premiers efforts de redressement 


Comment 


sept ans au maximum. Troisiäme proposi- 
tion : il faut réclamer en contrepartie un 
programme clair, aux résultats vérifiables 


ü M. par l'homme de la rue (ou, si l'on veut des- L histoire économi- de la production tocale n'en soient pas 
{voir [notre] chroniquel gris un degré suppiémenteire dans lor- | que. és. n k 
- . de la luckdité, per le député de base) et dans un pays comme Maïs l'idée janséniste qu'il ne faut Hbérer mére ιν,  à faire à rl ἴθ 


Monde du 17juilel. : 
A l'époque, une conviction, ni 


Mdr sure 
tée ni, historiquement fondée, mais 
conforme aux préjugés Cage pince enr 


les salaires qu'une fois le pouvoir d'achat 


des salariés sérieusement éuilé par une | MR des revenus distribués, NON plus en 
ch 


partie du déficit des dépenses publiques, 
mais en toralité de la valeur de la produc- 
tion des biens et services. la voie serait 
ouverts POUT Une réforme monétaire d'en- 
vergure. Le rouble pourrait pratiquement 
gans transition Btre rendu convertible. 
C'est ici que les concours extérieurs joue- 
reient leur rôle principsl. 

OUR seuier le pes, l'Institut d'émis- 

sion da l'URSS {ou de 


FURSS où les prix officiels n'ont pratique- 
ment aucune signification économique, 
l'opération risque d'être péri 


non pas seulement par l'expert du Fonds 
ire dont Li 
chère à nos 


les critères + 
genre : réduire le déficit budgétaire de 
10%a2% du PNB) n'ont aucune valeur 
opératoire dans tes pays sans monnais 

ἶ où Σ n'est capable d'esti- 


lee une série de processus propres ὃ Θὲ, 
favoriser le succès. Pour la faciliter, il 
ES : d sans doute, eu début. de melrter 
possimisme n'est pos 88 mise pare νῷ Ὁ nir des prix officiels, relevés par étapes 
Passage d'un régime sociafste à une ἄρον 85 unes des autres. Au fur et 
Pémie de marché est tout sauf une Opéra Q ri a evérité 
Ces propositions 86 tiennent toutes. Si 


absolument mettra dans sa manche. 
Celui-1à, si on le tient, 56 révèle comme 
x us 


depuis 
prix, le déficit budgétaire a pour Cause prin- 
cipale, sinon unique, ce contrôle. D'abord 
Ξ que les taxes indirectes sont assises 
puisqu'ils ne 58 soupisient guère de Ia des .ques points iels et 8 2 : PE des prix beaucoup trop bas, ensuit 

i i à | ces : parcs qu'à cause de la prolifération de 


tination des fonds rêtés ni, consé- 
quent, de leur ci Loc rent forme l'économie illégale (trop joliment 
tangible d'un Tout 88 Ἵ aujourd'hui a informelle s}, nombre ds tran- 
vu à en Ections échappent à l'impêt, enfin οἱ PE 
x le budget de l'Etat 


passait comme 8 était tacitement 
entendu que l' jon sersit ᾿ 


tenir trop longtemps tes contrôles, SOUS 


2 fois surtout, parce que 
prétexte de jouer au plus fin avec le mer- se trouve alourdi par une insupportable 


masse de subventions. 

Tout l'art d'une libération des prix bien 
menée, c'est de faire en sorte qu'elle s'ac- 
compagne spontanément d'un retour al 

iron officiel de toutes les ἴ 


sept ans. serai suffisant. En venant s’ajou- 
ter aux quelque 30 milliards que l'URSS 

ἐς déjà sous forme de devises et 
d'or, il permertrait de constituer une 
réserve de quelqu k 


ANS le pratique, le grand, l'engois- 
gant problème, c'est celui de la 


6 50 milieris de dollars. 


réponse néolibérale aujourd’hui pratique- 
ment universellement admise par les 
experts, c'est qu'il faut 58 montrer très 
dur. Tant pis si, dans un premier stade, ἰδ 


pas continuer à aller en arrière, En One 

L ΡΣ τοῖς, qu'est-ce que cela signifie? 

. Le clef de tout, c'est de relayer ἰ85 
hi usé Ds 


réserves, Of οἱ mpris, de la Banque de 
France) peut paraitre juste au regerd des 
déficits de balance des paiements consta” 
tés aujoud'hui. Mais ce dont il devrait 
s'agir, c'est d'une vaste opération de stabi- 


les responsables de la poñtique soviétique. 
Là encore, un appui financier de nature à 
tre en évidence [8 confiance des paye 
soviétique aies ss μὲκ τοι γοατορῆδο F k lisation. Le.but de l'opération serait non 

ir notre chronique précédenn) ἐς soviétique 3 ! À 3 ἃ son sucrès: Ἢ Des de combler un défi de a balanre ἀρ 
bien que ἰδ qu mors quoiqu on doive pratiquement 8. d Ξ tune θθοοι ison pour l'Etat ié- paiements, destiné à se perpétuer sion 
tique d'améliorer sa gestion budgétaire. ll commence par en annuler le® effets rest 

urrait émettre des emprunis propres à 


tifs par des crédis extérieurs, mais à faire 
cesser tout déficit tant soit peu significatif. 
d'hui accumulé dans Précisons uñ point important pour les 
et les banques, faute de trouver des chances de succès d'une telle politique : 
débouchés plus satisfaisants soit SOUS 
forme d'achats de biens de ἧ 
convoités, soit SOUS orme de placements 
financiers attrayants. Au cas où recettes 
fiscales supplémentaires plus evrais > 
j se traduisent par une 


sup 
vouloir rigourause, le FMI a provoqué dans 
plusieurs pays d'Afrique et d'Amérique 


L idée qu'on doit laisser, 
au nom de la dérégtementation, les ban- 
ques préter à tort 8t à travers, notamment 


bien s'être traduite par diminution du 
pouvoir d'achat de 20 %, voire de 30 %. 
: fristé inauguration pour Une réforme radi- 


‘ex est en ole-mme une Hbératon de ienfai . | ponction ] corres- 
a la vie économique. Avec elle, Chem Empre j en viendraiant à excéder rapide 
unité de production devient ipsa facto ment le montant actuel du déficit comi 

autonome. Checun tend à être responsable par l'institut d'émission, on pourrait sans 


| À TRAVERS LES REVUES nt Par Michel BEAUD 1 


| Regards croisés 


sorte des contempo- de la régulation : # L'approche dela - de « désertion des pi 


DS ARK BLAUG sur phis ἄνες ἴδ double souci d'en faire res- que, prenait en complé Pintention Sont en quelque 

toire de &co- sortir la singularité tout en mar- de Marx, qui s'attachait particulière” rains participant à un séminaire régulation. lin nouveau para” tionnellement associés à la constitu- 

nomique (1), Jobn quant sa place dans la généalogie ment au problème de la transforme réuni SOUS 88 férule (4). digoe ? » (5). Leur verdict est clair: 1107 de l'économie politique » quel 

Hicks sus Keyoes et des eoncepts et des théories (3), UP£ tion en profits de la plue-value En présentant ainsi trois ἢ L'approche de la τ égulation St accusée. 

| les « grands classi- : combinaison, si l’on suit M: La la τὰ méthod! ticables en histoi d n'existe qu'à un niveau intermédiaire Sur de telles bases πὸ uvent 
ques » (2), Frank Hahn, sur Blaüg, de deux démarches, la Re reconstruction les pratica istoire ἀξ J'abstraciion εἰ ΠΟΙ comme alerna- … QU'ÈTrE rcjetés, avec l'approche de la 
ἱ ἡ, divers auteurs Sur im ἃ reconstruction historique » étla Tanonner peut conduire certainsà la pensée, Mark Blaug rejette, Live crédible à la théorie économique régulation, non seulement l'école 
rialisme de l'économie, la socio-éco- # ἢ ». reconstruire les des auteurs Comme Richard Rorty, la qua- dominante. » Leur démarche l'est historique allemande, V'institution- 
nomie (4), les théories dé [8 régula- Reprenant en effet les catégories gur lesquels ils travaillent sous des trième, la doxographie, méthode moins. nalisme américain, le « sociolo- 
tion (5)... Comment les F Richard formes qui différent très profondé- # absolutiste » fondée sur ridée que, Jean Cartelier et Michel de Vroey far δ » ne ris à noue 
natituant la vérité, soulignent d'abord que leurs criti- mais encore la mrande majorité des 


quatre démarches ment de leurs pensées originelles : uue théorie constii 


t-ils les uns des antres ? Blaug distingue ji .n L 
᾿ υ 
tiques toutes les autres doivent Etre exam ues « πέ peuvent qualifier πὶ textes écrits Dar les grands fonda- 


CE L'artide de John Hicks avai dé  caractéris en histoire de la (εἰ est le cas avec Morishima, qui 
Ἐν proposé à l'Economies Journal en ϑ économique : La Geistesge- aboutit à une économie marxienné nées à sa lumière. Jjresque hisiorique d'ensemble que teurs de l'économie. 
PA 1989 — juste après 500 quan Phichte, La « reconstruction Bison valeur travail ni baisse tendan- N'est-ce pas précisément dans ce l'on trouve dans les ἔστιν régulation L'effort de connaissance 3 (out à 
ce pistes ni les nombreux METRE parti: perdre de cette recherche d'une 


ε sans 

vingt-cinquiëme anniversaire, peu QE la « reconstruction ration- celle du teux de profit, ou quitraite travers que versent Jean Cartelier [ε } 

rare re Hide: τὰ pee à cn Ὺ La ge l'équilibre walresien aussi bien en (université de Picardie) et Michel de culiers se rer de la τέεμία. vérité absolue: Susceptible de θ᾽ δας 

τι τ ner De Donne ἘΣ τ τελξτας Den a 

F ΐ ji Ricardo, Marx, Walras, Neuman vain) dans leur examen des théories tuer une alternative à l'économie ere Sc Mc ART τς de 
politique dominante αὐ ες metent  Fejer, de renfermement et 

en cause : ils le font en affirmant ἀκ impérialisme » (Ὁ) intellectuel. 


—— 
mie politique », champ défini par les Fa 
questions » posées par les a ss Les the Historogre 


et cœux des ἃ classiques », avec 163. tèmes de pensée. La [on 

ï É cherche à rendre 
LE 

fondateurs (de Smith à Man et name Thougii {antéricurement Ihr 


quels ce dernier affirmait FOIE 9 historique, elle, erche 
: dans d 


_ et, plus de cinquante compte - τα, ‘ 

un article qui devait à ses yeux les termes mÈmes où ceux-Cl Re Organisation οἱ dynamique I 
constituer un hommage à la les avaient formulées et dans industrielle, sf dela gi, secteur informel, Revue Walras) ou, plus précisément, parla fory of Econumies Sociely Bulletin). prin- 
économique britennique (iriande ἢ présentations qu'ils auraient accep- Revue d économie industrielle, tiers-monds, avril-juin 1990. sruction rationnelle qu'en font 1emps 1990 (Deparment of Economies, 
comprise), i chez les | 15 trimestre 1990. Environnement et développé” nos auteurs εἰ qui leur permet de Univerhy of Richmond, Richmond VA 

os fondateurs — William Peity, äla ration- Ὁ péséquiibres, intematio” ment, déclaration de onconver, | dégager « la parénié énoiie ἐπίγε fes 27706 Etats-Unis). ne 

Cantil Ἶ î Déncts toux d'in SHARE Brundtand, | questions auxquelles MGre EMA de Moto Hess «pre La 
Four. répondre et celles traitées par les παὶ - volume du centenaire - juin 1990 


classiques et, tard, per la théorie {University Of York, Heslingion, ΥἹ 
de l'équilibre général ». Yot 500. Grande Bras abonnc- 
Dès lors, tout devient simple : le Éstt Er el, δὲ Το κτ,ν 


naux : dettes, Ἶ 
térét, Economie et Statistique, tem 
mai 1990, Economie mondiale : Po for Development Altea 
de change, or, pétrole, Par tives), 
ro Arai a lecture plus positive du même, 
Brundtiand. 


les 
David Ricardo. oha Stuart Mill -- moderne, avec le souci de faire 
tin écono- 


lon, " 
grands chssiques — Adam ME des auteurs dans le langage 
de mie apparaître, par rapport à l'état 


Loing ΩΣ été l'initia- actuel de L sée, leurs erreurs, 
a ς la pes err! ᾿ : ᾿; 

teur (2). | leurs apporté εἴ leurs deunes. Enfin, | 680, la banque Paribas, me! ons 1990. la Pensée, | yamp de l'économie est défini per ἐδ i 
Dans Ἢ parts 18 dorographis reformule les pensées 1950. . champ ne de l'équilibre : 459 Frank Hahn, « John Hics the 
une période domin par RS auteurs du de à À L'Europe entre l'Est et je _ personnes âgées : le coût le problème de équi ibre; lathéo-  Theorisl δὶ The Ecunomtiet Journal 
américaine, John Hicks est ee ses a passé manière Sud, dynami el Alemegne de la ἀό ποθ, ser de la rie moderne de l'équilibre, qui “ volume du cœntenaire - Juin 1990. 
resté fidèle à la grande des Faune d'une moderne parspectives Le l'économie Pen.  Fevue ngaise des affaires apporte les réponses plus él A Ascent οἵ Sociocronom sn 

britanniques, . À Paise, Observations 8t nos- Sociales, janvier-mars_ 19 rées, est reconnue COMME théorie GO δὶ ne, jan δος A 1990 
sée, selon Frank Hahn, lereus Si les frontières entre ces cs δοραῖς, juillet 1990 Étude de la ‘démographie des dominante : et l'approche de là ΝΥ εβϑδν En ee rive. Armonk, 

: ᾿ AS régimes de régulation — εἰ c'est ici que ΓῸΠ (5) à Le col Un de Barcelone », En 


Europe 1992, vue des Etats” neuf principaux A de But 
d on ulatio Ve dans la doxographie — ne peu momies εἰ “κε πὲς Cars de ἜΣ ΜΕΝ ΟΣ 


par 
de l'esprit de système, le souci de démarches 80 sont pas ἃ 
omiques 


4 ) v 


situer les j - fue netteté, leuf distinction permet Unis, Brooking retraite, n, novembre- τ 
par rapport au cadre plus Iarge d'é : . ἢ μ nomic Activity, 1989 -- décembre 1989. Conséquences ètre prise pour une alternative Fait de sciences mathématiques à ÊOI 
d ε τ e écrivant l'un et [ autre, à partir de D? Débets sur l'union monétaire financières du veuvage avant sérieuse. puisque C'est ment nomiques appliquées. sèrie « Th xies de 
l'expression mathématique laplus Marx, Sur Je problème de la, trans- européenne, De Pecunis, juin soixante ans, Documents du à l'aune de la théorie de l'équilibre δ régulation ». 1989. πΓ 1] Ὧι rue Pierre 
sobre et la rester accessi- formation de ta valeur en pe de 1990. CERC (Centre ἃ πιο des reve- qu'on la juge. Et si εἰς en Mae Cie" 500$ Par τὸ Panne 

à ΘᾺ Paul Samuelson εἰ Wir τ Rstations économiques ΘᾺ :ὁ- nus si des © 6), 4 trimestre prenant en comple ‘es dimensions Ναὶ ἢ 

liam Βαυπιοὶ suivaient des voies rieures rs de l'Est, Revue 1989. ) historiques et aisés, répondre à contribationt, PP ES: Wen repos 
profondément différentes : le pre- d'études Éomparatives Est- _ Sur la pensée de James des questions qui sortent du champ qui constituent un faisceau convergent de 
mir, procédant par reconstruction Quest, 1990 π’ 1. Crise, α. Buchanan, à parür de la publicæ ainsi défini, c'est de « rangés οἱ ConETS l'égard de l'évolc parisienne dc 
voulait montrer le car Son et réforme à l'Est, Fevit tion récente de deux recueës de | ‘7? des frontières disciplinaires. τὰ régulation, sans réponse de Là part ὡς 
tère We la démonstration de 1 d'économie Politique, mars-ari 55 articles, of de. « délaissement du champ dela Peau de τες δαὶ que τ 5 
ἃ 1990. Literature, mars 1990. ion que τας PSS ve - ος réponse ΠΩΣ prévus pour ke prochain 
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des 


Directeur industriel 
Président du Directoire 


Groupe lnternational, nous recherchons ce cadre Ep her pour l'une de nos filiales du secteur de 
rte Mécanique : effectif : 1.000 personnes, CA supérieur ἃ 1 τα στὰ de francs, en croissance 


Cette nteprins dynamique, lurgement bénéliciaire, toumée vers l'avenir et toujours à la pointe du 

progrès, grâce à ser technologies uvancées est leader sur le marché français dans sa spécialité et 
positionnée au plan intemational sur les cinq continents {la moitié de son CA est réalisée à l'exportation). 

Elle doit son succès à sa capacité d'innovation, à son anticipation des besoins des clients finaux, à des 

investissements réussis aux plans : industriel, commercial, d'outils de gestion et des hommes. 

Outre vos fonctions de Président du Directoire : politique, stratégie, management, vos exerceres une fonction 

opérationnelle en appartont votre propre valeur ajoutée de Directeur industriel : production, investissements, 

achats, animation et gestion des hommes en fcisunt progresser l'entreprise dans ces domine. 

Diplômé d'une école supérieurs, ingénieur de préférence, votre formation eat complétée pur votre 

expérience de Dirigeant dans l'industrie mécemique. Un charisme, une capacité d'écoute et da Rialogue, 

un talent de négociateur et de manoger sont nécessaires pour réussir. 

Langues : Anglais et/ou Allemendü. 

Posio dans l'est de la France, & proximilé d'une ville Uuiversilaire, au carrelour de 

l'Europe. 

Notre conseil Danielle Juïbert vous remercie de lui adresser votre CV avec pholo et rémunération 

actuslle sous la rélérence 3395. 


65, «venue Kléber 75116 PARIS 
Paris - Lille - Lyon - Strasbourg 


RER 


ve 
Filiale française d’un important Groupe International de l'informatique recherche Son δὰ 
ΕΣ 
. ze a 
Responsable Juridique Ë 
ΠΝ 
Paris ἊΣ 
Rartaché au Directeur Administrauf et Financier. vous souhaitez valoriser vos qualités techniques et ἘΝ 
vous aurez en charge flememble des affaires relationnelles dans une société très dynamique. RAS 
juridiques de la société suit des vontruts pestiondu Votre sens des affaires, voire pragruatisme ainsi que pe 
contentieux. conseils aux operstionnels. droit des votre connaissance de la lancue anglaise vous #4 
affaires). permettront de réussir à ce poste Εἴ d'intégrer le [ES 
Vous «ere msisté dim voire mission par une juriste comité de direction. Fe 
A4 junior. el reporterez directement au General Counsel ES 
Re aux Etais-Unis. Contactez Thierry Virol.aut 1 542 80.30.03 ou adres- 54 
Es Agé de 25 à 35 ans. dote d'une bonne formation δὲ CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à ᾿ 
Re juridique. maitrise de droit prive, Xe cycle droit des Michael Page Tax & Legal. 10 rue Jeun Goujon, Fe 
μος affaires. εἰ nanli d'une experience de plusieurs 75008 PARIS. sous réf. TVS942MO, pes 
»ῃ amies (4/5 ans: en entreprise ou en cabinet. εἰ 
Ὡς DRE 


ER a 


SR δε τὰς ἀσσιις ἘΠῚ ἡ 


PUBLICATION SOCIALE PARIS 
recherche pour sa rubrique juridique 


JOURNALISTE JURIDIQUE 
(H/F) 
spécialisé(e) en protection sociale 


Mission : synthèse et rédaction de textes 
juridiques et sociaux, suivi de la politique sociale. 
Profil: maîtrise de droit social, expérience 
rédactionnelle exigée, facilité de contact. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, ΟΝ. 
photo et prétentions à : 
A.S.H. frecrutement (réf. H.M.) 

14, bd Montmartre - 75009 PARIS 


RISK ASSET 


BILINGUE ALLEMAND 


μεῖς περὶ νοὶ de Ca Occidentale, Banque Commerciale filiale d'un 


droit notarial. Expérience souhaitée. 


Envoyez ΟΝ. + lettre manuscrite 
+ photo et prétentions à 


ET CONTENTIEUX risques des sociétés suisse-allemandes. 


Société da Banque Occidantale 


PORTANTÉ SOCIÈTE RE 


Groupe Bancaire, LA DEFENSE 
recherche 


JURISTE 


ὁ Niveau souhaité : DEA ou DES, 


Expérience bancaire indispensable. 
> Connaissance approfondie en droit des obligations. 


e Bonnes notions de procédures, 
ὁ Excellentes capacités relationnelles. 


lettre de motivation, photo et prét. à N° 8060 
PUBLICITÉS REUN 


, ἐθχρόπηἠξοῚ ‘dans lo.gestion πα σαν τα 
ες d'une: mia ἵ ë 


UNIES 112 bd Voltaire 75544 PARIS CEDEX 11 


- 
4 


Ϊ irigeants ue ὃ Postes à + de 400 KF 


recherche pour son as 


ANALYSTE FINANCIER 


Jeune diplômé HEC, ESSEC ou équivalent vous avez: 
+ une bonne connaissance de la comptabilité française 


Fate EU NE REDA( Ϊ EUR e une excellente maîtrise de l'allemand et de l'anglais, 
eh ταὶ ἐδῶ Aa un stage de 6 mois à Londres où vous serez 
son DEPARTEMENT ὡ ormé aux méthodes d'analyse anglo-saxonne, de 
JURIDIQUE diplôme 3" cycle, droit des aftaires. retour à Paris vous serez chargé de l'étude des 


Vous évoluerez ensuite vers l'ingénierie financière. 


Mme D TISSERAND Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo à : 

DRM SES Dervse Thuiher, 18 δα Malesherbes, 75008 Paris. INTERCOMMUNAL SPÉCIALISÉ DANS 

B rue de ls Rochefoucauld - 75009 PARIS LE DOMAÏNE DE L'EAU ET DE L'ASSAINISSEMENT 
. .  RECRUTE D'URGENCE: 


Ἴρου, POSTE EN AFRIQUE NOI HAE UN 
ADRE FINANCIER 


flauie. devra fustifier ina ναι 


SUD-OUEST Organisme Logement Social 
7500 logements locatifs, 350 accession, 
recherche son 


Le 


Homme de dialogue et de stratégie. expérimenté en maitrise 
À d'ouvrage, ou métiers connexes, de préférence du logement social, il 
F saura mettre en place le management participatif de 195 salariés, 
ἢ administratifs, ouvriers et personnel de service. et assurer la poursuile 
des activités dans le maintien de La vocation sociale de l'organisme. 


Envoyer lettre manuscrite + ΟΝ + prétentions sous réf. 14847 à 
Coniesse - 38 rue de Villiers - 92532 Levallois Perret 
Discrétion assurée. 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir lobligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 

aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


“Δ atlantic 


L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 


θυ meurs -rhnohengi mes ἀοπιοιεῖσως αὶ ξεαίϊα 
électriques, chaudières. ..}, 


UN JEUNE JURISTE | 
FONCTION PERSONNEL 


Il assiste et conseille le DRH, la responsable du Service Ἵ 

r, les responsables sur les chapitres de la. 
législation sociale, des RE Ne σὰ 
personnel … 


Juriste, spécialiste du Droit du Travel à avec Ὁ ésmellnies: un. 
DESS en Gestion du Personnel, vous souhaîtez par la suite évoluer . 
ῥα ὅδε nn NS DER, 
pour les relations humaines. 


D ds a 82m ls de ans À er Ed: ΝΜ" 4 
Merci d'actresser lettre manuscrite, ΟΥ̓ εἰ photoëi ‘ ΄ ΠῚ 
ATLANTIC - Direction du Personnel "ῷ À 
BP 66 - 85002 La Roche sur Yon. ...: 


TDS- τ 152, rue de Javel - 75015 PARIS | 


IMPORTANT ἘΤΑΒΓΙΕΞΕΜΕΝΤ PUBLIC 


MEDIA SYSTEM 


Lisa mue JOINT DU DIRECIEUR FINANCIER 


Chargé de la céondination des Sérvices comptables de la - 
Direction, il aura également pour tâche d'adapier er de mettre en 
| oeuvre le nouveau plan corsptable äu sein de lorganisme. | 

Le candidat devra avoir le sesis des relations humaines, . 

το de l’organisation et dé Pinifiative. 
Ce poste s'adresse à un jeune titulaire du DCS. ° 
. (ou de niveau équivalent) ne 
Tausmettre : : Lettre, CV, cphoto δὴ SIDEN 23 Avenue de Li 
. : :: : Mame- ects τὰ 
τς æ2098.81.40 
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FAR ANNEES 


Mae ee ve 
oem © 


ΤᾺ. Banlieue Ouest : * 
a ᾿ Vous pariciper® activement aux audits Et vous avez Une 
conduirez des missions dans Les nombreuses ea cabinet d'audit . 
filiales du groupe en ex à l'Etranger Une bonne mairise de j'anglsis δϑὶ 
Von goton prier sur le εῖττς inaispenseble. 
et opérasionnels avec une présence parue : . necessairemett 
τοῖς des clôtures semestrielles. ; , | Spécialisés dans Là tion de Bi 
La réflexion sur l'élan a des procédures: Conte papa Crockett a (1) 45.53.2626 és se bre ἐς τευ δ πῆ 
τι ni A st eu inteme 8 ou adresser CV +photo n° tél+ tion CRE place ete θῖν! 
votre rèss εὐ acuele ὃ Michael Ῥ58Ὲ 30 bis. rue nn et appliquer 
AGE de 26/20 an. de focmaton Ecole Gponnini, 75116 PARIS, 3005 cata ες que vous ie : 
upérienre ἀξ Commerce Οἱ équivalent RERCS8S1MO. | Devotre Se et votre implicali | dépense votre bon ἢ 
; ἢ Ecole de Commerce Uni Lg à ϑ cycle de βεθθονι votre soif de rÉUSET nous intéresse ᾿ 
μους 201949 à Have RES ἢ 


|. Michael Page PE 


ANCIER 


Rue peu ΘᾺ} FIN 
RECHERCHE 


ve d'un secteur comprable 
is Mens er des EVOIU TION 


qe 

informatiques de cet ion. 3 ᾿ | 

RE ee do en Me di 

texpesise. or EXPÉRIENCE ACTU Sans on grand gr Qu en Cabine 
μος Ce COMPARE A dans Ξ 


nement complex 

La rémunéion ofese egauracive 

réel, POUT UN αι de valeurs ᾿ | 
ὙοῦΣ imiéressent adressez VOUE candidamre ten 


À ἀρδαὲ du ta ὃς SR ä 4 yalidez ες cransartione ἦ 
vos compéientes dans une ne og fe 1808 PE 
échéances. 
icroi ue serais un ATOUT émentsire 
ἐν κα seront offertes dan RO 


activité de lasste 
Suis d'aide à 1G 


a ang 15 υϑθῖοα BHO 


: τ sn 
| DU PLAN STRATÉGIQUE 


Sous La de noue AIT gréral ut conf noment AUX mé d'une ae de Cm “αι ingenieur cuture d'une pen 

procédures du groupé sous prenez en CT r'étapartont dun cm entre EN Sean ri En gesion, YO geuiez d'une 

εἰ ἢ mise en du pian sratégiquE and. τ cela vus avez un expérience ἀν 24 540% M push AU dntsi - AVES CAL de 

rte d'ansmateur près Les spondants jan de chocuné de nos pingénierie infonmemquEé. Lou LUE ns den τος μηίαμον aampuihles 

divisions. Vous δι 5 γπιοτίβος. eur à société et ke groupe τα Ramin se re CnnaANLE de Pintomratque αὐ Vire nuitrise A 

par alleurs, VOIE mission VOUS am turellement à réaliser des Je F'angiais sont Ve stours pour FU je, Nous offrons LE neusss € 
économiques et financières marché. CUT mener). prasipilités Jéveludion aux gants les plus niv 5 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L'arrestation de deux « spéculateurs sauvages » 
Les autorités du marché 
veulent assainir la Bourse de Tokyo 


᾿ ji . Ce dernier, président de La société 
L'arrestation, la semaine der; bilière Koshin Co. 8 fait ses 


nière, de deux uspéculateurs Sau-  Gébuts à la Bourse en 1984 avec un 
vagess connus, sévissant à la «raid» sur une petite société d'élec- 
Bourse de Tokyo, pourrait être la  tronique. Aujourd'hui, il contrôle 
prélude à une opération d'épure 0 Mens en avi Gemier Pour 
tion de plus grande ampleur {le des transactions douteuses sur les 
Monde daté 22-23 juillet. L'action six millions d'actions de l'une des 
de la police coïncide avec un souci premières sociétés touristiques fapo- 
de contrôle des opérations hour- paises, Fujita, destinées à comb 


j ἡ assai πος, un prêt de 24 milliards de yens 
sières visant à inir une situe consentis par l'entreprise Kokusai 


tion dont le quotidien Asahf stig-  Kogyo.dont il avait pris de contrôle 
matisait, samedi 21 juillet dans Un en 1988. 

éditorial, le caractère trouble. Le Quatre employés de Kokusai 
marché ἃ réagi avec ure certaine Kogyo οοὶ ee LR der. 
nervosité redoutai amas. nier sous l'inculpation de fra 1s- 
Re με qe nee cale. M. Kotant est en outre le pre- 


tations ne soient le début d'un mier actionnaire de Fujita. Les 


nouveau grand scandale. manipulations des cours de cette 
TOKYO société lui rapportèrent quelque 30 
de notre ndant milliards de yens. 
Afin de remédier à l'insuffisance Un ami 


des contrôles, {e ministère des de M. Nakasone 
finances et les responsables de nt 
Kabuig en étudient un nr παραγ Lee ins 
ment systèmes de surveillance 4j ἰξ 5 il 
électronique des transactions. Le miér minisire M. Nakasone. Il 
nombre des employés ὧν bureau La an an de vo En 
le de la Bourse, créé le 15 juik le 140 MIO 
enule ἐς ἃ hodtrecton des ares 1987. L'ancien président del co 
ini fi ît mission politique du parti conserva- 
Sa pa dd ae πιτ 
Si les spécialistes de l'usmaque» puisqu'il participa à certaines réu- 
ra Ge re nions de la direction de Kokusai 
r la chute des cours, craignent  Kogyo. L'entreprise était nolam- 
davantage aujourd'hui d'être l'objet ment en cheville avec un secrètaire 
de poursuites judiciaires, les milieux ἃς M. Nakasone et un ancien direc- 
politiques s'inquiètent aussi non teur de l'agence de l'environnement, 
seulement des eclaboussures, mais Μ, Inamura à qui elle fit réaliser de 
aussi des retombées de ces affaires sérieux bénéfices. 
sur la vie parlementaire un an après Le fait que les financements pour 
παν τ τς ΞΥΣ ΛΟΊΣΣΣ 
+ aient fournis par deux grande: 
C'est la seconde fois ons a den ps ue et δεῖ 
toire du Japon que sont opérées des  fama Ban ainsi que les liens que 
arrestations de suspect sous l'incul. Personnage entrélenail νοῦ 
pation de manipulation de cours en M. Takuchi, ancien président de la 
Bourse. L'une des deux personnes  Brande maison de titres Nomura, 
arrêtées, M. Mitsuhiro Kotani, est donnent ἃ penser qu il disposait de 
en effet un «gros poisson» de ls de M crains ee La 
spéculation sauvage et des dessous SSait-1l Ὁ Le e 
de la politique. L'autre, d'origine ὃς politiques de premier plan pour- 
coréenne, M- Shuichi Yamammo. ae) a le 
président d'une saci le construc- Ébporhershl 
tion, est un plus petit cuire. τ πἴεῃ πὶ ὰ ee RS 
5581: moins-pour le bras droit assainissem y jeu boursier 
ἣν ΡΝ τὸ rait une première εἰ nécessaire 


d'un ancien secrétaire général du 
gari Éonservateur et ex-ministre de étape à une plus grande transpa- 
a 


santé, M, Kunikichi Saito. ἢ était rence des jeux du pouvoir. 
en relation avec M. Kotani. Ph. P. 
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ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-naus le bulletin 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 
Carte bleue. 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
payer pour que le Monde vous suive an vacances, partout on France 
métropolitaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


LANGER * 
(νοι normale) 


FRANCE 


« TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : 11) 49-60-32-90 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Attention : [5 mise en plscs da votre abonnement vecances nécessite un délai do 10 jours. 
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LONDRES 

Prochaine fusi du hé 

des futures et des options 

Les deux principaux marchés d'ins- 
truments financiers britanniques, le 
London intemationai Financial Futures 
Exchange (LIFFE) et le London Traded 
Options Market (LTOMQ vont fusionner 
à La fin de l'année. L'intégration du 
marché des instruments financiers à 


souhaitée par la Banque d'Angleterre 
afin de renforcer le rôle de la City 
comme première plats financière euro- 


La fusion des deux marchés à la fin 
de l'année, eu sain d'un London Der- 
vatives Exchange (LDE), créera [6 cin- 
quième marché de futures et d'options 
dans le monde et la premier hors des 
Etats-Unis, selon 588 promoteurs. uS- 


coude avec le Marché à terne intema- 
tional de France {ΜΑΤΙΡῚ de Paris et 
voyait avec inquiétude ἰΒ dévelonpe- 
ment d'un marché à terme à Francion, 
ls Deutsche Terminboerse (DTE} 


a Lonrho prend 10 % du distri- 
buteur allemand Asko. — Le 
conglomérat britannique Lon- 
ho, animé par l'homme d'af- 
faires « Tiny» Rowland, va 
prendre 10 % du capital d'Asko, 
une des premières sociétés de 
distribution de RFA avec 
400 magasins, qui à réalisé un 
bénéfice de 91 millions de deut- 
schemarks en 1989 (environ 
305 millions de francs). Asko va 
recevoir 215 millions de deut- 
schemarks (environ 720 millions 
de francs) le 9 août et 8,5 mil- 
lions d'actions nouvelles de Lon- 
rho émises à cet effet. 


Ὁ Burtiagton ch: de 
taire. — a sociét: ete 
Kunert (bas et collants} vient 
d'annoncer qu'elle avait 
Arlington (la branche euro- 
péenne de Burlington) à l'améri- 
cain Wickes. Les huit sociétés 
d’Arlington, qui produit et dis- 
tribue dans toute l'Europe les 
célèbres chausseites de couleurs 
ἃ losanges ainsi que les puli- 
overs, T-shirts et autres sweat- 
shirts griffés Burlington, a rés- 
lisé un chiffre d'aftaires de 89 
millions de marks {298 millions 
de francs) en 1989. Cete acqui- 
sition va permettre à Kunert - 
dont le chiffre d'affaires atteint 
564 millions de marks (1,9 mü- 
fiard de francs), principalement 
en Grande-Bretagne el en Alle- 
= de bénéficier du réseau 
de distribution de Burlington 
dans les autres pays européens. 


ἃ Double acquisition CMB 
Packaging. - CMB Packaging, 
numéro un de l'emballage en 
Europe et numéro trois dans le 
monde (derrière Pechiney-Ame- 
rican National Can et le japo- 
nais Toya Ssikan), reprend l'ini- 
tiative. Le groupe franco-anglais, 
candidat malheureux à la reprise 
de TPL - ce spécialiste français 


‘lions de francs français) et 
30 00 ans En ται) τος 
net 


PARIS, 23jutet δ᾿ 
Affaiblissement 


Début de semaine morose à la 
Bourse, lundi, où l'indice CAC-40 
s’orientait à la baisse dès las pre- 
miars échanges. Après avoir perdu 
0,48 % à l'ouverture, il accentuait 
son recul er dascendait an début 
d'après midi jusqu'à — 0,71 %. Tou- 
tefois, en ce derniar Jour du mois 
boursier de juillet, la liquidation 


demeurait encore positive vers: - 


14 heures (+ 0,44 %). Bien que 
cette performance ne soit pas 
exceptionnelle comparée aux 
+ 11,24 % d'avril, elle révèle selon 
certains intervenants un patit chan- 
gement da tendance après deux 
mois de liquidation négative 
{- 0,67 % en mai, et — 6,06 % an 
ivin. 

Toutefois, selon les analystes, ce 
changement doit tout de même dira 
confirmé. Or l'absence de parspac- 
tive rapide d'une baisse des taux en 
France associé un tassement da 
l'activité, traditionnelle en cette 
période estivale, ne Font ren pour 
conforter certe esquisse de reviré- 
ment. Peut-être un nouvel élan de 
Wall Street pourrait redynamiser le 
nouvesu terme d'août. à 

En attendant, la journée de lundi 8 
été marquée par l'inaction en raison 
da l'absence d'investisseurs tant 
français qu'étrangers. Les princi- 
pales variations s'effectuaient dans 
de faibles volumes. Du côté des 
hausses, on notaît les progressions 
de Da Dietrich, Skis Rossignol, Ber- 
ge. EH Aquitaine et Prétabail 


Du coté des baisses figuraient 
Métrologie International, Electroni- 
que Dassault et Comptoir des entre- 
preneurs. Parmi les valeurs étran- 
gères. fes sociétés japonaises fo 
Yokado, Sumitomo Bank, Hitachi) 
étaient affectées par la baisse du 
Kabuto-cho, la Bourse japonaise 
ayant réagi négativement depuis 
deux séances aux arrestations da 
deux spéculateurs, redautant un 
scandale financier. 


TOKYO, Zita δ 
La baisse continue 


La baisse a continué à Tokyo et 
ce pour la quatrième séance consé- 
cutive. L'indice Nikkei 8 perdu lundi 
526,73 poims [-1,63 %) et a clôturé 
à 31 894,79 points. Pour la pre- 
mibre fois depuis la fin du mois 
de juin, il est revenu sous ta barre 
des 32 000 points. Ce mouvement 
de repli observé depuis mercradi 
18 juillet s'est accétéré à la veille du 
week-end [-1,92 %). L'arrestation 
de M. Kotani, soupçonné d'avoir 
manipulé les cours des actions de 
Fuñta Tourist Enterprises, est l'une 
des raisons da cette rechute que 
connaît le Kabuto-cho depuis ven- 
dradi, Il convient d'ajouter les préoc- 
cupetions des opérateurs quant à 
une hausse des taux d'intérêt japo- 
nais et le forte baisse du marché 
obligataire. Seule, la stabilité du yen 
a soutenu le marché et freiné ca cour 
rant de ventes, assurait un analyste 
de Merrill Lynch Jspan. 


23 


PÉÉI TELE 


1090 
1530 
1570 
285 
1180 
210 

El 
880 
220 


νῷ Rome Noa = m8) 


FAITS ET RESULTATS 


du conditionnement de luxe 
finalement cédé en mars dernier 
à Pechiney, — ἃ annoncé jeudi 
19 juillet deux acquisitions des- 
tinbes à affermir ses positions 
dans l'emballage plastique (l’em- 
ballage métal représente encare 
69 % du chiffre d'affaires de 
CMS). 

Rossignol table sur des pertes 


o 
de 85 millions de francs en. 


1990-1991. -- Skis Rossignol, 
premier producteur mondial de 
skis, table pour l'exercice 
1990-1991 sur un chiffre d'af- 
faires de 1,39 milliard de francs, 
contre 1,47 milliard eu 
1989-1990, et sur des pertes de 
85 millions de francs, contre 
9.34 millions de francs l’année 
précédente. En 1988-1989, le 
gou avait dégagé un bénéfice 
le 30,48 millions de francs. Le 
groupe souligne l'impact, sur ses 
résultats, des parités de ci 
notamment sur le yen et le dol- 
lar. Selon Les documents exemi- 
δὲς eudi 19 ji le conseil 
administration perte # 
ordre de 85 millions de francs 
envisagée » est le reflet de la 
dépréciation des deux priaci- 
ales monnaies de facturation 
uis le début 1990, 
Ὁ Kuoni rachète Popularis. -- 
Kuoni, première agence de 
voyage, suisse, ἃ ré 
r Popularis Tours à Berne 
(120 salariés), dixième agence 
helvétique, spécialisée dans les 
voyages familiaux à bon marché. 
Kuoni a réalisé un chifire d'af- 
faires de 2,2 milliards de francs 
suisses (plus de 8,5 milliards de 
francs français) don! les deux 
tiers en Suisse et Popularis, 
filigie du distributeur Coop 
122 millions (environ 475 mul- 
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Dollar : 5,49 F ἢ. 


Le dollar s'inscrivait en 
légère baisse dans un marché 
caime le lundi 23 juillet à 
Paris, s'inscrivant 
5.45 francs contre 51300 francs 

endredi à fa cotation offi- 
ciclle. Le mark était eu légère 
hausse, au-dessus de son cours |” 
guys ἃ 3,3552 francs contre 
,3542 francs vendredi, © 
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ITALIE : la lutte contre la Mafia 


L’ancien maire de Palerme 
condamné à trente-huit mois de prison 


ROME 
de notre correspondant 


La condamnation à trente-huit 
mois de prison et 2 millions de 
lires d'amende prononcée vendredi 
20 juillet par le tribunal de 
Palerme à l'encontre de l’ancien 
maire de la ville. M. Vito Cianci- 
mino, et de cinq de ses complices 
peut paraître bien légère au regard, 
notamment. des dizaines de mil- 
liards de francs de marchés publics 
détournés et de la fortune ainsi 
accumulée en ltalie et à l'étranger 
par «don Vito». D'autant que le 
parrain, qui s'est donné la barbe 
blanche et le regard mouillé d'un 
vieil universitaire digne et n'a pas 
hésité à en appeler au président de 
la République et à Amnesty inter- 
national après être sorti de déten- 
tion préventive pour raison de 
santé, n'ira probablement pas pur- 
ger sa peine avant d'avoir épuisé 
les innombrables ressources de 
l'appel et de la cassation que per- 
met la justice italienne. 


L'ESSENTIEL 


L'ancien munistre de la défense 


n'a pas réussi à ravir la place de 
numéro un du Parti travailliste à 
M. Pérès..….........….....… D 

POLITIQUE 
L'avenir 


de la Nouvelle-Calédonie 


Trafic d'armes libanaises 
Trois policiers ont été incuipés et 
écroués à Marseille... 7 


COMMUNICATION 
L'université d'été 
de la communication 


Carcans-Maubuisson (Gironde) 
réunit du 27 au 31 août tous les 


SPORTS 
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CULTURE 
Fils magiques à Avignon 
Marionnettistes et danseurs 
[Le 1(:1. ARR 10 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


a Nouvelle donne en Amérique 


© La chonique de Paul Fabra 
pages 17 à 19 


Abonnements... 22 
Annonces classées 

Marchés financiers 
Météoralagis . 
Mots croisés... 


Spectacles ……. 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
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à êté tiré à 504 615 exemplaires. 


Cette série de condamnations 
pourrait toutefois constituer un 
tournant dans ja lutte entreprise 
par la magistrature contre le com- 
plexe politico-mafieux sicilien. 
Malgré bien des vissicitudes et des 
déchirements internes, l’équipe 
chargée de la lutte anti-Mafia a, 
preuves à l'appui, pu démontrer, 
grâce à ce procès δἰ à son verdict, 
la participation d'une large partie 
de l'administration et des élus 
locaux à la criminalité organisée et 
l'ingérence des cosche dans les 
marchés publics. 


Un coin 
du voile 


Un coin du voile se soulève donc 
après vingt ans de soupçons et de 
rumeurs sur des affaires de corrup- 
tion et de sang. D'autres enquêtes 
judiciaires sont ainsi en Cours 
autour de «don Vito». L'ombre de 
celui-ci ne plane-t-elle pas lourde- 
ment sur la mort d'un ex-dirigeant 
provincial de la démocratie chré- 
tienne, Michele Reina, qui s'oppo- 
sait à ces pratiques, et sur l'élimina- 
tion du maire cormmuaiste Giuseppe 
Insalaco, qui, dénoncant ces agisse- 
ments et refusant de s’y plier, avait 
été exécuté trois ans plus tard? 


Deux coïncidences troublantes 
accréditent l'impression que cette 
avancée de la justice n'est pas le 
fruit du hasard. Dans son combat, 
parfois ambigu. pour une Sicile 
assainie. passant par un renouvelle- 
ment du discours et de l'action de la 
démocratie chrétienne, le nouveau 
maire de Palerme, M. Leoluca 
Orlando, avait refusé plusieurs mar- 
chés portent l'empreinte de « don 
Vilo» et s'était violemment o 
à l'aile traditionnelle de la démocra- 
tie chrétienne proche du président 
du conseil, M. Giulio Andreotti. A 
l'issue des derniéres élections muni- 
cipales, remportées triomphalement 
par ce jeune et charismatique tru- 
blion, M. Andreotti, après avoir 
tenté de l'écarter, avait admis, 
moyennant probablement quelques 
compromis, de reconnaître la pré- 
éminence locale de M. Orlando. 


Parallèlement, l'administration 
puis la justice se sont abattues sur la 
société Lesca Farsura, dont le 
patron avait été inculpé en même 
temps que Vito Ciancimino. 
société avait d’abord été rayée du 
registre national des entreprises de 
travaux publics puis déclarée en fait 
lite le jour même de la sentence de 
Palerme, alors que ses actifs excè- 
dent encore son passif et que le 
débiteur qui avait déposé un recours 
contre elle, après avoir été rem- 
boursé, aurait retiré sa plainte. Neuf 
actions similaires de mise en faillite 
ont par ailleurs été engagées contre 
des sociétés du même groupe qui 
appartiennent toutes au comte 
Arturo Cassina, protégé — ou protec- 
teur? - de «don Vito». 


Reste à savoir si ces actions de 
l'Etat italien visent seulement à 
amputer un membre manifestement 
trop gangrené de la société ou à 
dresser un ba conséquent à l'in- 
tégration de plus en plus profonde 
de la Mafia dans le système écono- 
nique et politique du pays. — (/nié- 
rim. 


a CORÉE DU SUD : démission des 
députés de l'opposition. — Les 
soixante-dix représentanis du Parti 
pour la paix et la démocratie (PPD), 
dirigé par M. Kim Dae-jung, ainsi 
que cinq députés du Pani démocrati- 
que (DP) et un député indépendant 
on démissionné, lundi 23 juillet, afin 
d'obtenir la dissolution de l'Assem- 
διὲς nationale et l'organisation d'élec- 
tions générales anticipées. Les quatre 
autres députés de l'opposition 
l'avaient déjà fait il y a deux 
semaines. Un responsable du Parti 
démocratique fibéral au pouvoir 
(OLP;, M. Kim Young-sam, 8 cepen- 
dant annoncé que l'Assemblée (deux 
cent quatre-vingt-dix-neuf membres) 
compte renvoyer les leutres de démis- 
sion. — (AFP.) 
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La crise entre l'Irak et le Koweït 


L'Egypte tente de trouver 
une solution au conflit 


Les tentatives de médiation 
arabe - essentiellement de 
l'Egypte, de l'Arabie saoudite et 
de ἰδ Ligue arabe -- se sont pour- 
suivies, samedi 21 et dimanche 
22 juiület, pour tenter de désa- 
morcer {a crise entre Bagdad et 
Kowaït, l'Irak accusant notam- 
ment l'Émirat voisin de fui 
«voler» du pétrole. 


LE CAIRE 
de notre correspondant 
En visite au Caire, où il devait 


la Jordanie et le Yémen, - le 
ministre irakien des affaires étran- 
res. M. Tarek Aziz, a été reçu 

imanche par le président Hosni 
Moubarak, auquel il a remis un 
message du président Saddam Hus- 
sein relatif au conflit irako-koweï- 
tien. Après cette rencontre, 
M. Tarek Aziz ἃ repris les accusa- 
tions irakiennes contre son voisin, 
assurant, de plus : « Ce sont eux 
(les Koweïtiens) qui nous mena- 
cent. Nous ne menaçons personne. » 
De son côté, le chel de [8 diploma- 
tie tienne, M. Abdel Meguid, a 
assuré que l'Égypte œuvrait pour 
tenter de trouver une solution au 
litige irako-koweïtien. 

Le président Moubarak 8, pour 
sa pan, tenu à minimiser l'ampleur 
de la crise, estimant, dans un dis- 
cours à la nation qu'il a tenu avant 
sa rencontre avec le ministre ira- 
Kien, que fa dispute entre Bagdad 
et Koweït n'était «qu'un nuage 
d'étés. 11 a ajouté qu'il « faisait 
confiance à la sagesse du président 
irakien pour surmonter calmement 
et objectivement le problème, afin 
d'éviler les tensions et les divisions 
au sein du monde ». 

La visite de M. Tarek Aziz avait 
égalèment pour objectif de faire 
baisser [ἃ tension entre Bagdad et 
Le Caire à la suite de ses déclara- 
tions au conseil ministériel de la 
Ligue arabe, jugées hostiles à 
l'Égypte par la presse officieuse du 
Caire (le Monde daté 22-23 juillet). 
Après son entrevue avec le raïs, 
auquel il a transmis un message de 


M. Saddam Hussein sur les « rela- 
tions fraternelles » entre les deux 
pays, M. Tarek Aziz a affirmé que 
ses devant la Ligue avaient 
été « mal interprétés, car il est ini- 
maginable qu'un ministre des 
affaires étrangères irakien porte 
atteinte à l'Egypte ». Ἡ s'est ensuite 
félicité de « l'accueil fraternel et de 
la compréhension du président 
Moubarak». M. Aziz a enfin 
affirmé que, dans cette affaire, 
«une page a élé tournée, sur 
laquelle nous sommes convenus de 
ne pas revenir v. 


Tension 
égypto-palestinienne 

Si La tension est tombée entre Le 
Caire et Bagdad, elle demeure 
eacore vive entre l'Egypte et 
l'OLP, dont le chef, M. Yasser Ara- 
fat, avait, lui aussi, été accusé 
d'avoir tenu des propos hostiles à 
l'Egypte. La presse officieuse avait 
notamment reproché à M. Arafat 
d'avoir accusé l'Egypte d'être au 
service des Etats-Unis pour avoir 
fait pression sur l'OLP afin qu'elle 
accepte les conditions de Washing- 
ton pour une reprise du dialogue 
palestino-sméricain. M. Moubarak 
est intervenu lui-même, dimanche, 
pour accuser les responsables de 
l'OLP de tenir un double langage. 
« Ils (les Palestiniens) disent que 
nous leur avons imposé le dialogue 
avec les Arnéricains, alors que ce 
sont eux qui nous ont demandé 


d'œuvrer sa tenue, ἃ déclaré le 
ταῖς. À chaque fois que nous agis- 
sons à la de res, les 


palestiniens, nous devenons la cible 
des experts de l'injure. À ce 
moment, les responsables palesti- 
niens qui nous ont demande d'agir 
gardent le silence. » 

Toutefois, M. Nabil Chaath, 
conseiller politique de M. Arafat, a 
indiqué que Les ἃ responsables 
palestiniens à tous les échelons 
tenaient à avoir des relations 
solides avec le grand frère égyp- 
tien ». 11 a ajouté que le chef de 
l'OLP se rendrait en Egypte dans 
les prochains jours. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


« Farzad Bazoft n’était pas un espion» 
déclare l'infirmière britannique libérée 


* Daphné Parish, l'infirmière bri- 
tannique récemment libérée après 
dix mois de détention en Irak, 8 
Idéclaré, dimanche 22 juillet, dans 
jun entretien publié par l'Observer, 
lque « Farzad Bazoft n'était pas un 
‘espion » et qu'il avait «tout fait au 
grand jour, au vu el au Su des pas- 
'sanis, y compris des soldats ». 

Ma Parish, accusée d’avoir 
emmené en voiture le correspondant 
ide l'Observer sur le site d'une usine 


d'armement -- ce qui a valu à Far- 
zad Bazoft, d'origine iranienne, 
d'être pendu le 15 mars dernier, — 
avait été condamnée à quinze ans de 
prison pour complicité d’espion- 
nage. À propos des aveux passés par 
le journaliste, qui avait admis tra- 
vailler pour les services secrets israé- 


- Kiens, M Parish affirme que c'est 


sous la menace que Farzad Bazoft ἃ 
parlé: elle-même a été menacée de 
mort. — (AFP.) 


ALGÉRIE 


Les islamistes 
exigent de nouveau 
des élections législatives 


M. Abassi Madani, le chef du 
Front islamique du salut (FIS), 8 réi- 
téré, dimanche 22 juillet, au cours 
d'une conférence de presse, sa 
demande de dissolution de l'Assem- 
biée nationale et annoncé son inten- 
tion d'entamer le dialogue avec le 
pouvoir pour fixer la dale des élec- 
tions législatives. « Nous demani 
au président d'ordonner, au plus tôt, 
fa dissolution de l'issemblée qui doit 
être renouvelée dans un délai sur 
cs wc Fe sou, Hide d' 
selon ΕἸΜΙ ΘΙ du les, at-il 
déclaré, æ 


Par ailleurs, £chaab, le quotidien 
du FLN, s'est félicité, dimanche, de 
la décision de l'assemblée populaire 
de la wilaya (ἀέραγιοπιοτὰν de Jijel, 
dans l'est du pays, contrôlée par le 
FIS, de rejeter ἰουῖς correspondance 
« rédigée en langue étrangère », c'et- 
à-dire essentiellement en français. 


L'assemblée populaire de 18 
wilaya d'Alger à «recommandé » 
Finserdiction de Ja mixité dans les 
écoles algéroises à partir de la pro- 
Chaine rentrée scolaire. Devant les 
réactions des autres élus, les nou- 
veaux édiles islamistes ont trans- 
formé leur n décision » initiale en 
‘simple recommandation, 


} Eh outre, plusieurs centaines de 
femmes ont manifeslé, samedi, dans 
le centre d'Alger « pour que [leurs] 
voix ne soient pas détournèes » et 
obtenir une modification de la loi 
éleciorale qui permet à leur mari de 
\voter pour elles sans procuration, - 
AFP, Reuter.] 
{ 


HONGRIE 


Compromis 
sur la décollectivisation 
des terres 


Les trois partis au pouvoir ont 
trouvé un compromis sur la ques- 
tion de la restitution des terres à 
leurs anciens propriétaires, ἃ 
annoncé dimanche 22 juillet 
Radio-Budapest, Le Forum démo- 
cratique et ses deux alliés, le Parti 
des petits propriétaires et les chré- 
tiens-démocrates, ont convenu de 
restituer gratuitement les terres à 
leurs anciens propriétaires de 
1947, à condition qu'ils s'engagent 
à les exploiter directement. Les 
autres candidats à l'exploitation 
privée des terres devront les rache- 
ter sous des formes à définir. Ce 
compromis, exclut pratiquement 
les anciens propriétaires établis en 
ville ou à l'étranger, ainsi que leurs 
héritiers, qui envisageaient [8 resti- 
tution dans un but spéculatif, — 
(Corresp.} 


(omceuiounaire exclusif Jean Roche). Rémy réédite les plus beaux 
meubles «Louis ΧΙ», « Rustiqua» {noyer de Francc), on passtat 
par Le XVI siècle, jusqu'à l'Art Nouvezz ct méme T'Art Déco, 


déchirer [8 pl 
11-Novembre-1918 de 
(indre-et-Loire}. Toutes les 
musiques se ressemblent, sur 
les autoradios des voitures 
immatriculées loin de Nouâtre, 
quand alles viennent crever le 
silence torride d'une sieste villa- 
geoise 


En coupant le contact, le 
chauffeur a rendu d'un coup la 
place à son silence, et les deux 
portières avant 36 sont 
ouvertes en même temps 50. un 
couple exaspéré, lui, an 
survétement « Téléfoot » pla- 
teau repas, élle en short 
bon-fluo, genre ravages à Fré- 
jus. 

Bonbon-fluo ἃ bondi sur l'as- 
phalte et ouvert la porte arrière 
droite. Deux sandalettes hési- 
tantes som dans l'em- 
brasure, prolongées par des 
genoux à rap, supportant 
eux-mêmes un citoyen renfro- 
gné d'environ quatre ans δὲ 
demi, visible vainqueur aux 
points d'une harassants négo- 
ciation-pipi. 

Au-dessus de [8 boulangerie, 
un rideau s'est écarté, à peine. 
Derrière l'arbre de la Liberté 
{planté le 14 juilet 1790, 
comme l'atteste une plaque 
dorée, at qui ouvre majestueu- 
sement la rue de {a Liberté), on 
a entrevu dans l'ombre d'une 
fenêtre la mouvement furtif 
d'une tête. Nouâtre ne dormait 
que d'un œil. 

«Et alors ? C'est toi qui vou- 


lais t'arrêter, non 73, 8 lancé: 
Bonbon-fluo à sa descendance. ᾿ 


Visiblement, l'envie était pas- 
866. 


Cabinets ministériels 
M. Cadoux 


de M. Marchand. 


directeur du cabinet de M. Phi- 
Jippe Marchand, ministre délégué 
auprès du ministre de l'intérieur. 


lord, du |’ années 50, il remit sur le métier le 


4 à 1986, au cabinet de 
M. Michel Crépeau, ministre du 
4 


Α΄ consei 
que du délégué à l'ami 
du territoire (M. Jacques 
de secrétaire général de la préfec- 
ture de is Haute-Vienne. Depuis 
janvier 1989, il était sous-directeur 
de l'administration territoriale au 
ministère de l’intérieur.] 


a Sondage : baisse pour M.-Mit- 
terrand, stabilité pour M. - 
"Réalisé entre le 28 juin et le 7 juil- 
ee ΤΈΡΟΡ, auprès de mille 
sept cent quatre-vingts personn 

le sondage publié dans le Jo 

du dimanche du 22 juillet indique 
une baisse de deux points de la. 
cote de satisfaction de M. François 
Mitterrand : 37 % au lieu de 39 % 
en juin. Toutefois, 41 % au lieu de 
43 % se déclarent mécontents du 
président de la République. Avec 
39 % de satisfaits, comme cn juin, 
M. Mi obtient un meil- 
leur score que le chef de l'Etat. Le 
prémier ministre voit, en outre, Le 


pourcentage de mécontents dimi-- 


auer de cinq points : 33 % contre 
38 % le mais dernier. ᾿ 


. Nouëtre et les 


de la Liberté et les rives 


. quille des bourgades honnêtes, 


directeur du cabinet Ἴ 


M. Daniel Cadoux est nommé et Ludmiïila Pitoëff, [6 comédien 


| Pitoëff est mort à Paris le 
| P lus, depuis une dizaine d'années, 
du tou- |- 
-à mon père. 1] était le théâtre 
‘tout en animant sa compagnie, Il 


* songe de la 


vient de mourir à Paris. {| était 


à Nouâtre 


Usent de l'immémorial privi- 
lège du conducteur, « Télé- 
foot 58 de se désintéres- 
ser de la question, et s'est 
éloigné de quelques pas pour 
aller, sur la pisce, consulter les 
affiches annonciatrices de la 
fête .au village : dimanche, 
communes envi- 
ronnantes accusilleraient les 
Rollimex (avaleur de sabre, cra- 
cheur et mangeur de fau}, une 
course d'änes et un CONCOUrs 
de pêche en barque. 

« Tu es sûr que tu n'as plus 
envie?», a encore demandé 
Bonbon-fluo. A l'instant où elle 


signifiant clairement 
de son dédain, et, escorté de 
maman, 8 daigné emprunter le 
chemin pierreux qui, de la place, 
descend directement vers la 
rive s Vienne. 

La rivière à psine un peu plus 
poliuée, les touristes sont 
remontés en voiture, non sans 


rerün. 
gerle, Le rideau a frissonné à 


peine, £t Nouëâtre, laissée à son 
téta-à-tête avec l'été, son asbre 


boueuses de la Vienne, a 
raplongé dans le somme tran- 


dont aucune réforme de l'ortho- 

graphe ne menacera jamais l'ac- 
cent ciconfiexe. . 

ἧ . de Chenonceaux 

(Indre-et-Loire) 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


Le comédien Ὁ 
ét itettetr en scène 
Sacha Pitoëff 


Troisième énfant de Georges 


et metteur en scène Sacha 


samedi 21 juillet. I! était âgé de 
Home sensible et fin au long 
visage souligné d’une barbe à la 
re Sacha Pitoëff ne fréquentait 


les théâtres parisiens où, dès les 


“répertoire jadis imposé et défendu 

δὴ France per ses parents exilés et 

venus de Bakou : Pirandello ou 
A 

« Quand je pense au théBtre, je 


ne peux pas m'empêcher de penser 


incarné. Et à côté de lui je me sens 
tout petit », disait-il. C'est, en effet, 
Georges Pitoëff qui transmit Le 
goût du théâtre à son fils, lui don 
nant un petit sôle dans l'Ennemi. 
Le premier rôle, et l'avant dernier. 
Georges Pitoëff réalise son dernier 
spectacle, {z-Dame aux camélias, 
en.1939. De 1961 à 1967, Sacha 
Pi dirigea le Théâtre 


ouvrit également dans les années 
70 un cours d’art dramatique. En 
1977, if mit en scène une dernière 
et nouvelle fois Six Personnages en 
ête d'auteur, de Pirandello, dant 
il disait qu' JR dénonce ls men- 
LE», ᾿ 


. 8. M. 
τς Lacteur 
. ἔϑαζα Famant 


36 de quetre-vingt-six ans. 


.& 
: mondi 


